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SC!ENTIFIQUE

2001Avant-Propos

fannée 2001, à n'en pas douter, marquera l'histo re de
i'archèologie en France- En effet,c'est le lTlanvier 2001
qu a été votée la oi r," 2OA1-44 relalive à l'archéologie
prévenlve. Lê communaulé scentifique autant que les
aménageurs, les collectivités territoriales et les services
de lEtat atlendaient depuis de longues ânnées qu'un
cadre clair et précis soii enfin déf ni pour ce volet de lê
recherche archéolog que qu s'est particu ièrement
développé depLrls la fn des années 70.

aménageurs craignant la lourdeur du nouveâu dispos tif
législalif et désirant anticiper sa mise en ceuvre effecti
ve, mais aussi certainement en raison d'une égère
reprise économique, e Service régiona de l'archéologie
â été saisi de nombreux dossiers de projets d'aména
gements en 2001.

Larchéologie préventive relevant désormais de mls
sions dê service public, 'AFAN, Associalion pour les
foLrllLes ârchéolog ques nationales, association loi 1901

créée en '1973, va être remplacée en 2002, par un éta
blissernent public à caractère adm nlstraUl l'lnsUtut
Nationa pour les Recherches en Archéo ogie
Préventive (INRAP). Cet établissemeni mettra en ceuvre
Iarchéologie préventive en associant les autres archéo
logues de droii publlc el privé.

Cette augmentation du norrbre des dossiers reçus n'a
pourtant pâs généré {.rn accroissement s gnificatif des
opératons archéologiques par râpport à 'année 2000.
Une explication peut se trouver dans le fâit que le servÊ
ce tente de développe[ dans la mesure des poss bi]ités,
la mise en pLace de mesures conservatorres afin d'évi
ter la fou lle-

ll faut sou igner aussi ce que tous aitendaient depu s
des années. t]ne clarifcation du mode de fnancement
des opéraiions. Le nouveau systèrne est dorénavant
basé sur une redevance calculée à partir des surfaces
pour les diagnostics et selon le degré de cornplexité ou
l'épaisseur des vesuges pour les fouilles.

Ce protocole de trois ans, qui concerne a pr ori tous les
secteLrrs patrimonlaux, a pour objet d examiner et de
tester e transfert à a co lectivité territoriale de missions
jlrsque à assurées par I'Etat. Du point de vue de l'ar
chéologie, en pleine mutation au rnoins pour l'archéolo
gie préventive en attente de a publicaton du décret
d'appllcaiion de la ioi de 2001, l'hypoihèse de rnettre à
disposition la nouvelle application PATRIARCHE qui
gere à Cârre archêorogiqLe ndlionale a elé e\ârrinée.
Le pariage de cet outil permettra t de renforcer lâ colla-
lloraton préconisée par les textes.

Les misslons des serv ces de l'Elat vont être recentrées
s!r les prescriptions scentifques et le contrôle des opé'
rations. C est l'élablssement publc qui étâblira le projet
d'ntervenUon en adéquation avec les prescriptions éta
bles par 'Etai- Larnénageur et i'élablssenent pulrlic
régleront par convention les ôonditons de mise en
ceuvre des opératlons. UEtal conlinuera de désigner e
responsable scientfique qui sera charqé de l'opérâtion.

La réglon Rhône-Alpes a été choisie, avec quatre autres
régions, pour tesler PATRIARCHE. Cette nouvel e appli-
cation, base de donnée couplée à un syslème d'infor-
mation géographique, offrira à la fois un outil de gestion
complet des données disponibles, mâis également un
véritable outil de recherche nolamment avec l'adjonc-
tion d'un volet bibliographique.

Létablissement de la carte archéologique nationale est
confrmée cornme étânt une m ssion centrale des servr
ces déconcenlrés de l'Elat qui y trâvailleront avec e
concours des services de colleclivités territoriales et
celul des établssements pubLics qu ont des activtés de
recherche archéologique.

Lannée 2001 a égalemenl vu la mise en pace d'un
protocole de décenAalisation culturele négocré âvec le
Déparlernent de l'lsère.

2OA1 a élé une ânnée de transition qui ouvdrâ, on
'espère, une ère nouvele pour le développement de
'archéologie préventive en France.

Abraham BENGIO
Directeur régional des affaires culturelles de

Rhône-Alpes

Dans l'attente de la publication des décrels d'applrca-
tion de lê nouvele |oi,2001 a donc constilué la dernière
année d'un fonctionnement établi dans les annêes
1970. Peut être en raison de l'inquiétude de certalns
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Les acliÿités

- Opérations d'archéologie programmée

Ën zAU,112 opéralions programmées onl été altori-
sées. La CIRA s'esi prononcée sur 62 prolets parmi les-
quels 54 opérat ons oni été retenues, alors que 58 êuio-
rsations correspondaient à de simples sondages. On
constate cette année encore que la Protoh stoire récen-
te et la periode dnlque sont oês periooei soJs repré-
senr-Àes eL egard au pole rlel de lâ Réqio'r.

On note une certaine faiblesse concernant le nombre
d'opérations structurantes telles que les fouil es plur an
nuelles. Ces opérâtions, qul nécessitent généra ement
des noyels ouros (sa,à resr etou oes equ.oes érra-
nant d'organismes de recherche qui purssent s'inscr re
dans e long terme, se sont développées plus particuliè-
rement dans les départements où es Conseils géné-
raux concourent avec I'Etat à leur financement- Le
Département de l'lsère en est le meilleur exemple. La
quasi absence dêns notre région d équ pes du CNRS
impliquées dans l'ârchéologie nationale constitue une
des causes de cette faiblesse. Très positils sont les 13
Programmes Co lectifs de Recherche qui permettent de
coordonner l'action d'intervenants de tous horizons
autour de thémaUques fortes.

Les responsab es d'opérations programmées se répar-
lissent comme suit : Universile (10), CNRS (8), N,4CC (9),
AFAN (2), collectivités territoriales/l\,4usée (2), Education
Nationâle (0) ;archéologues indépendants (2), associa
tifs ou bénévoles (9).

- Opérations d' archéologie préventive

En 2001, le SRA a reçu pour avis 2874 dossiers d'urba
nisme ou de demandes d'utiisation du sol dont 1968
ont donné ieu à lne réponse circonstanciée. Les dos_

siers traités ont donc été cette année encore en forte
augmentation (1715 en 2000). Ce le-ci s'explique aulanl
par La mise en place de la loi SRU que par une situalion
éconornique plus favorable.

Ce nombre lmportant de dossiers n'a qénéré que 184
interventions d'archéologie prévenuve, c'est à dire à
peine plus qu'en 2000. Le service a en effet développé
un pe! pl!s, à Lyon en particuliei lâ mise en ceuvre de
mesures conservatoires en préconisant des tondations
spêciales ou des modificatjons de projets. On compte'15
opéraiions sur le bâti dont seulement 4 ont concerné
des édifices protégés au 1rlre des l\,4onuments
H sloriques. Ces opératons se sont déroulées essen-
tielement à Lyon et dâns les départements de la Loire
et de 'lsère- 17 sâuvetages urgents ontété réalisés donl
une opération assez importante à Albâ (07) qui a donné
lleu à Iattribution d'une enveloppe de 6rédits déconcen-
trés de 220 000 F.

Au b lan, Les opérations progrâmmées comme prévenu-

ves illuslrent de manière assez cohérente toutes les
périodes : Paléolithlque (7), Néolithique (21),
Protohistoire (28), Antiquité (66), [,4oyen-Age (70)
Epoque noderne (23). On nore une .enaine <ous-repré

senration dL \eolirh que el de là Prén'sLoire alcienne.
mais la connaissance de ces périodes avâi1 acclrmulé
depuis de nombreuses années un certaln retârd- La

Protohistoire récenle reste malgré tout très en retrait-
Les pérlodes hisloriques sont normalement suÊrepré-
sentées. On peut remarquer cependant un certain flé
chissement de la période antique due au pelit nombre
de chercheurs dans ce domaine et êux efforts faits dans
les mrlieux urba ns pour conserver les s tes sous des
fondauons spéciales.

- Bapports

122 rapports ont été rendus sur 312 opérations autori
sées. Contrairement aux apparences, ce chiffre peul
être considéré comme satisfaisant si l'on prend en

11

En ce qui concerne les prospecUons, 16 prospectrons

thématiques et 4 prospections- nventaires ont été auto
risées. La très grande faiblesse des prospections-inven-

têires dans une région qui représenle '10% du territoire
nâtional constitue une véritable difficLrlté pour faire évo-
luer la Cârte Archéologique.

2001



compte le nombre de diagnostrcs négatifs et si l'on se
solrvent que beaucoup de rapporls sonl enregistrés
dâns Iannée n + 1, essentie lemenl dans le domaine de
l'archéologie préventive, car bien souvent les archéolo-
ques de I'AFAN doivenl enchaÎner les opérations de ter-
rains pour répondre à l'urgence-

Leffort engagé en rnatière dê publicatrons s'est pour
suiv sous le conirô e attentif de la CIRA. Cornme l'an-
née précédenie une centâine de titres (de l'artic e à la
monographie) a pu être comptabilisée- On notera
cependant qu'i est de plus en p us difficlle de recenser
exhaustrvement les pub ications produiles sur 'archéo-
log e de la Région à cause de la diversité des supports
el de I'origrne très éclatée des acteurs de la recherche
régionale sur tolt le territoire franÇais. Un efforl devra,
dans es année< à venri érre fârl pàr le Servce concer-
nant l'rnventaire des sources, ce vo el faisant désormais
partie de la nouve le applicâtion de la Carte ârchéolo-
gique nationale (PATRIARCHE). Parmi ces publcations
on retiendra plus pârticuiièrement a monographie sur la
grotte Chauvet-Ponld'Arc. éditée au Seuil, fasant le
bian de 4 ans de recherches : e n'21 des Documents
d'Archéologie en Rhône-Alpes édi1é pâr LALPARA
qui, sur le thème de l habitat rural du Ve au Xlle s., â râs-
semblé les résultats de 20 ans de recherches program-
mées et préventives dans la Bresse, e Lyonna s et e
DaLrphiné ; la Carte archéologique de IArdèche dans a
sêrie des Câdes archéologiques de la Gaule.

' Mobiliers archéologiques

En ce qu concerne e mobilei 3 projets de dépôt
archéo ogique sont en cours d'élaboration, l'un à
Annecy (74) avec le concours du Conseil général de lâ
Haute Savoie, l'autre à Chambéry (Bassens) avec un
financement de â Conservation du Pairirnoine dLr

Conseil général de la Savoie, le dernier à Roênne (42)
(avec un financement 100% Etat). Le dépôl de Bourg-
en-Bresse (01)a vu son bai avec la mairle prolongé à
titre transitoire ; e Consei géîéral de l'Ain a été solicÊ
té. Des solutons sont recherchées pour pérenniser le
dépôt archéologique d'Alba (07).A chaque fois que ce a
a été possibie,les collections recueillies lors des opéra-
tions d'archéologie préventive et qui appartiennent pour
moitié à I'Etat ont é1é, après étude, mises en dépô1dans
les collections pubiques des musées contrôlés par
l'Elat (l,4usée de Vâ ence (26). collection du l\/usée de
Sainl-PaLrl-Trois-Châteaux (26) ; [,4usée d'Orgnac (07) ;

Musée de Feurs (42) ;L,lusée de a Cvilisation Gallo-
romaine de Lyon et l\lusée de Saint-Romaln'en-Gal
(69);Musée Dauphinois de Grenoble (38).

- La Cane archéologique

Le BSR 1999 â été pLrblié en 2001 ;le BSR 2000 sortr-
ra au début de l'année 2002. Le BSR 2002 devra sortir
en 2îO4

Enrichissernent de la base de données DRACAR : jus-
qu'aLr mois de novembre 2001, 247 nouveaux " gise
ments terrestres et subaquaUques (inforrnations trans-
mises par le DRASSI\.4) ont été créés et 957 m s à lour,
ce quifait passer le totaldes" gisements "de 25 272 (en
2AA0) à 25 475. Sont qualifiés de ' certa ns " 15 969
'' g sements ": I 963 ne sont que des rnd ces ; 543 qua-
ifés de négatifs apportent des nformations sur l'orga-
nisation de I'occupation du territo re ou sur des secteurs
détruits. Les m ses à jour sont faites lors de l'instruction
des POS, des documents d'urbanisme et des trêvaLrx
d'aménagements par la révision systématique de la
documentation d sponib e.

- Archives de louilles

S'agissant des archives de fou lles, un gros efforl a été
fourni par le Service aidé par des stagiaires pour tenler
de résorber une 'certaine anarchie documenla re".
Lobjectif en 2001 a étè de décr re lexistant dans toute
sa diversité (écrits, plans, photo, supports, formals etc...)
à partir des archives conservées à La DRAC et de tenler
de défin r un schérna d'ndexaton en lenant cornpte des
critères qui pouvaient être communs avec l'lnventa re.
Ce travail d'indexation, qui éta t prév! sur CINDOC, n'a
pas été engagé cat parallèlement, la SDA a mis en place
un groupe de réflexion sur 'indexation des irnages et a
commandé à un cabinet d'étude un bilan el des propo-
sitions sur Iindexalion minimum du rnatériel archéolo
g que. Nous attendons donc de connaître les règ es d'in
dexation minimum âvant d'engâger quorque ce sort. Le
classement physiqLle des archives déposées à Iâ DRAC
commencé en 2000 s'est poursurvi. Ce travail n'a rnal-
heureusement pas commencé pour une pâriie de ce qui
est stocké dans les dépôts archéologiques, à 'AFAN, à
l'!niversité, dans des locaux associatifs, voire chez les

La rég on Rhône'A pes, choisie avec 4 autres régions
pour tester PATRIARCHE, a reçu cette nouvelle applca
tion (base de donnée lée à un Système d'lnformation
Géograph que) en novembre. La vérification de service
régulier (VSR) se terminera au printemps 2002. Pendani
cette phase de test, aucun nouveau site n'a été créé.
Cette nouvele application très performante impique,
dans es deux ans à venh une révision de l'ensemble
des données. On devrâ passer en effet d'un enregrstre-
rnent étabi selon les points de découvertes, appelés
" gisements ", à un enregistrement par"entités archéolo-
giques g obales et élémeniairês ". Lês premiers tests
donnent po!r la région près de 45 000 entités élémen-
iaires, sans compter les villes lrès documentées comme
L\on. Vrê'rne TêLrs. An1ecy.... Les prenieres e),pen-
ne_rdt.o'rs n,onrrenl que 'rors lours sonr ne(esgàrres
pour adapter à PATRIARCHE (vérifications, sources,
liens) une petite commune rurâ e et il y a près de 3000
cornmunes en RhÔne-Alpes !Quelques années ei un
iorl rn!esûssenenr ou Serviue 5eront donc néces,aires
pour que le système PATRIARCHE joue p einemeni son
rôle sur l'ensemb e de la région,tant comme instrument
de gestion que comme outil scientifique.

- Publications



- Lanimation el la diffusion

Pârmi les manifestations scientifiques les pus mpor
tantes on citera la lable-ronde sv " I'Archéologie du
bâti : pour une harmonisation des mélhodes" orcanisée
par le CERIAH avec l'aide de l'Etat et du Conseil géné
ral du Rhône, qui a rèuni 200 archéologues, arch tectes
ei étlrdiants venus de toute la France et des pays limi-
trophes, et I'exposition présentée par les l\,4usées d-o

Valence et de Saint Paul-Trols-Châtearx " Archéologie
sur loule la ligne : Les fouilles dù TGV Méditerranée
ddns ld moyennc rallee du Rhône " naugLréê en
décemlrre à Valence et accornpagnée d'un excelleni
caialogue qu présente 1'10 sites ârchéo og ques éche
lonnés de 10 000 ans au début de lépoque modêrne.
En Ardèche, dans le cadrc du ptog@firJ€" Educalion et
Patrimaine " a été publié par le Conseil généra de
l'Ardèche Lrn classeur de 298 pages à destinâtion des
enseignants et du grand public ;21 fiches sur les 57 pré-

sentées sont e fruit d'opératons archéologiques réali-
sées depuis 20 ans en Ardèche.

Dans le domaine de 'animation, citons le Consei géné-
ral de a Savoie qul a inauguré " e Parc des lozes " à
Aussois et le musée des ateliers de cérarniqle gal o
romaine de Portout (73). Ces deux espaces de présen
tâuons constituent chacun I'aboutrssement de plusieurs
années de recherches archéologiques soutenues par
'Etat. Le Déparlement du Rhône coproduit chaque
année avec le SRA et 'AFAN au I\,4usée de la Civilisaiion
gallô-romaine de Lyon ou au I\4usée de Saint-Romain-
en-Gal-Vlenne des expositions-dossiers qul illustrent
l'âciua ité de l'archéologie (3 en 2001).

Le SRA eniretienl aussi un partenarlat régu ier êvec
'tlnverslté de Grenob e ll (Pierre l\,4endès'France) en
pârticipant à I'enseignement.

- Collectivités lerritoriales

Le partenariat avec les collectivités, sans loujours falre
formellement I'objet de conventions, s'exerce dans trois
domaines privilégiés.

Le soutien des dépariements sur le!rs terrto res
respect fs aux fouiles programméês est essentiel. Dans
l'ordre des rnvestissements consenlis on citera l'lsère,
lo n devant,l'Ain,la Haute-Savoie,la Drôme, l'Ardèche, la
Savoie, lâ Loire. Le Départernent du Rhône ne soutient
plus ce volet.

I faut ajouter I'ade des départements à la création de
dépôts archéologiques placés sous le contrôle de I'Etat-

Enfin des collaborations sont eniretenLres pour a réalI
sation de la Carte archéolog que nationale.llfaut citer lâ
participation de la Conservâtion du Patrimoine de
I'lsère, celle du Servce archéologique du Dépariement
de la Haute-Savoie. A Lyon, un projet d lnveniaire
ârchéologique destiné au grand public est en gestallon :

une convention de partenariat avec la Ville a été signée
en cours d'année pour compléter le proiel de Dossèrs
Electroniques dqà engagé par le SRI et la Ville. Plus
ponctuellement, 3 Atlas topographiques de la Gaùle
Méridionale sonl en cours de réalsation : Vienne (38)
avec e soutien financier du Consel Oénéra de l'lsère,
SainlPâulTrois-Châieaux (26) avec le soutien de la
Vllle, Lyon avec la partcipation aclive du Service
Archéolog que l\,,lunlclpal.

. AFAN

Le pêrlenâriat âvec l'AFAN n'a pas cessé- llne réunion
de prôoramrnâtion mensuelle organisée par le SRA per
met de coordonner au mieux toules les opérat ons d'ar-
chéo ogie préventive. Les contractuels de I'AFAN sont
associés le plus étroilernent possible aux PCR.

- Associations et bénévoles

Les associations qui particpent effecllvemeni à la
recherche soni très peu nombreuses. On citera au pre-

mier chef I'ALPARA dont le siège est à Lyon el qui est
éditeur des DARA, 'association CERIAH dont le siège
êst à Lyon et qu mène de très nornbreuses lecherches
sur lê bàt, nedievdl oals loule lâ reg on. deu, asso(.à-
ions dans la Loire et une en Savoie qui participent à des
fouilles programmées. ll devient extrêmement urgenl de
rechercher dans ious les départements des associa-
tions qui voudraient s'investir dans les prospeclions. Le

développement de la Carle êrchéologique nalionale
dépend en bonne partie (les étudiants y contribuenl
aussi) de tous les bénévoles enracinés dans leurs terrÈ
toires.

Les psrlennriats

Les Programmes Colectifs de Recherche (PCR) consti-
tuent aujourd'hui les seuls cadres minirnum dans les-
quels se retrouvent ies chercheurs de toutes les nstilu-
trons. La région Rhône-Alpes manque cruellerreni
d'Unités I\,4lxles de Recherches (UN,4R) qlri intègreni les
résutats de l'archéologie programmée el prévenlive
régiona e-

- Universités et CNRS

La fa blesse de l'mplicâtion de ces nstitutions dans la

recherche archéologique rég ona e est récu rrente. Auss i

des chercheurs issus des régions limitrophes sont de
pius en p us sollrcltés- Régiona ement, des colabora-
tions individuelles existenl entre queques agenls d!
SRA ei de I'AFAN ei l'Universlté de Lyon ll, dans le
dornaine de la recherche médiévâle et dans ce u de la
géomorphologle. Des collâborât ons personnelles exls
tent aussi avec l'Un versilé de Lyon l, en particulier avec
le laboratoire de radiocarbone du CNRS ou avec la
Maison de l'Orient, avec le laboratoire de céramologie-
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Forces et faiblesses d
Service régionaI de I'Archéologie

prendre du recul dans la défin tion des enleux scrent-
fiques.

En 2001, l'effectif du SRA est resté déf citaire (par rap-
port à l'effectif de l année 2000 à savoir 29 personnes) :

2 conservaleurs contre 4 en 2000 ;1 assistanl-rngénieur
(seul spécialiste de Préhistoire ancienne) attaché à la
grotte Chauvet-Pont d'Atc pout 213 de son temps, en
altendânt a nom nation de deux gardiens ;aucun tech-
nicien de recherche contre 2 en 2000 ; 2 secrétaires
administratifs contre 3 en 2000. Seule compensation, la
nominat on d'un assistant-ingénieur en sureffectif pour
la carte archéo ogrque en 2001, en altendant l'issue des
concours de 2002 dans cette spécialité. En matière de
moyens hurnains, la nomination d un ingénieur d'étude
et d'un assistant-ingénieur à la Carte archéolog q!e ne
peut pas êtrê considérée comme un renforcement
puisque ces personnels étarent délà mis à disposition
par I'AFAN depuis plusieurs années. ll faut noter que
jusqu'au mois de novembre a dlrection du service a été
assurée par interin.

I\,4âlgré l'augmentation constante des dossrers à instrui-
re. 10 memores du SRA conti.uent oe pdr .rc.per ,olcrè-
tement à la recherche dans e cadre de PCR (9), de tra-
vaux de pub ications (5) et de manière plus réduite de
fouilles programmées (3).

- au plan des effectifs

- au plan des moyens

Les premiers lests sur l'applcâtioô PATRIARCHE mon-
lrent qu'il faut désormais porter nos efforts moins sur
'aspeci quantilatrf que sur l'aspecl qualitatif des don-
nées (sources, liens entre es données). Cette nouvelle
base de données véritablement reLationnelle n'est plus
un sinple instrument de gestion, na s un vértable outI
scientifique qui sera rnis à lê dlspos tion de chac!n des
agents et qu'll conviendra de construire collectivement.

- au plan de la gestion de la recherche

Gestion adrn inistrative : cette aclivité, qlritend à se déve-
lopper de plus en plus, reste très inégalernent rnise en
oeuvre selon les départements. Ele dépend encore trop
de 'investissement indivrdue des personnels scient-
fiques de moins en moins adaplés à ces tâches qu
prennent un aspect de plus en plus luridique. Le métier
des SRA a évolué ces dernières années ; le renforce-
ment du service dans le domaine adrninlslratif devient
crucial, surtout avec la réforme de l'archéolog e préven
live qui se rnettra en ceuvre en 2002 ; l'adaptation des
personnels scentifiques à une gestion administrative
rigoureuse, qul a été une constante depuis plusieurs
années, atteint ses Imites.

Le SRA ne pelt pratiquenent pas condu re de politique
d'ncitailon à lê publicalion el à la diffusion à cause de
la faibesse de |enveloppe du titre lV dônt il dispose.
Son action se concentre donc presqLre essentrellemenl
sur l'aide à lédition des DARA. Seuls es p.olets irès
importanls peuvent être soumis à l'échelon central- Les
projels de niveaux départernentaux et rnunicipaux sont
don. irès pénalsés Comme les âulres ànreês o- ne
peut que regretter l'ndigence du chapitre 56-90/20 qui
ne connaîl aucune augmentatron,

Sur le titre V le chap tre 56-20/70 a permis de subvenrr
aux demandes de travaux et à celles d'ana yses dont
les objectifs soni lrès étroitement conirôlés par la CIRA
el le SRA. Sur le ttre Vl, le chapitre 66-98/20 a répondu
aux demêndes de lonctionnemenl exprimées pour les
fouilles programmées. le chapltre 66-20/50 reste le fer
de lance d'une politique de partenâriat avec les collecti-
vités pour ce qu concerne Le financement des opéra-
tons de recherches programrnées structurantes el la
création de dépôts archéologlques.

Geslion de la recherche : la gest on des opèrations pro-
grammées el préventives est encore trop cloisonnée.
Des eflorts ont cependant été fails pour que tous les
geslionnaires de territorres (11) purssent avoir un regard
sur les dossiers d archéologie programmée dans le!r
domaine de compétence scientifique et sur des territoi
res qu' ls ne gèrent pas. En ce qu concerne larchéolo-
gie préventive, e cloisonnement de La geston par terr
toires, llé à des spécialtés très marquées par périodes
de certalns personnels, oriente encore beaucoup trop la
manière de gérer les dossiers. Le SRA devra faire de
gros efforts dans le domaine de la transversalité ei de la
mLtualisal on d.s compêlences (crenrifqLes pourjoLer
pleinement son rôe de prescripteur orsque lâ réforme
de l'archéoloqie préventive sera mise en ceuwe en
2002. Cette mutation indispensable ne sera possible
que s du personnel administratif vient renforcer le ser-
v,ce pe'netlanr arns, à chacu'r de se col<a.rer à son
rnétier

Dans le dornaine de I'archéologie préventve, le rô e de
la CIRA est extrêmement positil Cette commission, dont
tous les membres sonl extérieurs à la rég on, s esl pro-
noncée sur tous les projets de fouilles prévenlives, soit
en séance, soit sur dossier. Seules deux opératons
extrêmernent urgentes ont fait l'oblet d'une information
a posterrori (une opération à Annecy et une opération
sur le tracé de l'A 51). Cette aide à la décrsion est
indispensable pour perrnettre alrx agents dlr service de

Anne LE BOT'HELLY,
Conservatrice régionale de l'archéologie

de Rhône-Alpes

- au plan de l'activité scientilique



Résultats scientitiques significatils

RHONE-ALPES

BILAN

SCIENTIFIQUE

Préhistoire Les résultats du programme collectif de recherche La
fn du Paléo ithique supérieur dans les Alpes françâises
du Nord et le Jurâ méridional dirigé parG.Pion,qui nté-
resse pLusie!rs départements (Aln, lsère, Savoie et
Haute Savoie), sont particulièrement importanls pour la
connaissance de la fin d! Pléistocène dans le nord des
Alpes- Cornme les années précédentes, I'accent a été
rnis sur -ês données paléo-environnementales, Les
datations obtenues surdes restes de rennes permeltent
de dater la disparit on de ceux-ci dans notre réglon des
a entours de 12 000 av J.-C.À l'abrl Gay (Ain), des osse-
ments d'élan ont fourni une dâtation vers 12 383 - 11

871 av J. C.

Protohistoire

À Saint-Priest (Rhône), la fouile de la ZAC des Feuilly
(Ph. Heron et C. Rampon ), cornmencée eî janvier

2000, s'est achevée en février 2001 par Lâ découverte
d'un second dépôt d'oblets en bronze (700 oblets),
beaucoup plus important que le premier déjà découvert
en 2000 (80 objets).ll s'agit essentiellement d'élérnents
de parure datés de la transition des âges du Bronze et

À la Ravoire (Savoie), sur la zAC de l'Échaud, une opé-
ration d'évaluation (J.-C. Ozanne) a mis en évidence un
siie de l'âge du Bronze final2b (xle siècle avJ. C.)com-
portant un espace de c rculâtion enpierré en galets, des
restes de bâtirnenl(s) mur en pierres et trou de poteau

- el un rnobilier assez abondant Cet habitat, niché a!
creux d'un va lon, est le paernier dLr genre découved en
Savoie pour cette époque-

À Val on-Pont-cl'Arc (Ardèche), cette année a vu l'achè-
vernenl du premier programme triennal d'étude de la
grotte Chauvet-Pont-d'Arc qui, sous a d reclion de Jean
Clottes, a permis de dresser un bilan synthélique des
premières recherches menées dans un respect absolu
de la cavité.

Le repérage des ceuvres pariétales, effectué partout oùr

les parois étêlenlaccessib es sâns risques pour les sols,
a recensé 423 figures d'animaux dont 74 félins et 65 rhi-
nocéros Les reevés. menés selon des mélhodes non
vulnérantes, ont mis en évldence La technique originale
ulilisée :dessin au charbon, puis écrasement, lssage et
finitron au doigt.

une piste humaine a éié reconnue sur 70 m, vraisem-
blablemeni celle d'un garçon haul d'environ 1,30 m-

Jusqu'à présent, une trenlâine d échantilons on1 été
datés par la méthode du carbone 14. La majorté des
dates oble'1Les se rdngenl en deu/ pér.odê< <êpà'êes
par que ques milléna res. La plus ancienne se silue dans
l'ntervalle 30 000 - 32 000 ans avant le préseni, la
seconde dans lintervalle 25 000 - 27 000 avant le pré-
sent. Ces datations sonl cohérentes et attestent la très
grande anc enneté des représentat ons picturales.

À Sainl-Pêul-Trois-Châteaux (Drôme), au quariler des
Moulins, un projet d'extension du centre commercial a
nécessité de nouvelLes fouilles prévenlives, au nord du
secteur déjà fouilé en 1984 et 1985 (4. Beeching et Fr
Cordier). Ce site de plein air avâit alors livré 170 fosses
et structures datées pour lâ plupart du Néolithique
moyen Chasséen, parmi lesqueles une cinquantalne
ter4oignalL o acl ÿ,,ê< vanées (sole de fou( vàses à pro.
visions écrasés sur p ace...) et six sépultures formânt
'un des plus bel ensemble funéraire néolth que de lâ
rnoyenne vallée du Rhône. un nouvel ensemb e de tom-
bes néolthiques a été rnis au joui ainsi qu'une série de
grands silos.

À ColornbieFsâugnieu (Rhône), au Champ Val et, sur a
s-êction de tâutorolte A432. a élé étudiée une structure
de combustion protohistorique (fosse empiie de galels
chauffés), selon une méthode d'enregistrement spéci-
fq re qui ser. survie d dnalyses en làboràto re pour ore-
ciser sa nature et sa fonction (P Jacqlret). Loccasion a

été saisie de dresser un inventaire exhaustif et raisonné
dês fosses de ce type découvertes dans 34 sites de
Rhône Alpes, de PACA, d'Auvergne et de Suisse,afin de
contribuer au débai en cours sur le rôle de ces structu-
res dans les communautés du début de l'âge du Fer

À Grufry (Haute-Savoie), une fouille préventive (J.-C.
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Les travaux paléontologiques sur les sols ont conslsté
en un repérage précis de 175 crânes d'ours des caver-
nes ei des os poslcrânens, ainsi que celrx de nom-
breuses autres espèces,
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Ozanne) a mis au joul en bas de pente, un lieu de cu te
gâulois êménagé sur une terrêsse au début du prernier
âge du Fer. Recouvert par des coliuvions, il a été. auss -
lôt après, matéria isé à nouveau par un ernpierrernenl
importanl que I on peut qualiler de tumulus bien qu'i ne
renferme pas de sépultures. Ce rnonument vient corn-
pléter la zone tumulaire déjà connue à Grufÿ

mlère fois que ce type d ouvrage est attesté à Lyon. ll
succède à un ensemble d'ateliers de verriers et de
pot ers qui on1 ivré un abondant mobilier du ler siècle.

A Drvonne (Ain), lors de la réalisation d'un prolet immo
bilie[ a été mis en évdence un segment de l'aqueduc
antique de Divonne à Nyon. fouvrage a été étudié dans
le détail sur une centaine de mètres de longueur

Antiquité

À Sâin!Romain-de-Jal onas (lsère), l'irnportant sile du
Vernai (plus de 6 hectares) présente une occupalion
continue depu s le lle siècle av J.-C. .lusqu'à la fin du
Moyen Âge. Lannée 2001 a vu l'achèvemenl d'un pro-
grèmme lr en,laldirige pa R. Royet el co'r5dcré esse^-
tiellement à l'étude des habitats médiévaux instâllés sur
la ruine d'une vila, ainsiqu à la fouilie d'un petit bât ment
d'exploitalion isolé. Des sondages ont également permis
d'appréhender les modalilés de mise en va eur, par les
Ronan5. du n"ardis qu borde e site :u. ds5din sse.
menl général est réalisé par le creusement d'un réseau
drainant vers 40 av J.-C. ; i sera reprls et curé avec
queques rnodificatons et agrandissemenls jusqu'au
XVllle siècle. Durant I'occupalion romarne, le marais
asséché est consacré à la céréaliculture et, peut être, à
l'arboriculture ides nolrvelles cultures sont introduites :

a vigne, le noyer etc. A la fin de lAntiquité, ies champs
sont en gra,lde parrie recolvertis en p;lure.

Moyen Âge

À Charavines (lsère), les recherches typologiques des
structures de l'ha brtat fortifié de Colletère (E.Verdel)oni
permrs d'intéressantes comparaisons avec des sites de
Rhénanie- Les habitats fort fiés de Hozeim. de
Husterknupp ou dê Haus À,4eer présentent des carêcié-
ristiques q!i les rapprochent de Col et ère. De même, 1e

mobilier en bois et en métal de Chârav ne s'apparente
lui auss au Nord et à 'Esi de l'Europe. Ce rattachement
culrurel s'exp rquerê.1 par ure colonisariol fâvorisée pâr
des pouvoirs politiques ou relgieux proches (comte de
I\,4aurienne, seigneurs de Vion, famille de Clermont ou
évêques de Vrenne ou de Grenoble).

A Valence (Drôme) des sondages réalsés par l. Parron
sLr lo p dLe du Peldentrf en prealable à Ln rean_énage
ment du pourtour de la cathédrale , ont porté sur l'ern
placement de Iancien baptistère et de l'églse Saint
Etienne. lls ont permis de retrouver les vesliges fouillés
il y a une quarantaine d'années par A. Blanc, dans un
étal de conservation remarquable. Leur étude a moniré
que la compréhension de cet ensemble est loin d'être
aussi simp e et évidente qu'elle ne l'était apparue à A.
Blanc.

A Lyon (Rhône),en rve gauche de La Saône à l'angle du
quai Saint-Vincent et de la monlée de la Butte, une
fouille préalable à la construction d'un immeube (S
[,4otte) a révélé des fondations massives qu paraissent
âppartenrr à un segment de remparl et à une porte
monumentale fortfée édifiés au lle sièce. C est la pre-

À Huez (lsère), sur e site de Brandes-en-Orsan,l'eau et
ses usages ndustre s ont été e thème central dlr pro'
gramme de fouiles menées de 1999 à 2001 par N,,1.-Chr

Bailly-l/aître, avec des résultats probants. Le sectelr
des laveries disposées en terrasses a livré un système
complexe et évolutif d'nstalations minières Liées à la
décantation et au lavage du m nerai. La découverte de
130 fragments de meules confrrnerait I'ulilsation de la
techn que du broyage du minerai ;il reste à trouver com
nent l'énêrgie élail transnrse au^ meu es..
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3Jean-Luc GISCLON SU GAL01143019 Divonne- es-Bains. la Charmerale

Nicolas REVEYRON (SUP)013l.7411 Saint-Dldier-de-Formans, e Ve'rx
Château
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Suile à des sondages réalisés en octobre, il a été déci-
dé d'effectuer des décapages de vérification afin de sui-
vre le tracé des fossés el éventuelernenl de les dater.
Cette opéraïon a eu lieu le 3 décembre 2001. Une mali-
née a suffi car les secteurs accessibles eUolr non rema-
niés élaient restreints. ll a été procédé à lélargissement

sylvain MOTTE

La construction d'une rocade au nord de Bourg-en-
Bresse a généré une cêmpagne de diagnostics sur une
supeÉcie d'environ I hectares s'élalant sur 1,2 km de
longueur d est en ouest. De nombreuses observations,
souvent mal documentées et plus ou moins bien locali
sées, laissaient supposer de possbes occupauons
antérieures. Un site êntiqLle â pu être repéré au lieu-dit
« les Glacières »? d'une sudace d'environ 5 500 m'z.

Dans la pârtie nord de lernprrse fou llée et au delà, de
nombreux fragments de tegulaeelde tubuliof,t élé itou-
vés laissanl slrpposer â présence de vestiges d'un habi-
tat struôturé situé en dehors du projel

Un ensemble de onze petrts fossés présente des orien-
taiions et des états de conservalion moins homogènes,
â l'est de la fouille, quatre d'entre eux sont pour parlie
oans une d sporrt,on pratiquemenL orlhonormée.

GALLO,RON4AIN

a Diagnostic

Le reste du iracé a fourn peu d lndices de fréquentation

a Fouille du site des Ahcières

Aucune véritable straiigraphie n'a pu être mise en évi-
dence, les phénomènes d'arasement par es cu tures et
les lessivages successifs ont laissé des structures en
creux très lronquées et assez mal conservées. Leur
remplissage est âlssi indifférencié, et e matériel peu

abondanl, sauf celui provenani d'une grande fosse.

Nous avons pu distinguer deux systèmes de fossés
or en1és différemment, témoins d'une possible réorgani-
sation de Iespâce. Deux qrands fossés perpendiculaires
contenant que ques fraoments de céramiqlte des ler et
lle s. après J.-C., ont été reconnus, pour l'un sur plus de
70 m Ce derniêa le plus récent, semble recueillir les
eaux de ruissellement du sommet de la terrasse par I'n
termédiarre d'au molns un fossé perpendicu aire et les
condulre en direclion dLr vallon srtué a! sud de lâ fouille.

Les autres shuctures (14 fosses et 18 trous de poteau)
n'ont livré que peu de matériel. La p us grande part e
provient d une grande fosse remblayée par des ma1é-

riaux tels des fragments de tubuli et des tessons de
tegulae et céramique. Les périodes de production s'éta-
lent de la moitiè du ler au lle s. après J.-C. La disposiiion
spatiale de ces creusements est peLl

significative ;seul un ensemble de hult trous de poteau
permet de resUtuer une portion de bâtiment sur poteaux,

Dominique MAZUY

Travaux et recherches archéologiques de terrain

d'un sondagê et au décapage d'une surfaôe d'environ
120 mr qui n'onl révélé aucune trace d'occlpation



NEOLITHIOUE
ÂGE DU BRoNZE

Après neuf campâgnes, lâ grotie de l'Abbaye I a livré
une bonne pêrt e de son potent el qui se caractérise par
des occupations structurées autour de foyers bien
- pârfois irès bien - conservés. On déplorera une relat
vement faible quantité d'artéfacts, témo gnant du carac
lêre pêIlp,)ellque ou grserrenl d loJLes,es epoq-es.
fimportânt rurssellement agrssant dans le gisement en
a sans doute lim té l'âttralt, particulièrement pendant la
mauvaise saison. En contreparlie, on observe une faible
interpénétration des vestiges et une bonne lisibilité des
crrLclures évrdenle§ el rdLe_re5 de la sequence §upe
rieure. Des conditions géolog ques favorables ont égale
ment âssuré une excellente conservation des vestiges.

La campagne de 2002 devrait permeitre de lerminer
durant la campagne d'été la fouille des secteurs en
cours, à I'exception peut-être du secieur lK-16/'17. Celui-
ci, ouvert lardivement, a livré de gros empierremenl dont
le démontage pierre à pierre a pris du temps. Le reste de
I'année sera alors consacré au reievé des siratigraphies
principales et surtout à l'élaborat on du rapporl de syn-
rhèse des.ân'pâgnes de fo-rlLê programmee e1 cours

NM-14, Nl,lL-15, OP-14/15, LP-'16/17 et IJK-16/17). Une
grande partie des artéfacts a été dessinée et les études
planimétriques de synlhèses concernanl les occupa
tions datables de l'époque rornaine, du Bronze fina llb-
llla el ou NeoIrh qLe rroyen â composar le>.era'r"iqLes
de slyle SaintUze sonl en bonne voie.

Nous avons conduit l'opérat on avec â volonté, affirmée
dés la première câmpagne de fouille, d'âssocier au plus
près 'élaboratron des données de terraln au processus
de fouile. Lapplication sysiématique du code descriptif
et conographique établ dlrrant lâ seconde carnpagne
de sondage (1994) fo!rni un outil d analyse homogène.
ll permet une reprise relalivemenl aisée de la documen
1àlron mâlgre lâ densile oes observal'on5 lo numerisa
tion et la classification, réa isées cette année, d une part
importânte de la documentêtion photographique (600
doô!ments à cejou4 viennent épauler ia documentation
de terrain. Une bonne parle de la documentation de
chântier a déjà é1é visilée lors de la détermination des
raccords straligrêphiques effeclués en 1999 et en 2001
dans la pêrtie centrale de ia fouile (secteurs NÀ,4 12l13,

La question de la fouile des banquettes témoins, dont le
potentiel archéologrque avoisine es 16 m', sera formu-
lée aLr terme d'une phase d élaboratron prélirninaire. Au
préalab e i conviendra d'élaborer la documentâtion
actuelle et de conduire, en 2003 probablemenl, une
campagne complérnentaire déd ée à l'ana yse sédimen-
tolog que de la séquence rnféreure et à l'analyse micro-
rnorphologique des princrpaux niveaux de a séquence
supérieLrre.

Jêân-Francois BIJARD

GALLO.ROIVAIN

Cette fouille d'urgence concerne un lerrain à bât r d'une
superficie d'un hectare. Ele était rnotivée par lâ présen-
ce de Iaqueduc Dvonne (01) Nyon (Sulsse), dont e
tracé é1ait connu sur la comrnune, rlais seu ernent par
des travaux non archéologrques. Le tracé nord nord-est
/ sud sld-ouest est confirmé, ainsi que e type architec-
tural : canalisation de 0,90 m de largeur et de haLrteur
rnternes, enterrée en tranchée étroite d'1,65 m de pro-
fondeur minimum (sommet de a voûte), 1,90 m maxi
mum de largeul avec une voûte en dalles cêlcaires lées
au mortier de chaux, p édroits en blocs calcaires liés à
l'argile, et radier de galets surmonlé par un béton de
mortier (graviers). Seule nouveaulé : I'absence d'amé-
nagements du cânâl d'écou ement (pas de rnortier de
tuileâu ou de dalles de terre cuite, signalés à d autres
endrorls). Uîe carècter.slque arch,teclLrale. non signa

lée alrparavant, consiste en I'articulation, entre a voûte
et les piédroits, farte de galets. Le tronçon étudié pré-
senle par deux fois, en alternance, un condu t à forte
pente et un conduit à pente modérée ou nulle, ce qui
déterm ne un profil rrrégulie[ en escaliei pour ]e moins
inattendu. Le mauvais état de conservation de ce tron-
çon d'aqueduc révèle des séries de pillage des maté-
riaux de la voûte. Les dalles de couverture n'ont pas été
retrouvées sur place.

Labsence de mobilier ne permet pas de vérifier la data-
tion de sa construclion, faite en fonction de la période
d'urbanisation de Nyon, soit le début du ler s. ap. J.-C.

Jean-Luc GISCLON



NIOYEN ÂGE
EPOQUÈ À,4ODERNE

lnséré dans une zone de frontières héritées du l\loyen
Àge (terrlto re partagé enlre la principauté de Dornbes et
le Franc-Lyonnais), ce site possède une longue histolre,
attestée par les vesliges gallo-romalns reconnus êu Xlxe
s. au lielr-dt "la Pailassière". Le choix du patronyme,

Saint.Didiei évoque le passage des reliques du sâint
évêque pâr Vendenesse (Sainl-Did er-de-Formans) lors-
qu'elles furenl rapat ées à Vienne en 620 La chapelle
occupe !n plateau dominant,le Formêns.lmméd atement

contemporaine, césures périmétra es des arcâdes), les
bouchages des ârcades ei le contrefortement par piliers

de brlque des extrémiiés du mur sud,après dânolilion de
l'église. Dans son état inltial, la chapele est une peliie

bâtisse donnant dans le c metière par une porte ouest ;

son toit en appentis s'appuyait sur le mur nord de 'église.

Au XVle s- est percée une arcade qui s'ouvre totâlement
sur la nel En 16'10, Jâcques Bernoud, greffier des élus de
Lyon, fêit rebâur: sans l'accord de l'archevéqLre de Lyon,

une chapelle deux fors plus longue, percée d'une nouvel
le arcade et donnant dans le cimetère par e nord. Aux
Xvllle et XlXe s.. e le subit des modificalions de tous
côtés : installation d'une niche d'auiel, débordant à Iexté-
rieur sous forme d'une fausse abside, modiiiée plusieurs
fois dans son voiLrme et son décoa (gypseries) ;construc-
tion d'une sacristie contre a fausse abside:bouchage de
la porte nord et ouverture d'une porte à I'ouesi, après
destruction de l'église.

sArNT-DrD|ER DE FORMANS: ésrse Sê dê Mârie pan d€nsemble re €ve €r m se âù nêl: Nôlwêôn Frêvê ô

Nicolas BEVEYRON,
Avec la coll. de E. Bouvarcl,

F. Chaléat, N. Fravalo, o. Lapie

I

I

lr l-

.l
7

l

La campagne d'archéologie du bâti menée sur la chapel-
le a permis de restituer 3 étais et 5 phases, échelonnés
du XlVe au Xlxe s. Les faits archéologrques majeurs sont
constiiuès par lâ lione des trous de boulin de l'édfice
roman (ligne bêsse), cele des ogements de poutre du
XlVe s. (ligne hêute), les césures (césure sommltale

l

/
l

I Ll

i

1i

au nord,s'étend un vaste bâtiment réputé constrult sur un
slte castral. Au sud, e c melière actLrel occupe l'emplace-
ment de 'église romane,détruite au XlXe s.,et dont ilsub-
srste le mur gouttereau nord, actuellernenl mur sud de la
chapelle. Cette dernière a remplaé au XVlle s. une cha'
pelle élevée au XlVe s.



Celte opération d'archéologie des élévations, souten!e
par a rnairie de Trévoux, s est effectuée à 'occasion de
la restauration de la façade par Jean-Paul Desbat, arch -
tecte des Bâtiments de France, et Philippe ALlard, arch -
tecte. Les grandes lignes de I histoire de la ma son diie
des sires de VilLars sont attachées à celle de lâ v lle et
de la région. La mason a toutes les apparences d'un
édifice du XVe s. E le aurait été habilée par Humbert Vll
de Thoire-Villars. lequel vendit Trévoux à Louis ll de
Bourbon en 1402. Piefie ll de Bourbon (mort en 1503)
el sa femme Anne de Beaujeu (morte en 1522) ont atta-
ché leur nom à la maison. en lui faisant subir de profon-
des transforrnations. Cette maison est restée un centre
important: les historiens y signalenl le transfert de l'ale-
ller monétaire en 1425.

place des baies de type XVllle. Aupârâvant, la construc
tion de l'oriel a eu cerlainement comme finalité de don
ner une unité monumenlale à une composition dispâra-
te, mais hors de tout souci de syméirie et de rythmique
architecturale, cornme le montre la fa ble longueirr des
deux bandeaux issus de oriel e1 projetés sur lâ seule
partie est de la façade acluelle Les délimiialions don-
nées par les césures horizontales, ténues, mâis signifi
catives à condition d y applquer les paramètres issus
des nécessités constructives (recherche du bâti fiable),
ont permis de délirniter !n bât antérieur aux deux ma -
sons, dentifiable au mur de défense de la ville.
Lidentificaton est confirmée par la présence d'une
porte fortfiée, aujourd'hui démolie, qui coupail lâ rue
donnant sur le porl de Saône el qui a aissé, dans 'ên-
gle ouest de la faÇade, un empâtemenl caractéristqLre
de contrefortement.

fu]OYEN

a Etude de fAévation de la îaçade sud

La façade est en effet formée de delrx parties dlstinctes,
Lrn ensernble occidenlal, noya! primitif de la maison
dans son état acluel, et un ensemble oriental (la façade
ornée de l'orlel) qui esl venu se joindre !ltérieurement à
la première faÇade. L'unificalion visuelle des deux
ensernbles est intervenue târd.âL moment de la m se en

L'analyse des morliers ('19 types), des césures (nom-
breuses césures périmélrales, césures verticales ponc-
tue les, césures horizontales ténues comme souveni,
grande césure verticale complexe formée de chaînes
d'angles et d'une lgne irrégulière en partie bâsse dans
un contexte de moellons) et des éléments de décor ont
permis de restituer I'h stoire de la laçade sud, d! XVe au
XXe s.; la morphologie atypique de la grande césure
laissait deviner une morphogenèse rnonurnentale pLus

comp exe qu il n'y para ssait.

Un des intérê1s de l'étude est de montrer comment un
site fermé sur 'extérieur s'est prooressivement ouvert
sur le terrain altenant, transformé en jardin d'â9rérnent,
et plus largement sur le vaL de Saône : ouverle presque
e\clLsiven e.L ÿers l'rnlér eur oe lè vrlle, la marso'r a

donc pns, avec les transformaiions des Bourbon, les
dimensions d'un habitat de plaisance. Lê vâeur des
prestations, dans a partie est (oriel, voÛte de la sale
basse), confrme I'orientation du programme. Même si
elle conserve a mémoire des dilférents chântiers et,
dans une certaine mesure, celle des différents projets et
des intentions des commanditaires, cette faÇade, oriqi-
nellement secondaire- ne saurait résumer toule l'histoire
de la maison. L'état de conservation général du bâii âis-
se bien augurer d'études ultérieures.

Nicolas REVEYBON
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INDÉTERMINÉE

le substrat morainique correspondant à une déslab lisa-
ton des sols envrronnants en amont. La présence de
nodules anthropiques dans le niveau inférleur de c-.s
dépôts sign fie que cette déstabilisation est postérieure
à ia première fréquentation humaine du secteLir Par
contre, i esl impossible d'aborder le cadre chronolo-
gique et le facteur déclenchant générant cette phase
colluviale.

Sylvain MOTTE

ÂGE DU BRoNZE
ÂGE DU FER

Cette prospection-inventaire, qur porte sur Les enceintes
et srtes de hauteur défensifs du Jurâ mérid onal, répond
à une double préoccupation de recherche et de ges-
l;o1'orotectio,1 dL parrirroinê ârr heologrqLe

La carte archéologlque du département est quasi
dépourvue de références concernant les sites de hâu-
teur pré-protohistoriques, en dépit du fort potentiel théo-
rique de la région.lnrtié par e constat de cette carence
documentaire, ce travail v se plus eurs objectifs :

étab|r un bilan documentaire, par une reprise exhaus
trve de lâ docLrrnentation ancienne assortie de vériftca-
tions de terrain ;

rdeniifier des siles non répertoriés, en débutanl !n
programme de prospection systématique ;

- évaluer l'étal sanitaire des sites, qu'ils soient ancien-
nemenl connus ou non (érosion, impacts des trâvaux
agrcoles ou d'aménagement du ierritoire, activité des
chercheurs de trésors) ;

acqLrérir des données direclement ut lisables dans le
cadre des problématiques actuelles de la recherche
régionale en Pré-Prolohistoire ;

dégager des axes de recherche, à lê fois poncluels
(travail sur des sites précis) et généraux (prolongation
clbée du programme de prospection, intégration des
données dans un cadre de réflexlon globêle).

plusieurs dizaines de sites de hauteur cerlains ou pro-
bables ont été identifiés. Leurs surfaces el leurs
morpholoqies sont très variables, ce qui dénote des sta-
tuts et des fonctions spécifiques divergenls. Bien que
pusieurs périodes aient é1é reconnues précisément
(âge du Bronze, La Tène, période antique), la chronolo
gie de eur occupation demeure indélermlnée dans la
plupart des cas,la collecle au so de mobilier demeurant
très âléatoire. On soulignerâ égêlement les difficultés
iées à leur reconnaissance, largement tributalre des
modalités de leur occupallon postérielrre, de l'mpact
des êctivitês agricoles historiques et de a nature du
couvert végétal.

ll paraît important, au terme de cetie première approche,
d'insister sur deux points partculiers :

plus eurs s les de hauteur peuvent ètre identiflés par lâ
présence d'aménagements de défense de type rempart,
mais la prospecton au so ne ivre aucun mobilier per-
mettanl de les daterA l'rnverse, quelques positions lopo-
graphiques favorables ivrent en surface des ndices
mobiliers. mais aucune structure défensive n'est vsible
(ce qui ne srgnifie par forcément leur âbsence orrg nel-
le). Au-delà de son objectif de gestion patrirnoniale, la
prospection inventaire devra donc nécessairement se
compéter par des interventions de terrain (sondages)
pour acquérir !ne réele dimension scientifique.

A l'issue de ce travail, non exhaustii et qur constitue ph-
tôt la première étape d une recherche sur le long terme,

3n

de nombreux sites, lgnorés des archéologues et
absents de la littérature archéologique, sont fort Lrien

connus des collectionneurs et utilisateurs de détecteurs
à métaux en tous genres. En dlfférents endroits, et
notamment sur plus eurs sites mporlânis qui livaeni des
ndices d'occupation des âges du Fer e1 de l'époque
antiquê, des centaines de cratères de spoliaiion du
mobilier métallique ont pu être observés. Le problème

Des sondages d'évâ uaUon ont été réalisés en décem-
bre 2001 sur l'emplacement d'une future zone d'aclivi
tés. Le terrâin conce.né par le projet est une prairie de 5
hectares. Les 110 sondages effectués à la pe le méca
nique n'ont monlré â!cune trace d'une occupalion
ancienne : une couche de terre végétale, d'épasseur
variant de 20 à 40 cm, recouvre un substrat rnorarnrque
représenté pâr un matériel hétérométrique de gros blocs
calcaires et de cailloulis à matrice argilo-sableuse. Seu ,

!n secteua d'une cenlaine de m'1, à l'ouest de 'ernprise,
présente un recouvremenl coluval de près de 1 m sur



est crucia dans es zones de faible sédimentation, mal-
heureusement fréquentes en m lieu calcaire. Ces côns-
tatations de lerrain, ains que des informations indirec-
tes, attestent la soustrâc1ion définitve de m lliers d'obleis
métêlliques, pêafois slrr un même site, des niveaux
archéologiques en place. Dans tous les cas, 'irnpêcl de
cette activilé sur certâ ns champs de lê recherche
archéo og que présenle et à ven r ne doit pas être sous-

estimé (on connaît l'importance du mobilier méta lque
pour les problématiques rattachées à certaines pério_

oes. eL no(amnenl au. àge< dJ Ferl :e1 ce qui conuel_
ne les siles de hâuteur, on peut affirmer qu'll s'agit, de
loin, du princlpal facteur de dégradation et de dévalua-
tion du polentieL archéoloqique.

Jeân-Michel TREFFOBT

GALLO RO]\44
N,4OYEN

Le relief du Jura méridional imposait aux homrnes des
axes de circu ation évlden1s, globalement orienlés nord-
sud, ongeant les falsceaux de crêts calcaires par le
moyens des vallées ou des combes. Plus d fficiles furenl
les c rculat ons transversales, est-ouest,sauf par les lon-
gues cluses de 'Albarine ou de Nantlra ;les aba sse-
ments des crê1es montagneuses servirent aussi de pas-

sages - peut être plus locaux - d'1]ne va lée à I'autIe.

tance du moment.

I resle à établir la hiérârchie dlachronique de ces voies,
notamment les liaisons entre les grands pôles régio
naux, Lyon et Genève, ou encore entre ceux-ci et les
agglomérations secondaires, en fonction de leur lmpor

ll serârt ainsi poss ble, par le biais d'une recherche docu
mentâ re et de vérifcation sur le terrâin, d'établir Llne

base d'informations sur l'archéolooie de ces ltinéraires
essenliellement dans le nord-est du départemenl, entre
Suran et Rhône, permettant de mettre en relation cer
tarns sites anciens bourgades, habitat intercalaire, cha
pelles, châtealx, etc. - avec ces routes et leurs varia-
tions.

Alain MELO
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La prospection en altitude s'est pourslrivie cette année-
Le site de I\,4 joux a livré son lot annuel de produits de
débitage en silex: a centaine d'artefacts est mainlenant
dépassée et le pourcentage des pièces retouchées

à Crozet en 1999. Cette nouvelle découverte, s'âjoutant
à la siluation topographique très carâctéristique pour le
[,,1éso]ithique/Néolithique des Alpes, confirme la présen-
ce d'un site. J avais indiqué dans mon rêpport de 1999
quil sembalt détru t pour l'essentie par Iexcavation
d un bassin de rétention pour l'alimentation de citernes.

L'étude préliminaire du ma1érie1 de débilage fait appa-
raître une fragmentation imporlanle qui s'exp que par le
fait que ce sont es bovinés qli font apparaître e maté
rie en surface, mais qu'ils pelvent aussr le piétrner et
fractu.er les produits les plus fragiles. Le nombre de
lames et lamelies enlières est inférieur à celui des frag'
ments alors que parmi les éclals, p us robustes, 68%
sont entiers.

un lêmbeau dê conglomérat du Tertiaire à nodules de
silex vjent d'être repéré. ll resie à déterminer s cette
matière première est apte à la taille et, dâns l'âffirmati-
ve, si elle a approvisionné I'un des sites d'altitude.

[Jne activité de débitaoe a eu l]eu sur le site é1ant donné
e pourcentage important de pièces corlicales, sauf
dans la catégore des lêmelles :les deux tiers des lêmes
et la moit é des éclats sont cor|caux. dont neuf éclats
d'enlame.

ll existe désormais un indice de site et deux stations de
surface dans lê biotope d'altitude de la haute chaÎne des
Monts Jura- foblectif essentie pour 2002 n'est pas la
recherche de nouveaux sites mais celle des marqueurs
spécilques (armatures de flèches) des cult!res mésoli
thiqlre et néo ithique dans es trois sites, ainsi que la
prospection des gîtes de rratière premrère.

Michel HUBLIN
Deux nouveaux produits de débitage sont venus s'ajou-
terau fragment de lamelle et au frâgment d'éclattrolrvés

BILAN
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Travaux et recherches archéologiques de terrain

-ROI\,4A N

Cette nouve le opérat on n était en aucun cas motivée
par e désrr de mieux connaîlre el comprendre les ves-
tiges du centre monumenla du Palais et du sanciuâire
de Bagnols qui ont fa t Iobjet d'une folille préalable à
leur restaurâtion dans le cadre d'une convention Etat-
Département, confiée à Joëlle Dupraz entre 1996 e1

2001. Les raisons se limitaient au suivi des restâurê-
tions. c'est-à-dire à la surveillance des travaux de teÊ
rassement, de certâins travaux de rnaçonnerie et à la
réalisation ponctuelle de quelques fourlles rendues
nécessâires par la présentation des monuments au
pul)lc-

Ce travaila permis d'aborderdes éléments qui n'avaient
pu être suffisêmrnent étudiés lors de la campagne de
2000. Ains. nous avons une meilleure vision du décor
de la mosarque de |aire D et de L'espace 1952. De
même, la fou lle même lacunaire d'un morceau de la
ga erie qu borde le câldo, a permis de préciser la data-
tion du dernier sol dans lâ prernière moitié du Ille s. de
notre ère.

Christine RONCO

HAUT I\,{OYEN ÂGE

IIoYEN ÂGE

faménagernent d'un carrefour entre la RD 107 et le
chemin de la P aine a nécess té une opération de sau-
vetage urgent qui a mrs au jour 56 sépu tures et un bâti
ment de 50 rn'. La priorilé a été donnée âux tombes
avoisinant e bâtiment afin de vérifier systématiqLremenl
le lien chronologique entre les deux types de faits (funé-
raire/architectural)et 19 sépultures ont pu être étudiées.

Ce bâtiment recoupe plusieurs tombes qul ont été
fouillées. Aucune n'â été retrouvée à l'intérieur de la
construction- Le bâtiment ne semble pas avoir possédé

d'élément d'architecture renârquable. Ses murs sont en
galets lés à lâ chaux, son toit couvert de tuiles

probablement pour soutenir Iangle sLrd-ouest, peufêlre
po!r permettre la construction d'un porche sur La porte.
Par la suite cette entrée a é1é bouchée.

Ce site est connLr par les textes pour avor été le ieu
d'implanlation d'une égllse ;la parcelle concernée par le
projet, a été de plus en partie foulllée en 1983, mettant
partiellement au lour une nécropole.

I a été installé dans la marne, à l'emplacement d'une
cuvette naturelle. À l'intérieur du bât ment, à l'excepuon
des irava!x effectués dans le cadre de la mise eô place
des murs, ll ne semb e pas que de réels efforts aient é1é

entrepris pour aménager la roche. On note, cependant,
la présence de trois eôcoches oblongues creusées dans
la mârne dure, près du mur méridional. ll sagit proba
blement des points d'ancrage d'un seul appareil (chè-
vre ?, base d'esca ier ?) utilisé dans le bâtiment.
Lensemble forme au so/ un rectangle de 1,60 m de long

37

Le bâtirnent forme un rectangle orienté eslouest, long
de 10 m et large de 5 m. Dans un prem er temps, il com-
porle une ouverture sur sa façade sud, protégée à Iest
par un contrefort et large de 1,35 m. Ljn tiers du bâii-
menl (pêrtie est) a tota ement disparu ; il est donc pos-
s ble qle d'autres entrées aient existé dès cette phase
de construction. Un contrefort est ajouié au bâliment,

SCIENTIFIQUE
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sur 0,60 m de large accolé au mur.

Le mobilier reirouvé dêns les couches de démoliton
(cérarnique glêçLrrée) permet de penser que la destruc-
tion du bâtiment est intervenle au cours du bas l\,loyen
Âge, probablement êulour des XlVe-XVe s.

Les fosses sonl ovolles. BeaLrcoup plus longues que le
corps qu'eLles conliennent. elles ménagenl souvent un
espace aux pieds et la fosse et parfois à a tête. Les cof-
fres sont en matière périssable. Lelrs parois sonl b o-
quées avec des pierres et peul-êlre chevillées. Dans
certains cas, I n'y a pas de clo son sur le côté orenta du
coffrêge-

La tombe en coffre de iuiles et couveriure en rnatière
périssable, est à rêpprocher (typologiquement et géo-
grâph quement) de celles découvertes en 1983. Cet
ensemble pourrart lormer le premer noyau funéra re.
Lhvpothèse d'un premier ensemb e en coffre de turles
ne pourrait êlre confirmée que pâr 'étude archéoo-
gique du resle de a parcelle. Létude typologique indi-
querait une datation relatrvement récente (couverture de
bois), probablement des Ve-Vle s.

Quatre types de tombes ont été identifiés

a) Les coffres en matière périssable sont les p Lrs fré-
quents (13 cas sur 20). En parilcuiier dans la parte
orientale de la fou le. Bien que l'ensemble des tombes
nait pu être fouillé, l'échantillonnage qu en a été fait,
surtout dans la part e nord-ou est, laisse supposer que la
rnajeure partie des fosses de ce secteur apparilenne à
ce type de sépulture. Ces tombes forrnent dês aligne-
ments grossièremenl nord sud ;elles sont souvent creu-
sées profondément dans la marne dure.

g Deux tombes rupestres ont été creusées dans la
roche;le corps a élé déposé à même le substral (pas
d'aménêgement intérieur), et un lil de turles (tegulae el
imbrlces) probêblemenl soutenu par une armature en
matière périssab e a été placé en couverture. La
décomposition s'est effectuée en espace vrde. Les deux
tombes sont éloignées l'une de l'autre, et contiennent
des individus d'âge lrès différent. Elles semblent s'intég-
rer dans le plan générêl de a nécropoie qui, à cet
endrolt, comprend une majorilé de coffrage

O Deirx tombes à coffrage anthropomorphe de rnoe-
lons et couverture de dal es onl pu être étud ées. Les
parois sont composées de deux rangées de moe lons en
calcaire marneux ; le fond ne paraît pas connaître d'a
ménagement. La forme générale de la sépulture est
ovojde avec, cependanl, un rétrécissement aux pieds et
une logette céphallque à lautre extrém té. Le squelelte
remplil totâlemenl le coffre. La décomposition s'est
effectuée en espace vide.ALlsent dans e secteur orien
tal, ce type de tombes semble se concentrer sur la par
Ue ouest voire nord-ouest du terrain.

C) Une tombe à coffrage de secUon quadrangulaire en
turles el couvertLrre en ma1ériaux périssables présente
des parois constiluées de legulae. Quatre tuiles complè-
tes ont été nécessaires pourformer les rives sud et nord
(deux de chaque cô1é, posées de chant sur leur lon-
gueur), êlors que deux tuiles incomplètes (une de
chaque côté, de chant sur leur largeur) ont suffit à la
réâlisaUon des parois aux extrémités. Ces parois sont
maintenues vertica ement à l'aide de p erres. Le sol d'in-
humation est plan et ne semb e pas avoir connu d'amé-
nagement. La couverture est en matière périssable. La

Les drfférentes phases d'occupalion du site semblent
pouvoir être définies comme suit :

La première occupation funéraire pourrat dater de la
Préhistoire el serait matéria isée par une tombe (fouiiée
de 1983) contenanl un squelette en position fcetal-..

Un sarcophage a également étè fouilé lestpartielle-
ment conservé, et contenait les resles de deux indiv -
dus, l'un en posrtion primaire, l'autre réduit sur le côté
droit La décompositon du dernier occlrpant s est faite
en espace vide. La coffre monolthe possède la parlicu
lârité d avoir un fond anthropomorphe : I'emplacement
de la tête, mais aussr celu des épaules sont marqués
par un léger relief

Les tombes aux parois en moellons et à couverture de
da les apparaissent pius tardivernent (probablement au
Xle) Loccupation de la nécropole s'intensifie ou se
déplace vers 'ouest, probablement pour sê rapprocher
du bâtment religleux, ocalisé sous la route départe-
mentale. La dernière !Ulisation du sarcophâge polrrrait
se situer à la même époque.

Le bâtiment, orienté est-ouest, s'installe tardivement sur
le sile, à une période où les tombes datées des Vle
Vlle s ne sont pllrs vis bles. Aucun élément ne permet
de précrser sa fonction et auc!ne sépuLture ne paraît s'y
attacher

un mur de terrasse qui coupe une sépulture ancienne
s'inslalle tardivement. ll pourrait avoir été construil à la
même période.

Emmanuel FERBEB

tombe contenait e sque ette d'un enfant âgé env ron de
2 ans.

Aucun lien stratigraphique ne permei de rattacher cette
sépu ture à celles qu l'env ronnent.

Les lombes en coffres étroits faits de matière périssable
semblent s'insta ler aulour du Vl-Vlle s ècle. Elles cons-
tituent des alignements particulèrement identifiabes
dans a partie orentale du terrain.

La typoogie des tombes évolue âvec 'appariton des
tombes r!pestres. Ces dernières ont pu être contempo-
raines des coffres en matière périssâble,ou prendre leur
suite (Vlle lXe s.).



ÂGE DU FER

Afin d'améliorer l'axe de circulation Alès Privas, une
déviation de la RN 104 est nise en place et prévoit
notamment a créalion d'un rond-point au raccord de la
route actLrelle et du fulur tracé, à 'est sous la vile
d'Autlenas en rive drôitê

donc le dern er secteur entre le giralo re de la plaine et
lê rive droile de l'Ardèche.

Les 42 sondages réa isés sur 'enpr se du prolet, so t
5,2% des parcelles accessibles, ont permis d'observer
une stratigraphie alluviale. lls on1 fâit ponctue e
ment l'objet de décaissements profonds afin de rencon-
trer des éléments anthropiques permettani de dater I'a -

uvionnement de l'Ardeche sLr les rêrrès-es.

Ces éléments élant comprls dans des imons sableux
frns, on esl encln à se derrânder s'il est possible qu'un
site ail été démanlelé à â sulte d'une crue exception-
nelle de la rivière. Les derners apports alluvaux sur
cette haute terrasse ne seraient donc pas à dater de
IHolocène rnêis du Péistocène. Si l'hypothèse paraît
surprenanie au premier abord (la zone esttoui de même
dix mètres au-dessus du nlveâu actuel de la rivière), on
nole cependanl que la céramique est datée du premler
âge du Fer Or, à cette période, règne Lrne phase de péjo
ration climatique (plus humide). Les siles se reirouvent
fréquemment en pos tion secondaire el ces zones sem
blent ersu re déserLées. De p us. on renarque que. qéo
graphiquement, l'Ardèche à ce1 endroil est entourée de
reliefs irnportants. En cas de crues importantes, devant
I'absence de bassin d'expansion des eaux, Iamp itude
hydroiogique doit être particulèrement forte.

Parmi ceux-c, seuls deux ont révélé la présence d'une
occupation humaine caractérisée pâr quelques tessons
associés à des charbons déposés au sommet d'une
couche de limon argileux gt s relativemeni compact-

Lhypothèse d'un site du premier âge du Fer démantelé
par une crue de l'Ardèche est donc envisageable. Les
fragments de poterie sont pris dans une mairice consli-
tuée de particules fines. Le courant, à cet endroit, deva t
donc être très fâ ble et les déplacements des é éments
plLs louros \Lo'r]-ne lê< lêssons) donc lnilés.

Pour lâ pârtie septentrionale de la dévât on (d'Aubenâs
à St Prvat), trois port ons sur quatre du lracé ont delà
fait l'objet de sondages (Ferber, Veroi-Bourrely 2000,
Ferber 2001a, Ferber 2001b). Cette étude concerne

Aux deux extrémi1és du tracé (lieux-dits « Le Lac », à
Sâinl-DidieFsous-Aubenas et « Gabeou », à Sant-
Prival). des éiéments en position secondaire montrenl
une occupation du secteur dès la période protohisto-
rique, mais, aucun site archéologique en place n'a été
réVéLé,

Seu e une structure (caniveau dans Le sondage 3l) a été
recoupée. Des « béalières » (système hydrau ique d'aÊ
rosage) soni connues dans ce secteur par un acte notâ-
rié datant de 1410. Elles servaient à irriguer des jârdins
el des étangs. ll est poss ble que la structure rencontrée
appartienne à ce réseêu mals aucun élémenl permet
de le confirrner Les rares tessons mis au jour dans
quelqlres sondages sont tous d'époque moderne ou

Emmânuel FERBER

Au sud, des élémênts datés du premier âge du Fer, au
lielr-dit « Le Lac », ont été piégés dans un paléo-chenal,
mais 'étude n'a pâs permls de définir l'époque de com-
blement de cette dépression. Au nord, les éléments
anihropiques sont hétéroqènes (Bronze finâI, âge du
Fei Antiquité) et prov ennent probablement, par co lu-
vionnement, de la co line qui dornine e fulur kacé. Le
rég me parfois torrentieL de l'Ardèche est probablement
à l'origlne de cette absence de site, soit que les sites
existants aient été ravagés lors de crues ou de chânge-
rnent de lit de la rivière, soit que par prudence cette zone
n'ait é1é occupée que très superficiellemenl, par exem-
ple par la nise en plâce de iardrn comme semble 'indi-
quer l'acte notarié de 1410.

I\,4OYEN ÂGE

En fn d année 2000, des travaux projetés depuis plu-
sieurs années par la Conservation régionale des
j\,4onuments Hlstoriques, ont été mis en ceuvre sur la toi-
tlrre du clocher-porche occidental de l'abbatiale :sinple

Lernprise de l'ouvraqe avo sine les 16 900 rn'. 20 son-
dâges ont éié réa isés soit 6,9 o/. du terrain.

série de photographies, rêpide observâtion et quelques
mesures. Cette petite opération de quejques heures a
néanmo ns apporté de nouveaux éléments au dossiei et
notamment sur cette partie de l'édifice.
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Le c ocher porche est nsta lé sur la travée occidenta e
de la nef de plan trapézoTda rsocè e, dont le pignon
occrdenta constitue e petil côté. Ele esl divisée en tro s
parties qui prolongent es trois nefs. Au nord, ele est
contrebutée par un contreforl massif et au sud par un
vollrme enserrant un esca ier en colirnaçon qui donne
accès à la tribune occidentale et au clocher depu s les
bât ments conventuels. Une ouverture arnénagée dans
'épaisseur de la façade met en comrnunication le
monastère et e collatéralsud.

première phase en moyen appareil, (prerre de Cruas à
échafaudêge de type encastré) est conservèe dans les
parties basses ;ce premier porche état précédé d'un
espace d accuerl, certainement voÛté d'arêtes. Dans un
second temps, I est soit abandonné, soit repris en petil
appareil pour constituer l'é évation dans laque le esl
ouverte la grande ba e occdentale de la tribune- Sur la
terrasse qu précède l'actuel cocher, des vestges de
maçonneries laissent présumer de l'existence d'un
étage d ouvertures jumelées. Enfin, dans un troisième
temps, ces dernrères ont été abandonnées pour une ter-
rasse sur lâque le a été construit l'actuel clochea qui
appartient à une phase homogène.

Son élévation rnonumenlale est actuellement composée
de lrois niveâux : le rez-de-chaussée avec un porta I qui
donne accès à la nef de l'église basse, un étage percé
dunê ba,e re'errrée pdr u,]e archere de .ir pL.s reper-
cée par une rose golhique qul éclaire la tribune et e clo-
cher occidental. Létude de i'appare I a permis de diffé-
renc er une chronologie relatve plus cornplexe, révélant
des étêts interrnediaires qui ne sont plus visibles:une

Cetle opératioô fut égaement 'occasion d'étudier la
mise en ceuvre des pièces sculptées de l'architecture
(portâ l, baie occidentale el ouvertures du clocher).

Jôëllê TARDIEU

N,IOYEN ÂGE

Le srte du château et du v llage déserté de Brron, dans
la haule vallée de l'Eyrieux, est établi sur un dyke basa
tique à plus de 900 m d'a titude. Le château, rnentionné
des e Xle s. esl abandonlÀ a/a4r là frn dL lltoyen Àg..
De ce château, i ne subsiste que des vestiges ténus :

Un habitat, fondé au Xle ou au Xlle s. et déserté pour
I'essentiel à la fin d! I\,4oyen Âge avec une occupatlon
résiduelle jusqu'au Xlxe s., est établi immédiatement
sous le château, sur la pLate-forme qu prolonge l'éperon
rocheux vers le sud. fensemb e que forment ici le châ-
teau et le village est un exemple caractéristique de ce
que les historens du Moyen Âge méridional désignent
sous le terme de castrum.

Une câmpâgne de sondages rnenée en juillet 2001 avait
pour objectif d'approfondir notre connaissance de la
partre vrllageo se du caslrum, c'est à dire de mettre en
évidence â densté de l'occupation villageoise, d'avoir
lne idée de la nature et de 'état de conservatron des
vestrges bâtis et enin de préciser la chronologie du site.
Quatre sondages, établis, en fonction de diverses ano-
malres mrcroiopographrques, sur un axe approxrmative
menl nord-sud traversant toule la basse-couI ont donc
été réalisés.resles d'un rempart enserranl ponctuellenent les par-

ties les plus hautes du rocher ei, à l'intéreur de l'espa-
ce délimrté par celu -ci, divers bâtiments dont on ne dls-
tingue plus que quelques maÇonneries éparses.

Le premier sondage n'a livré aucune construct on mais
il d, en revdn( he entrd.,]e la mise au joL- d'une carrière
(sans doute médiéva e) d'extraction de blocs de basa
te, matériau princrpalement utilsé sur le site.

Un second sondage sest avéré irnplanlé immédiate-
ment en limite d'un bâtiment. Celui-cl sit!é donc hors de
l'emprise du sondage n'a pas été fouillé, toutefois, le
sondage â mis en évidence une terrasse, arnénagée et
traversée par un drain de pierre ; 'ensemble étant sans
doute des XIle-Xllle s. Le bâtimenl dêsormais localisé
sera fouiilé lors d'l]ne prochaine carnpagne.

Lhabitat esl protégé par un rmposant rempart bâti en
tronçons d orgue basaltique, dont on conserve d'impor-
tantes traces. Des construclions rnêmes du village ne
sont actuellement visibles que quelques ruines. l\,4ais

deux sondages réalisés en avril 1999 ont rnontré, dans
le sous sol, es vestiges ênfouis des maisons du
casttum assez bien conservés. Ces sondages ont mis
en évidence, sous les remblars modernes, trois bâti
ments de pierre appârtenânt au vilage médiéval et
modêrnê .le Briôn

- base d'un donjon quadrangulaire imp anté au sommet
du rocher ;

lJn troisième sondage a permis de dégager l'ângle d'un
bâtiment ainsi qu'une porte. ll s'agit d'un édifice doôt
une paroi était pour l'essentiel constituée d'une barre
rocheuse rera'lée. Len<errble dê< nàÇonner es, en
pierres sèches, sont très ârâsées et la siraligraphie, au
prenier âbord simp e, paraît toutefois d'une interpréia-
tion difficile. Le mobilier (céramrque notammenl) est
abondant et renvo e à la période des Xlle-Xve s. Ce bâti-
ment, incomplètement dégagé et dont la fouille comp è-
te sera achevée ultérieurement, apparaît comme une
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des ma sons du caslrum. Ele est modeste lanl par ses
dimenslons que pâr le mode de construction et l'aspect
sommaire des aménagements intérieurs (pas de sol
construit par exemple).

Enfn, un quatrième sondage établ contre e rempart
villageois a mis en évidence la présence d'un grand
bâi ment construit en appul sur celu -ci. Bâti en moe
lons de basalte sans aucun liant, i apparait beaucoup
plus puissant par ses rnaçon neries, q ue le bâtinent pré
cédent. I\,4ars, comme dans le sondage précédenl, 'in-
terprétation de la stratigraphie resie complexe. Ce bâti
mell è livre un abo,da,l nobliÊr qu rônvore ercorê à
la période des Xlle-XVe s.. âvec cependant une forte
représentation de La fin du l\4oyen Age. Ce bâument n'a
été que parlie lement exhumé, sa fouille complète fera
'objet d'une autre campagne. ll s'êgit encore sans
doute d'une des maisons dlr caslrum.

Les trois bâtiments médiévaux découverts en 2001 s'a-
loutent aux quatre bâtiments médiévaux déià connus
dans a partie vllageoise du casirum- Etânt donné la
surface exlrômemenl resireinte explorée en 1999 et en
2001 eLle nomoreoe oâl.rrenrsdecouverisàcejoLro"
peut supposer une occupation vi ageoise dense.
Cependant, à I'exceplion d'une occupatron moderne
tres loca isèe,l'esse,lliel ou vrlâge sêmblo ne oàs âvoi'
survécu, comme le château d'ailleurs, au XVe s.

Une nouvelle câmpagne de sondages est prévue pour
juillet 2002. Lobjectif -^sl, cette fois, d'explorer le secteur
du caslrum ayant pu potenilellement accuellir l'église et
le cimetière. Blen attestée par la doclmentation jus-
qu'au XVle s-, mentionnée comme ruinée et abandon-
née au début du Xvlle s-, l'ég ise de Brion n'est, à ce
jour, toujours pas ocalisée.

Pierre-Yves LAFFONT

Jâunêô, æsrtum dê Briôn : pân d'ensemble. R€l€vés:ARGETOVviers,
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La stalon de Neyrac- es-Ba ns est localsée dans la
régon naturelle de la Cévenne correspondant ici à la
haute vallée de lArdèche. Sltuée en rive drote, elle
domine sur plus de 40 m un des axes majeurs de com
munication vers le Massif CentraL (col de la Chavade).
E le est implantée au pied du versant septentrional du
volcan du Souilho , sur une terrasse crlsialline donl la
superficie est éva uée à env ron 4 hâ. Cette forrration
volLdliqLe reue,lLe d oonné nârssânce au, eaux n'ine
rales chaudes et aux mofettes.

De nomb,reuses contraintes techniques n'ont perm s de
réaliser qu'une seu e tranchée (16 rn x 3,5m).Ceson-
dage a été négatif ; seu e la présence dans le secteur
orrental de trois murs appartenant à la chaufferie d'un
ancien hôtel (années 1920) démoli, atteste et confirme
Ln présence àlrhropiqLe (co'r(en_pordile')

Quelq es monnaies et aulre pon;oi tl'opus reticulatun seû-
blent âvoir été exlumés à proximité de lâ soürce d'eau châu-

de âctuelle. sous 4 m de recouvremeDl, à environ 100 m âü

N.-O. du périmèire à sonder.

Un projet, par le SITHERE. de consauction d'ùne piscine a
conduit à réalisei une fouille d'évâhûtion qui devâii conJir-

mer lexrsrence er I e\ren.ion de \c'rigc\ rl lo-româ:n' mi'
âù jour au XD(e s. à proximité des bâtiments thennâü.

Eric DURAND

NIESOLITHIQUE
MOYEN ÂGE

La commune de Privas envisage de développer sa zone
rndustrielle sur les terrains qu'elle possède au lieu-dit
Saint-C aii autour d'une maison forte. Une opérâtion de
diagnostic a été effêciuée :26 000 m' onl été sondés en
trois jours.

variées, a été débité à partia de galets silicelx probâble-
ment irouvés sur place. Parmi ces pèces, on note !n
nucleus ei une iablette de réavivage. Lâspect de ces
artéfacts permet de penser q! il s'agil d'éléments dâtâ-
bles du I\,4ésolithique ou du Néolithique ancien (avec pLu-

tôt une affinité néolithique).

Les rares structures mises au jour se révèlent être des
drdi,ls oL oes (dndlsal ons qur. poLr es pl-s a'1cien'res.
sont à mettre en rapporl avec 'êménagement du mur de
clôture accolé à la ma son forle.

À l'excepton de deux bords de céramque commune
grse qu pourraient dater du l\,4oyen Àge,l'essentiel du
moorler ueramque ê<l ronsntLe par de a céran_ique
vernissée, particulièrement présente dans l'enceinte clô
turée de la rnalson forte (probab ement en épandage
dans le lardin).

Une dizarne d'éclats de iaille en silex, pârfois retouchés,
ont élé décolverts dans les sondaoes ou en surface.
Dans tous les cas, ces éléments étalent en posrtion

secondaire. Le s lex, de rnauvaise qualité et de cou eurs

HI N

La campagne 2001 a porté presque exclusivement sur
la bande L et en pârticulier les carrées 18, L7, L6 el L5
dans le but de reculer la coupe L/Nl et de préciser à la
tois les données stratigraphiques,la morphologie de la

ccvite et l'eltension oes o(cupanons hLna nei.

Cette opération a éié d'une très qrande richesse,tant au
niveau faune que lrth que. Elle a concerné avant lout
l'ensemble Emais aussile sommet de l'ensernble G. La

fouille des niveaux de l'ensemble F a ivré des restes
d'Ursidés ên grande abondance et a permis de confir-
mer la présence dans la entile F3 d uôe forte fréquen-
tation des ours dans la cavté. ll a été découvert entre
autre une co onne veriébrale en connexion partiele, des
mandibules et un crâne ent er d'un Ursus spelaeus âgé
(lo e Llure des dents). Les oL's sera enr venus à Le
niveau après le passage des hommes (lit d'objets sous
les resles d'ours). La forte fréqueniation de la cavité par

Emmanuel FERBER



les ours, à plus eurs reprises, lors du dépôt de 'ensem-
ble E est maintenant Lrn fait établ . La grotte a donc servi
de tanière et les perturbatons des phases d'occupa-
tions humaines peuvenl être fortes. Cependant, des lits
d objets, appararssant déjà dans les profls précédents,
ont été retrouvés à la fouille. ll s'aglt maintenant de véri-
fier si les données ithiques montrent des différences
pouvant irnplquer des occupations variées ou si les lits
d'oblets rdentifés ne sont qu'artificie s.

La densilé des restes osseux et ithiques dans la bande
L amène à supposer l'exslence d'une vasle cêvté qui
se prolonqerait dans le massif calcaire. Sa taile esi
cependant difficie à estirner mais elle polrrrait se pro-
longer jusqu'au niveau du petit boyau encore présent
(Payre ll). Seu e la partie avant de cette cavité serait
effondrée et aurait fail l'oblet d'une fouille. La densité dLr

matérie archéolog que serait due à l'aspect de lâ grotte

au momenl du dépôt de I'ensemble E Le plêfond auralt
déjà reculé, justifiant une installaton à ce niveêu, alors
que lors du dépôt de l'ensemble G, la grotte étai1 plus
vaste et l'entrée siiuée plus en avant. ll est donc poss!
b e que la ma]eure partie des occupatons contemporai-
nes de l'ensemble F soit encore dans le massll du
moins sous le banc calcaire marquant le résldu du pla-
fond.

les resles dLr plafond et peut-être dans e nâssrf calcai-

fensemble G n'a été fouiLlé que sur une petite épais-
seur mais i] s'avère aussi hès riche, avec en particu ier
des restes âpparemment abondants d'éléphanis et de
rhinocéros. ll sêmble que l'occupation humaine soit
encore très dense à ce niveau et que les hommes se
soient donc installés sur un vaste espace dans ia cavi-
té. Loccupat on s'étend vraisemblablement aussi sous

Les é1lrdes pa éoenvironnementales et paléontolo
giques permetlent à ce jour de reconsttuer le câdre de
vie des hommes et â morpho og ê de la cavité quioccu
pait lensemble de lê zone foui lée. Celle-c devait êire
composée d'une salle êt d'un petit divertcule adjacent.
La hauteur sous plafond était de 5 m à la base de l'en
semble G et de 3 m à la base de l'ensemble E En revan-
che, le sommei de lenserrble F est proche des bancs
calcaires formant le p afond e1 i est possible que les
homrnes alent occupé une cavité étroite en parte com-
blée. Les restes de châuve-souris et d'o seaux sont en
faveur de I'hypothèse d'une entrée étrolte, que confor-
tenl les données séd mentologiques et ce les de la gran-
de faune. La grolte a serv de tanière et les ours ont
besoin de conditions de vie minimum. Le plafond âurait
recu é fortement pendant que se forment le somrnet de
l'ensemble F et ensemble E (amas de blocailles).
fensemb e D verrait des occlrpêtions dans des abris
làrs<é< pJr e plâ'ono part elemenl êf'ondré.

Le comportement technique des hommes est cla re-
ment orienté vers un déb tage de iype discoide qui se
répète tout au long des occupatons, du stade isotop que
6 au stade isotopique 5. Lâ position du site a certaine-
ment induit un type d'exploitâtion de lenvironnement. ll

s'agii de savoir quelles onl été les activités, si ie com-
portement technique est en rapport avec celes-6i et
d'expliquer la persistance dans le temps du même
mode de débilage

Marie-Hélène MoNcEL

La construction de huii logements locatifs et de bureaux
est projetée dans cetie rue qu fait le Lien entre le gué sur
lArdèche et la zone d'habitat galo-romain. Cette posilion
stratégique dans le paysage a enlraîné une occupation
dense de ce secteur où les vestiges oni été particulère-
ment nombreux. Préalablement à la réa isation de ce pro-
jet, le SRA a souhâité la réalisaton d'un diagnoslic
archéoogique.

L ROI\,4AIN

La première occupation attestée semble s inslaller direc-
tement sur La terrasse alluviale. Les rares élérnents
recuejlls (céramique à paroifne, commune non tolrrnée)
ndiquent une occupaton gallo rornarne précoce (période
augusléenne ?). EIle n'a été reconnue que poncluelle-
ment et i est donc diffi cile de définir si el e est en poslt on
principale ou secondaire.

truction de différents bassins accolés et dont les murs
sont chaînés. La taille de deux d'entre eux peut êlre res-
tiluée (2 m x 2 m pour l'une ; 2 m x 3 m pour l'aulre). Des
revêtements en mortier de tuileau et des joints d'étan-
chéiié soni vsitrles sur au moins deux d'entre eux, La
forme rncurvee o'ui rur qui sepdre deux de ces p eces
rappelle la cloison qu peut séparer un réservoir (une fon-
taine ?) de son bassin d'expansion.

A l'est de cet ensemble deux structures lnéalres ont été
reconnues : un mur et probabLement !n can veau. ToLls

ces faits apparaissent à la même altitude dans des cou_
ches globablement assimilables où on retrouve un mobi-
ller datable du HaulEmpire (1-150 ap.J. C.). Cette même
datation esl apportée pour les couches directement en
contact avec les sols des pièces. Les liens chronolo-
giques enhe ces différentes strlctures n'ont pu être affl
nés.La phase majeure d'occupalion est marquée pâr la cons-



Auclrne véritable colche de démoltion n'a été mise en
évidence.

observés dans d'autres sondages.

Emmanuel FEBBER
Une fosse et un mur, tols deux arasés, ont aussi été

IN

La construction d'une mâison (347 m'?) est projêtée dans
une zone particulièrement sensible : au pied des rem-
parts de ia vlile, elle est aussi placée au cceur de la zone
d'occupation gal o-romaine.

dont la surfêce est particulèremeni plane peut êlre
interprélée comme !n niveau de circulalion de cette
phase.

La parcelle est allongée ei globalement parallèle aux
remparts. À son extrémité orientale e sondage a cher-
ché à recouper des couches qui pourraient être liées à
ces fortifrcêtions (fossé, etc...). Pour des raisons tech
niques et pratiques,le reste de la tranchée a été effec-
tué dans la partie centrale de ia parce le.

Le rnobilier retrouvé dans ces couches (avant démoli
tion du mur) permet de dater cette phase de la seconde
rnoitié d! ler s-. voire le début du lle s. de notre ère. Le
secte!r sert alors probablement de dépotoir.

La longueur du sondage est de 23 m, soit près de 107o
du terraln. A cet endroit la lerrasse alluviale connaît un
pendage important du nolrrd-ouesl vers le sud-est, C'est
dans la partie la plus enfoure que les éléments archéo-
logiques se sont concentrés. La première occupation
date du début de notre ère (période augustéenne) et
s'installe drrectement sur la lerrasse alluviale-

La koisième phase importante est marquée par la mise
en place d'un sol en argie jaune. Pour ce faire, la

dépression orientale du terrain est nivelée. Un mur est
construit dans la partie nord-est de la parcelle- Sa fon-
dation est faite de galets rnais, d après les éclats de
taile aouvés à proximité, on peut penser que l'élévation
était constituée avec des moellons de calca re de
Ruoms. La rareré dL matérie recueili dans "es niveaLx
ne permet pas de daler cette occLrpation (qa lo romaine
o! médiévale ?).

La deuxième est mêrquée pêr la mlse en place d'un
can veau et d un mur Une couche d éclâts de calcaire

EmmanUêIIe FERBEÊ

N HI E FINAL
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Le but de la campâone 2001 étât de poursuivre la
reconnaissance de l'intérieur de lâ cavité dont toute la
partie sud, inconnue lusqu'à l'année dernière, étaii
presque entièrement comblée de terre. Lespace entre le
nvea! de remplissage el le plafond rocheux vâflait,
dans toutes les parlies explorées, entre 10 et 15 cm.

Un autre sondage, effectué au début du coulolr sud-
ouest, à permis de confirmer qu à priori les seu es cou-
ches archéologiques en place se trouvaieni dans la par-
tie connle jusqu'à présenl de la grotte, c est à dire aux
endro ts éclairés par les deux porches d'entrée. ll vérifia
également que 'argile ro!ge, sur laquelle reposent tou-
tes les couches anthropiques découvertes depuis cin-
quante ans, disparaÎt à l'intèrieur de la cavilé pour faire
place à un sable ocre.

Chrislian BEAUME

De la salle où fut enlrepris le sondage 1999-2000 par-
tenl deux couioirs. Lun au sud-est, légèrement descen-
dant, débouche sur une petite sale encore inexplorée
dont le fond a été mesuré à 6 m de l'entrée. fautre, au
sud-ouest, globaement plat, débouche dans une salle
beaucoup plus grande et se po{rrsuitjusqu'à I m de I en-
lrée, ei pourrârt se prolonqer au nord.ouesl sur au n'o ns
6 n dans un endroit qui n'a pu être encore vrsité. Deux
sondages praUqués, Iun dans le couloir sud-est, l'autre
au fond dê lâ grande sale, n'ont révélé aucune couche
archéolog que. Sous la lerre mêlée de cailloux conte-
nant de multiples terriers de blaireêux, apparaît un so
vierge de toute occupation humaine.

A Iouest du pilier rocheux enlre les deux porches, con-
tre ce pilrel a un mètre sous le sol âctlel, âpparâît une
zone de petites plaqlrettes calcarre avec peu de terre et
des lits de céramiqLres. Les nombreux tessons sans
décors, peuvent facilement se regrouper et se recollei
ce qui prouve qu'iis sont en place et que cet emplace-
ment n'a pas été perturbé.
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L'opération d'éva uation archéologique réa isèe dans lâ
cour du château de Pampelonne n'a malheureusement
pâs apporté les résultats espérés. Aucune trace des
elèrs a,lréneJrs des Xllle e. XVe s n'd éré repérée aÿec
ceriitude dêns les tranchées. Le seul massif de maçon-
nere assez mposant pour témoigner d'un bâtiment, le
mur 12 dâns la tranchée 2, n'a pu être daté et peut auss
bien appartenir à un smple aménagement lé aux
dépendances. De plus,les tranchées ont mjs en éviden-
ce la présence d'une grande quantité de canaiisations,
qui vennent s'ajouter au réseau en service et qui ont
beâucoup perturbé 'espace à évaluer

de la cour (entre 313,06 et 312,33 m) et les vestiges
conservés sont très ara§és.ll semblerait que enveâu
de sol ancien de a cour ait été fortement arasé lors de
la construciion de lê ierrasse orientale, jusqu'à mettre
quasiment parlout le substral à nu. La rnise en place
d'un perron en façade du château dont le sol est à
313,28 m, d'un escalier pour compenser la perle de
nrveau pour la partie la plus ancienne des communs,
irait dans le sens de cette hypothèse, de même que la
présence d'un anneau pour attacher les chevaux sur la
iour nord-est, srtué à plus de 3 m du niveau de so
actuel.

Chrisrine RoNcoLe nrveau du subslrat marno-calca re est très élevé
(entte 312,79 ei312,2A m) par rapporl au niveau actuel

INDÉTERI\,4INÉE

Le contoLrrnement d'Aubenas nécessile un déplace-
ment de a route existante. Au nord, la route actuelle
connaîtra une bifurcation au lieu-dit les Granges. La voie
suivrâ a ors lê va lon formé par le ruisseau de Grusselle
pour rejoindre le nouveau pont qu franchira 'Ardèche.

Dans la partie mérid onale, où les recouvrements sonl
forts el oùr les indices archéologiques sont les pius

importants, le pourcentage des terrains sondés esl de
5 % ;dans la partie nod,le poùrcentage n'esi que de 2,5

Les rares indices archéolog ques datés mis aLl jour sont
des fragrnents de céramique piégés dans des couches
de terre colluv ées. lls sont donc en position secondaire
et semblent indiquer unê occupat on protohlstorique et
ga lo-romaine sur la colline, à l'ouest du projet de tracé.

Emmanuel FERBEB

L'emprise de l'ouvrage avors ne les 22 000 m'. 21 son-
dages ont été réalisés sur une profondeur avoislnant les
1,30 m pour une onoueurvarantentreget29m.

Les delx structures en place recoupées par les sondâ-
ges n'ont pu être datées. Le type de consiruciion sem-
ble indiquer des conslructions d'époque moderne voire
conlemporaine.

GALLO.RON4AIN

I!,4OYEN ÂGE

datés du Xle s. De 1967 à 1978. cetle fouile fut conti-
nuée ei étendue aux bâtiments prieuraux sous la direc-
tion du préhistorien I\laurice Laforque. Les résultats ont
été réoul èrement présentés dans une revue fondée à
cet effet par I'aute!f la SERAHV (Société d'Etudes et de
Recherches Archéologiques et Hisloiques de Vagnas).

En 1965, Urbain Thévenon entreprenait la fouille d'une
nécropole située sur la cornmune de Vaqnas, au lieu-drt
Le l\,1onà91 e dànq Lre zonê olr. depu s es années qua-
ranie, les âgriculteurs avaient fréquemrnent ressorti des
éléments de sépultures. La folille alors menée avat
livré des "tombes de l'époqle barbare" et des pichets

45

En 1997, une prospection pédestre avait élé effectuée
dans le cadre du projet de déviation de SêinlPrivat et
o'ALrbo"a5 \Ferber. lMd llo. Dupra/. 1997). A la surle oe
cette ét!de, des sondages espacés avaient été préconi-
sés dans la zone où s'inscrit le projet.



Maurice Laforgue décédé, ses ârchives de fouille ont été
déposées au Musée d'Orgnac, puis au dépôt archéolo
gique d'Alba. Les vesUges du prieuré, longtemps la ssés
à l'abandon, se sont peu à peu dégradés. Devenu corn
munà|. le <rle fà'r àLjoLrd hur loojer de rê|./és p.erre à
perre par le SRA afn d'en reprendre l'éiude en vue
d une publication.

saut d'ang e- Les relevés (campagne 2002) justifieront
peut être lhypothèse de 'adjoncton d'un clocher Enfn
ia nef se termrne à l'est par une vaste abs de à pans
coupés. Le choeur est précédé d'une longue travée droi-
te, percée de deux passâges latéraux. On y accédait par
un emmarchement de tro s degrés. ll est cantonné de
deux anrexes carréês qL, ne serrblenr pàc commLli.
quer avec e transept. Les nurs ne sont pas partoul de
la même épaisseur et ne s'alignent pas avec ceux de la
nef (campagne 2003).

Une première étude a été menée en 1999 à partr du
rnatériel archéologique présenté à Vagnas (chapiteaux,
céramiques, sarcophages, inscriptions...) et des pub ica
tons et notes de l\,4aurice Laforgue pour la pér ode caro
lingienne. Ce travail avêit été précédé d'un relevé géné
ral du site par le géomètre Franck Brechon. Au cours
des années 2000 2001,une seconde campagne portant
sur la nef a permis de ierminer es relevés dans cette
partie (éLévations intérieures et extérieures) et d'entre-
prendre l'étude de la priorâle elle-même.

Le relevé pieffe à pierre de la nef permel de proposer
un phasage de six à sept états dont une imporiante
campagne de construction et une loul auss imporlante
de reconstruction. Un premrer étal en petils moellons ne
se retrouve que suT a façade. ll se différentie très nette-
ment d'!n autre état la chronologie relative entre les
deux restant ncertaine qui comprend les fondations
des murs gouttereaux, le blocage,les ressauts internes
et une partie des éévations en grand appareil. Les
matér1aux, les techniques utilisés et la mrse en oeuvre

Le prieuré, silué sur le tracé de la voie d'Antonin-le-
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Pieux, dépendait de labbaye bénédicitine de Cruas, et
sa première rnenton épigraphique - cele de sa fonda-
tion - serail carolngienne. L'édlfice, de plan crucilorme
se compose d une courte nef étro te el unique de deux
travées aux drmensions moindres que celles du large
transept lrès sailiant qu cornporle deux crois llons d'-
négales dimensions et une croisée de plan carré. Les
ressauls de iondations d'orientations différenles, les
plans et épaisseurs qui varient, ains que les retombées
négalement réparties feront l'objet de relevés el d'une
étude spécifique en 2002. Sur le cro sillon sud s'ouvre à
'ouest une annexe de plan carré et désorientée. De peti-
ie dimensron, elle est surélévée par rapport au niveau
de circulalion du crolsillon et possède Lrn important res-

évoquent l'époque ant que. fessentiel de la priorale est
construit à lépoque romane : la nef est voûtée en ber-
ceau soutenu par des p lastres à dosserets qul ne sont
que le rhablllage d'une structure plus ancienne. On y
accédait pas une ouverture axia e- Cet édifice a subi de
lourdes destructions quiont nécess té deux vastes carn-
pagnes de consolidations grossières puis de recons
truction, notamment polrr la voûte.

Les relevés en plan prévus pour I'année 2002 permet-
tront d'affiner cette première chronologie relative.

Joëlle TARDIEU

Vagnas Le Monaslier r mur goutereau noil, paremenl nlerne Reevés:JTardeu



N LITHI UE

ÂGE DU ERoNZE
EN ÂGE

I a été découvert au début de l'automne 2000 par
Claude Braize et Alain Gaulhiet au cours des prospec-
tions thématiques menées par cê dernier sur l'Àrt r'upes
tre post-glaciaire du Bas-Vivarais La cavlté se trouve
dalc u'r secreur tres ruhe en s Les prerigloriques.

mètre d'implantalion de l'Espace de Resututon de la
Grotte Chauvet.

L'enhée s'ouvre dans un petit ressaut rocheux (figure
n 5). Elle mesure 160 x 70 cm. A l'aplomb du puits, un
éboLrLis insiable ennoie une galerie basse qui conduit à
lê salle proprement-d te, oÙr les vestiges sont accumu-
lés : elle mesure environ 22 m au so et a été subdivi
sée, parfois arbitrairement, en qLiinze zones à vesliges.
La voûte esl concrétionnée ;des draperies sont brisées
anciennernent et des fragments au so pourraient y cor
respondre.

Certains nd ces plaident pour un colrnatage progresslf
de la cavité par des qénérations d'éboulis. Ains , à la fin
du Néolithique, l'accès devait être p us a sé qu'aujour
d'hui, a cavité s'ouvrant peulêtr-. mêrne en groite,4 à 5
m plus bas sur â pente- Laspect et I'accès actuels,
remonteraient alors g obalement à la fin de l'âge du
Bronze. Quoi qu'il en soit, a galerie, aujourd'hui en
penie, devait être à l'origine, spacieuse et forme prati
quement une première salle.
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plupart en surface et n'étaient pas uniformément répaÊ
tis, en quinze zones assez bien dislinctes mais d inéga-
le densité. Dans certains cas, il s'agit de vestiges mani
festement remaniés par les animaux fouisseurs, par le
ru sse lement ou par gravité ; es vest ges ont donc été
repérés sur le plan général. Dêns les autres zones, les
accumulaiions sont clairement d'origine anthropique ;
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Le sol caillouteux est lui aussi carbonâté, en pârticulier
la partie sld qui est occupée par une barrière de calci-
te et un plancher stalagmitique. Un dépôi de sables
micacés contenant des graviers siliceux dépourv!s de
faune, témojgne d'un ancien niveau de l'Ardèche ;cette
formation plélstocène est en re ation avec les galets de
roches cristallines, erratiques et observés dans le péri-

Les vestiges doni 62 kg de céramique (périodes com-
pnse< ê,ltre le Neolith'que ,ina eL le \4oven Age. curtouL

le Ferrières et de l'âge du Bronze final), gisa ent pour la

n l"



des plans au 1 /5e ou à'échelle T, ont donc été réâ isés.

Dans a zone l,ils agrt du comblement (assez rapide ?)
au ôours de la période méd évale (s.1.) d'une dépression
en vue de niveler e sol avec 500 tessons el autres v-as
tiges.

Enfin un sondage ouvert au départ d un éventuel réseau
inlérieu( a été rapidement interrompu cornpte-lenu de la
richesse de a couche 2 et surtout du danger d'effon-
dremenl de la coupe sous a pression de 'éboulis d en-
trée ; la poursuite nécess terait un important travail de
rnise en sécurité.ll a donc été en partie rebouché.

La zone 6 est une surface de 2 m environ, naturelle-
ment limitée à l'est à 'ouesl ;au nord, un décrochement
naturel est complété par une murette sommaire de
blocs. Le sol est encombré de cailloux, d un gros frag-
ment de stâlactiie, d'une meule, d'ossements de mouton
adulte parfols en connexion et de jeunes suidés, et
enfin, 5 kg de céramiques protohrstoriques (petils tes-
sons érodés) el médiévales. Dans lensemble, il s'agit
plutôt d'un film d'objets non concrétionnés répandus sur
un sol calcité et sous es ca lloux. Une concentration
notab e de vestges (faune et céramique) était au bas
d'une profonde logette escarpée ;enfours dans l'argile,
ils paraissent plus anciens, sans doule de l'âge du
Bronze ancien.

Le pendage des couches s'accentue en descendênt
dâns lâ stratgraphie. Les couches 1b et 1c, diffic les à
différenciet ivrenl du rnob lier depuis le Néo lthique jus-
qu'à l'âge du Bronzefina (remaniement ou juxtapos tion
par absence de sédimentation ?) ; a couche 2a serait
plutôt du début de lâge d! Bronze ;enfin, la couche 2b,
la plus profonde, est du Néohthique Ferrières et ofire de
nombreuses analogies avec la couche 3 de la grotte de
la Combe Obscure à Lagorce située en amont dans la
vallée de l'lbie.

Bernard GELY

PALÉOLITH OUE SUPERIEUR

Y Le Guilou, adé de E l\,,laksud, a terrniné les levés
nécessaires à la bâse topographique en pian. Une série
de coupes ont été réalisées. Le repérage des oeuvres
pariélales a également été effectué partout où nous
avons eu accès aux parois, y compris dans des sales
(La Sacrislle ; couloir F Rouzaud) ou des reco ns (Petit
O .rs rouge) ou noub ^ avio'rs pa5 p- aler.usqJ à pre.
sent, ou qui étaient difficil-.s à atleindre (étroiture du
Secteur l) Toutefois, la protection des sols étant pour
nolrs une priorité absolue, nous n'avons pas reconnu
certarns d verticules ou bords de parois, en particuler la
paroi gauche de a Salle des Bauges, dont le sol esl
marqué de trois pistes de chaussures rnodernes depuis
la découverte.

aurochs, 7 cerfs mégacéros, 4 cervrdés (indéterminés
quant à 'espèce), 2 cêrfs, 2 boeufs musqués, 1 grand
duc.

Les travâux de relevés, menès se on ies mélhodes non
vulnérantes prévues (photographies numériques et
reevés sur calques pacés sur ies tirages photogra-
phiques, travaux informatiques à partir des photog.a-
phies), ont porté sur les zones suivantes :

- panneau des Chevaux (Carole Frtz et GilesTosello) ;

l'étude déta llée des lechniques mises en @rvre par les
artstes (prépâration des pârois, ulilsaiion des pig-
ments) a été effeciuée :les chercheurs ont pu mettre en
évidence lâ lechnique orig na e utillsée :dessin âu châÊ
bon, puis écrasenrent, lissage et fnilion au doigt, âinsi
que l'établissement de la chronologie des figures sur les
pânneaux d'après les superpositrons observables ;

Nous avons fa t une fiche descriptive pour chaque signe
et pour chaque représentation an male. Ces centa nes
de flches (730 actuellement) ont été, dans un second
lemps. sysrémariq,]orrerr co,llrô|.eg à d.L\. ce qui
nous a permis de revo r des attributions rnal assurées (J.
Cloltes, B. Gély,Y Le Guillou). Ce travai sert dorénavant
de base statrstique. Les fiches seront revues indlviduel
ement el modifées ou complétées, sr besoin est, au fur
et à mesure de I avancement des reLevés. Nous avons
harmon sé les dénominations des salles, des galeries et
des panneaux pour que tous parlent le même iangage.

- zone des gravures près du Grand Effondrernent
(Norbert Aujou at) ;de nouvelles ana ogies de forme ont
été notées entre des figures réalisées oin les unes des
autres, parfo s avec des techniques d fférentes. C'est le
cas, par exernple, entre le grand chevâl gravé près de
l'effondrement de la Sâlle Hillalre et l'un des chevaux
peints dans l'Alcôve des Chevaux ;

Les 423 animaux actuellemenl recensés comprennent :

78 aqrma-^ indérorrr nes.71 féhns (donr aL noiqs une
panthère ;deux nouvelles têtes de fé ins ont été décou-
vertes en 2001),67 mammouths,65 rhinocéros,40 che-
vaux, 31 bisons, 16 bouquetins, '15 ours, '12 rennês, I

- qalerie des I\,4éqacéros (Dominique Baffrer et Valérie
Feruglio) ; sur es deux panneaux à I entrée de cette
étroite galere, une véritâble siratigraph e pâriétale a été
rnise en évidence,avec changernent de l'état du support



Des analyses de pigments, en colaboration avec es
spécialistes chargés de l'étude des oeuvres d'art, ont

es techn ques et les mêtéraux utilsés, en fonction des
salles ou des panneaux. Ainsi, les oeuvres rouges dLr

panneau de la Panthère sont à base d'ocre, tandis que
celles du Diverticule des Olrrs sont faites avec de l'hé-
rnatite associée à de 'argile, et celles des Chevaux jau-

Vallon-Ponr dArc, qrôné châuvet-Pônl-d'4rc 4e chêÿâ , sans dôule un éialon, du panne.u des chev.ur Relevés : O. Tose lon, C Frrz

nes et du Sacré-Choeua avec de l'hématite associee à
de la calciiê. B. Gély a entrepris i'étude des rep.ésenta-
tions de mammoulhs présenie dans la grotte, et J.
C ottes a faft oememe pour .ell.s des félins.

été menées à blen pâr E. Laval et I\4- l\renu sur seize
échantillons prélevés respectivemenl sur le panneau de
la Panthère, dâns l'alcôve des Chevaux jaunes, la gale-
rie des Mégacéros et la Salle Brunel. Les ana yses de
pigments ont montré des différences très neltes dans
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enlre deux phases de dessins, ce qui témoigne d un
éche onnement relativement mportant dâns le temps.



Les travaux paléontologiques sur les sols (Ph. Fosse et
Â,4. Ph:ippe) o_L perris delrecL-er ,e,eperâge p'é_rs
des crânes d'ours des cavernes et des os posl-crâniens
et de les reporter sur a topographie. Au total, ce sont
'75 uralec o'ours des -dvernes qui onl eLe recenses.
dont 80 dans les seules salles Hilaire el du Crâne Le
nonbre mrq murr d'oL's esl de '90 D'aulrei espèce>,
holocènes et pléistocènes, ont été reconnues ; pour ces
dern ères : chevreuil, renard roux, ours brun, panthère,
aigle roya, chocard à bec jaune, bouquetrn (plusieurs
indivldus),loup (plusieurs individus). De nombreux cou
chages d'ours (près de 300 au total) ont été répertorés.
En outre, d'innombrâb es grffades et lustrés dus aux
ours ont été repérés sur les parois en divers poinls de la
caverne. J.-À,4. Genestê a procédé à l'étude archéolo'
gique de la galerre du I\légacéros (examen et cartogra-
phie des vestiges âu sol, foyers, charbons, objets, osse-
ments), ainsl q!'à l'étude du remplissage de la zone
d'effondrement de la salle H llaire (avec les géologues
et pa ynologues), à l'étlrde des vestiges llthiq!es dans la
grotte, en liaison avec B. Gély et H. Plisson, à celle des
empreintes végétaLes dâns le remplssage de la salle
Hillai.e, et il a coordonné les études géoarchéologiques,
les datations des formations géologiques et les études
env ronnemenlales.

Ces doclrments permettent une étude beaucoup plus
fine ei détâlllée des empreintes découvertes, donl celles
d'un grand canidé dont les caractéristiques rnorpholo-
g:ques se rapprocheraient p us de celles du ch en que
du loup. Une douzêrne de coprolithes ont été découverts
à quelques mètres de là. De nouvealx coprolthes de
canidé ont été repérés dans la salle du C erge- Des pro
speciions dans lâ galerie des l\,4égacéros et dans la
sêile des Bauoes ont permis de découvrir de nombrei.l
ses empreinles de lo!ps.

- pour les da1âtions par le rad ocarbone (H. Vallâdas et
N Tisnerat), soit sur des dessins encore non datés, sort
sur es sols, par exemple sur 'entablement dLr bloc oùr

flt posé un crâne d'ours afin d'âvoir une date minima e
pour le dépÔt de ce dernier ;

- pour étudier les condiUons de conservaton des osse
ments d'ours (H. Bocherens) ;

pour analyse de coprolithes (salle du Crâne), de châr-
bons (anthracologe : S. ïhibaull) et de pollens (l\,4.

Girard) (bloc de calcite près du grand effondrement) ;

- pour celles de sédimenis afin de mielx comprendre
les phénomènes géologiques (étudiés par J. J.
Delânnoy, E. Debêrd, C. Ferriei Kervâzo etY Perrette)-

Jusqu'à présent, une trentaine d'échanUllons ont été
datés par la rnéthode du carbone 14. Les fragments de
charbons de bois (ou d'os) ana ysés proviennent pour a
p upart de la zone située au-delà de la Sa le du Cierge.

lls se composent d'échantillons pâriétâux dlrectement
prélevés sur srx dessins el sur deux mouchâges de tor-
che, outre vingt fragments récoltés sur le sol.

Les iravalx de M. Garcia ont eu plus eurs résultats prin
cipaux.l a déterminé qu'une piste hurnaine d'envrron 70
m de long partait du fond de la galerie des Croisillons
vers la saile du Crâne (Secteur 7). lJne vingta ne d'ern
preintes de pieds en constituent le début et la fin. La par
tie médiane n'a pu être étudiée, faute d'aménagements.
D'après le chercheuI i s'agit vraisemblablement d'un
OarÇon (pred de 21,4 cm x 9,2 cm) qui aurait rnesurè
environ 1,30 m. fâssociation de ces empreintes avec
des molrchêges de torches lui fait attribuer ce passage
à ia seconde phase de fréquentaton de la grotte, vers
26 000 BP Conformément au programme prévu, I!4.

Garciâ a procédé à des moulâoes d'une drzaine d'em
p acements, après consolidation préalabLe. Ont ainsi été
moulées des empreintes humâines, celles du canidé et
des emprerntes d'ours.

La mâlorité des dates obtenues sê ranqent en deux
périodes séparées par quelques mlénaires. La pus
ancrenne, représentée pâr 22 datations, se situe dans
'intervalle 30 000 - 32 000 ans avênt le présent et corn-
porte les représenlâtiôns piclura es éiudrées : deux rhl
nôcéros affrontés et la vache courant du Panneau des
Chevaux, cerf mégacéros (Galerie des IVégacéros) et
grând bison de la Galerie du Fond. Pour la tête de che
val du Panneau des Chevaux, conlrairement à ce qLr'on

attendalt, la fract on charbonnée ê donné un âge plls
.ei re \20 790 | 340 Bo) que a fràrron hLrriqLo a<so
Lree. do'rL 'è9e (29 o70 950 BP) esl néanrrorn< com-
patible avec celuides autres pêintures. Ce fait peut s'ex-
plquer par a présence d'une contamination en carbone
récenl dans le charbon analysé, non éliminée lors du
tra tement chim que : l'âge le plus probable pour celte
figure se place donc i y a 30 000 ans. C esl aussi à celte
pérode ancienne que se rattache la majorité des
échantillons (15) récoltés sur le sol de la salle H llaire,
de a Salle du Crâne el dans la zone des foyers de La

Galerie des l\,4égacéros.

Dans la Sacr stie, ce sont les empreintes d'un bouquetin
- surprenantes en un endroil si éloigné de l'entrée - qur

ont été étud ées. Enfin, dans la Sa le des Bauges, les
très nombreuses empreintes de loups correspondent à
l établissement d'une tanière.

Quant à la seconde période d'occupatron, attestée par
sepl datâtions, elle se situe dans I'ntervale 25 000
27 000 avânl e présent. Outre q!atre échantillons récol-
tés dans ou à proxrmité des foyers (salles du Cierge,
Hilaire et gaiere des Mégacéros), ele comprend les
deux mouchages de torches donl I un ètait hâcé sur un
voie de calcite déposé sur une des peinlures du
Panneau des Chevaux. Sa datalon confirme l'ancien-
neié des représentatons picturales sous-jacentes.
Actuelement, aucune peinture n'est datée de cetle
seconde période. En plus de ces deux grandes phases
de fréqueniaiion de la cavité, on peut peul'être envisa-
ger le\ <lên(e d Lne rrorsrèrre plLs récenle. représen

Des prélèvernents onl été effectués :



Une grande partie de ces résultats a été publée dans
un ouvrage collectif paru en 2001 :CLOTTES J., dir:,

2OA'. La Grclle Chàu\el : L'àfl des atg,nes. oàris. Eo.
du Seui ,2001, 226 p.,206 fig.

Jean CLOTTES et l'équipe scientifique

Les datauons par le carbone 14 délà disponibies sont
cohérentes et âttestent la très grande ancienneté des
représentalions picturales. A l'heure actuelle, la grotte
Chauvet est le site d'arl rupestre qui a fail 'objet du plus
grand nornbre de datations.

E

fétude du district mnier rnédléval de Largentière se
poursuit depuis plusiêurs années, sur les communes de
Largenlière, Tauriers, Chassiers et l\,4onréal, âvec un
double objectf : dresser un inventaire le plus complet
possible des s tes miniers et métalurgiques el rnener
une étude plus précise de que ques secteurs choisis.

La recherche de sites métallurgiques s'avère toujours
décevante, ce qui est très paradoxal puisque l'on sait,
pâr les ârchlves, qLre le traitemenl du minerai se faisait
sur place au Xllle s...

En ce qui concerne les mines proprement dites,la cam
pàgne 200' a eté organ.see àulor r de plusieurs opéra
tons:

Sous le châieâu, p usleurs mines médiévales s'ouvrent
dans lafalaise quidomine le cours de la Ligne. En 1999,
ce qui serrblait être une entrée de mine entièrement col
rnatée avait été repérée. La désobstruction a eu ieu
cette année. Un prem er mur barre l'entrée, à fleur de
fala se. Un fois enlevé, un étroit boyau, très senblable à
une galerie de mine,est creusé sur 5 rn de longueur Des
traces d ouiils en paro permettent de stuer la mise en
p ace de cet aménagement au Moyen Âge. Un second
mur lerrnine cette courte galerie. ll est fait avec les
mêmes pierres et le même appareilque les murailes du
château situé imrnédiatemenl au dessus. Les blocs, bien
ta llés et calbrés, sont liés avec un mortier de chaux-
Une olverture réduite percée dans ce mur a permis de
pénéAer dans un pu ts montânt circula re parfaitement
creusé, en partie muraillé et haut de 10,70 m. Ce puits

aboltit dans une des sêlies du château. Cet aménage-
ment est pour e moins curleux ; sa fonction minière
n'est pas certaine, rnais pas totalement exclue pour
autant car derrière le muraillement à la base du puils, on
peut imaqlner un départ de galerie-

Lors des campagnes antérieures, p usieurs mlnes 'non
méla lques" avâient été localisées, mais non étudiées.
En juin 2001 s'esttenu un colloque à la CasaVélazquez
(N,4adrid) sur les galeries dra nantes ou mines d'eau".
Afin de préparer une communication, ces mines ont été
revues en détail, topographiées et étud ées. Le sùlet
mérite un rée travail scientifique car on connaÎt mal ces
aménagements pour ie sud de la France et le secte!r de
Largentière en offre de nombreux exemp es, avec des

typologies dif férentes.

Marie Christine BAILLY MAITRE

tée par une date de 22 800 1 400 BE qli nécessite
cependant confirmation,

La mine LAR 98-01, 1.d- Le Reclus a fait 'objet de tra-
vaux à plusieurs époques. Au XlXe s. une galerie est
creusée, elle relie plusieurs puts quallfiés alors de
.vieux travaLrx'. Dans les années 50, la Sociélé
Penarroya reprend la galerie lors de prospeclions.
L'entrée. co matée par des remblais, a é1é dègagée en
2001, ce qui a permis de visiter la galer e sur 230 m de
longueur , elle mesure, d'après les documenls, 460 m.
A 60 m de l'entrée, un pu ts montant clrcula re, parfa te-
ment talllé, s'ouvre légèrement décalé par rapport à
'axe de la galerie. Ce puts semble appartenir à la
phase La plus ancienne d'expioitation; I est prévu de
faire des prospections en surface afin de retrouver son
débouché au jour et d'évenhrels aménagements aux
abords. A 230 m de l'entrée, un second pu ts montant
partiellement èboulé a remblayé a galerie et empêché
la poursuite de la progression.
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EPO UE [,4ODERNE

C'est la première année d'une prospection qLri doit à
terme êpporter une vision globâ e des vesiiges de 'êcti-
vité miniè.e sur ce département, riche de petits gise-
ments métalliques qur ont été exploités à différentes
époques.

Du point de vle des non ferreux, nous dist nguons trois
ensembles : les sltes du Sud-Ardèche, ceux du Centre
Ardèche (autour des valées de l Eyrieux et de I'Ouvèze)
et ceux du Haut Vivarais (Saint-Barthélémy Le Plain,
Brossarns,Talencieux,V nzieux..). Celte année tro s sites
ont fait l'objet de prospections.

tonnes de blende marchande- A la d fférence de nom-
brelses m nes du Sud, i sembie qu'on y ait conscien-
cieusement épuisé le gisement avant abandon. Les
repérages sur le terrain ont perm s d identifier les princi-
paux accès de la rnine. I\,4ars dans I'mmédrat c'est plus
la surface qui retient notre attention. En effet, le slte a
bénéfcié d'Lne bonne corserlato'r. La lâvefle, mas
alssi des logements et toute une série d'aménage
ments hydrauliques sont encore nettement visible. On
peut parler d'un site minier fgé en son état d'abandon,
depuls 1909.

Oulre l'âpprofondissement de l'élude de cette mine
nous espérons l'année prochaine élargir nohe investiga-
tion aux mines alentours. On peul en effet parler d'un
petr - distriur n_inier de 'Eyre.\ , qui. pour dvoir eu ses
heures de gloires au tournant des XIX el XXe s., n'en a
pas mo ns une 'r sloire plLs dncienne (uavau\ an(rens
signalés à Flaviac, Saint-Laurent-du-Pape, etc.).

La baronne de Beausoleil, au XVile, fait déjà menUon de
la «mine de IValbois », et plusieurs mentions sont failes
en archive d une activité dans le premier qlrart du XVllle
s. Laffalre était entièrement tenue par des «nobliaux »

locaux, la famile Pagèze de Lavernède, qu paraît avoir
eLl oans le Garo d àLrûes rnre,êts mrniers.
feffondrement des ôours de l'antmoine provoque un
abandon durable à la fin des années 1840- Puis une
reprise a lieu avant la Première Guerre Mondiale, avant
l'abandon définitlf en 1918. ll semble donc que nos
ayons l exemple type d'une «mine arUsana e », avec une
activité très étalée dans le temps, nc uant une période
(XVlle.XVll le),aiolen_enI represen(ee en Cèvelnes.

Enfin un site en particulier a fa t l'objet d une campêgne
de topographie souteraine. Le filon des lssarts-La
Rouvière (Concession de Chassezac, Sainte-
I\,4arguerite-La-Figère) recèle en effet sur près d un kilo-
mèlre de long des vestiges d'exploilations qui s'éche-
lonnent des périodes antérieures à la poudre jusqu'à
1948. Là aussi,les vesliges se superposent et se recou-
pent dans un emmêlement que seuie une exploration
conscienceuse, en surface et sous lerre, permettra de
comprendre. Si le filon sernble a «colonne vertébrale »

de a mine dêpuis la fin Xlxe s., la concession du
Chassezac comporte en outre pLusreurs fiLons seconda -

res explortés et dans le lit maleur de la rivière
Chassezac, des ru nes bien conservées d'un complexe
n_rnéralurgrque. Dans l'irrmÀdâ1. noL\ env sageons
cependant de marntenir l'essent el de nos efforts sur La
Rouvrère en coniinuant l'exploration des travaux souler
rains (près d'un kllomètre en a délà été topographié) et
une carlographie précise de surfâce.

Sur Le ierrain. le site offre un enchevêtremeni de vest-
ges min ers assez intéressânts à éiud ei d'autant que la
mine n'a quasiment pâs folrrni de documentation inler-
ne. Le champ filonien est assez vasle et es fiions norn-
breux et rapprochés. Peu d'accès horizontaux ont sur-
vécu, mais de nombreuses fosses, étroites et profondes,
donnent accès aux chantrers souterrains. Deux fonde-
ries dentifiées par les archives ont été repérées sur e
terra n, qui feront l'objet de relevés l'année prochaine.

Divers contretemps ont empêché de consacrer le temps
initialement prévu à la prospection 2401. Lafinèe 2002
sera donc une année d'approfondissernent des sites
dejà vu, mais auss d'élargissement, de cornplément
avec les s tes de Sablères, Saint André Lacharnp au
Sud et de Chaliac au Centre.La concession pour zinc et rninéraux associés de Saint-

Cierge-La-Serre, dlte aussi m ne de La Joie, fLrt nstituée
en lB8B. Fllê donla |êLr à Lle e\plonàron asse./ régL-
lière pendant vingt ans pour fourn r un peu plus de 9000

Lâ concession de lüâlbosc. à â lirnite Gard-Ardèche est
'unique concession d antimoine du département. C'est
aussi la doyenne, avec une rnslitllion remonlant à 1816.
ll s'ag t d une petile mine à laquelle on attribue une pro-
duction de 1000 t d'antimolne méta (estimations
BRGI\,,1) néanmoins forl lntéressanle de notre point de

Jérôme GIBARD
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Pour un secteur comme celui de lâ Vallée Morte, entre
Toulaud et St.Peray, où l'Lrrbanisation est âmenée à s'é-
tendre, le manque de connêlssance peut conduire à d'l-
néluctables destrucuons. Un projel fut donc établi pour
tenter de compléter les connalssances sur ce secteur
sensible-

Les coieaux de a Vallée l\,4arte de Toulaud ainsi que les
bords dLr R1o're ont ète -ranlesLerrenr (rès prop ces à

l'installaton h!maine. Géographiquement, celle-ci s'est
développée à la fois dans les secteurs plans e1 ouverts
(fond de vallée) que sur les secteurs dominants (occu
paiion de lâ montagne de Crussol dès a Préhistoire)-

En prlorité, un travail documentaire a été réalisé pour
rassembler la documentaiion des sites déjà inventoriés
et compléter ainsi les dossiers du SRA. llne enquête
orale auprès d'amateurs locâux a été privilégée. Les
notices réalisées par C. Fraisse et J. Duprâz pour la
carte archéo oglque de ia GaLrie ont servl de bâse à
cette étude. Quand aucun nouvelélément n'a été relevé.
elles restent la référence essenlie le que nous repre
nons, parfois en la résuman1.

La prospection effectuée sur ces communes a permis
de renforcer les connaissances sur des sites déjà réper-
toriés. Dans cerlains cas, es informations recueilies
permettent non seulemenl de compléter les données
ânciennes,mais éclairent d'un journouveau le ste.C'est
par exemple le cas du site de la vll/a des Noniers à
Granges oùr la découverte d'au moins une tombe en cof-
fre de tuile restait confidentieile. Certains lieux (comrne
le slte chasséen du Clos Jacquet sur Gurlherand-
Granges,les lombes de Pied-la-Vigne à Cornas) ont été
retrouvés permettant une localisation précise des
découvertes ânciennes.

Loccupation préhistorique se trouve alrssi b en sur es
zones de coteaux (Balai et Piedla-Vigne), sur les bords
du fleuve (Clos Jacquet comrnune de Guiherand), que
sur les point dominant (montagne de Crussol)- Ansi,
même s'is sont moins nombreux.leurs Locâlisations ten-
dent à prouver que dès ces ères, l'occupalion hurnaine
esl présente et susceptible d'êtrc conservée sur a
quasi totalité du secteur étudié.

La répartition des sites sur la carte au 1/25 000 nous
conduit à faire quelques observations :

Les sites pré ou prolohisloriques reslent très mrnoritai
res. Cette observation ne reflète pas forcément a réali-
té de l'occupation dlr secteur pour les différentes pério-
des. La diversité des recouvrements et, surtout, le type
d'lndice recueili suivant les périodes historiques sont
probablement les facteurs décisifs pour expliquer la
sous-représentation de ces périodes. En effet, la isibili-
té des slructures pour les périodes récentes (murs, tegu-
lae). .al ràl oe certarns elemelt: propres à ces
époqLres (monnaies) rendent ces sites plus aisément
remârquables. Pour les pér odes plus ancennes (pré et
protohrsioriques), les éléments restent plus ténus (tra
ces au sol, tessons de céramique non lournée) et donc
moins identrfiables. On note d'aileurs que des ndices
de sites préhistoriques (éclats de s iex laillés) ont été
retrouvés lors des rares prospections fartes sur des sites
connus jLrsque là pour leur occupalion gallo-romaine
(Balai sur la commune de Toulaud, Piedla-Vigne sur la
comnune de cornas).

Sur la quasi totalité des sites répertorés, une vis te du
terrain a pu être effectuée perrneltant de cerner plLrs

précisément les zones sensibles en matère d'archéolo-
gie. Ces prospections ont permis de prendre (ou de
reprendre) contact avec certains inventeurs el avec des
amateurs locaux. Grâce à cela, en peu de lemps, une
vinglaine de nouvealx sites a pu êlre inventoriée.
Certaines erreurs d'interprétations des données ont
aussi pu être corrigées.

Emmanuel FERBEF
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(suP)26002006 Jeân-lüichel POISSON

EV

SU

,1

Alixan, église

(SRA) EV

Bourg-les-Valence, l'Armaillet André REBISCOUL EV a
a26079004 Charpey, Bayard (SRA) EV

(SRA) EV aCharpey, qua(ler du Château

(SRA) EV

Châteâuneutdu'Rhône le PâLâis Jean-Claude BEAL (SUP)

EVDie, quartier Saint-Pierre, collège

Livron suÊDrôme. châteâu du Haut- Iürchel GOY EV 1

aLivron-suÈDrôme, quartier Couthio

(SRA) GAL aLivron-suGDrcme lâ Crcix

(cNR) SD 8Lus- â-Croix-haute les Amayères Denis IIORIN

(SRA) EV GAL o I[/ercurol, coteau des Pends

a
Le Pègue, multi-services Frédéric SERGENT (BEN) GAL 10

Pierre atte, Espitalet nord Frédéric CORDIER 11

a 1226261003 Réauvllle, SainlNizler

13Rottier. la côte du Sene de l'Aîné Jean-Claude DAU[,44S (BEN)

1426288401 Sahune, abri du Petit Lâup Robeft LAUDET (BEN) I!1ES

EV aSaint-Paul-les-Romans, les Sablons Frédéric CORDIER

(SRA) EV GAL 15Sâint.Pâul'Trois-Châteaux, 3, avenue

Général-Grraud
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(ASS) EV 15Saint.Paul Trois-Châleaux, place de
l'Hôpital, câthédE e

(CNR) SP NEO 15Sârnt-Pau -Trois-Châteaux. les

Joélle TARDIEU (SRA) EV a 15Sêlnt Pau -Trois-Châteaux 15, chemin

Joëlle TARDIEU (SRA) EV a26324111 SainlPau-Trois Châteaux 32, chemin
les SoLrrces, lotissements es À,4agettes

16(SRA) EV a
'1726362092 EmmanuelFERBER (AFA) EV FER

1726362045

26362091

Valence, Palais et groupe ép scopal (ASS) EV

IVIH

Archiiecture de gâlets dans lâ Drôme (SRA)

(SUP) 5Châteauneuf-du-Rhône occupation

Les prospections

Emmanuel FERBERGuiherand, Saint.Peray, Cornas,

a opératonnégatve.I: résu lals tès lim lés 
^:Épportde 

opé€ton non parvenu a:opéralonrepor!:e * Êppotldépôæâuserÿcerégona delats
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Le responsable de l'opération n'a pas communiqué de notice-

N

féglise Saini-Didier esl instalée sur e sornmet d'un
âffleurernent circuLaire de molasse de 60 rn de diâmètre
dominant la plaine d'Alixân d'une douzaine de mèires.
Linstallation d'un chaùffage par le sol â nécessité une
surveillance archéologique sur ce bâUrnent protégé au
litre de Iinvenlaire supplémentaire des I\lonuments h s-
loriques en 1927.

Cette église,datée d! milleu du Xllle s., conserve en élé
vat on les indices de nombreux remaniernents archrtec
turaux. Lancien clmetière s'étenda t à l'orlglne au Sud
de l'église, il est seulement attesié au début du XlVe s.
et a été utiliséjusqu'en 1851 avant son transfert hors du
viiêge, au quartier des I\,4arles.

Des ndices d'une occupaton domestrque et agricole
ont été pariielement dégagés et fouillés sous 'égl se el
sous les tornbes :fosses pour lê stockage (siios) et fos-
ses dépoto rs,lambeaux de so s rubéfiés euou vidanges
de foyers. un niveau de sol da Ié, daté provisoirement du
XVle s., a été retrouvé, il étart installé sur les fondations
de deux murs perturbés par la fondation de deux autres
murs orientés est-ouesl, eux-mêmes recoupés par l'ins-
tâ lâuon de caveâLrx âu XVlle-Xvllle s.

Le nrob lier découvert dans les fosses situées à l'exté-
rieur s'échelonne sur une période chronologique large,
entre le Xe et le XlVe s. Les sépultures sont postér eures
à ces périodes, car elles ont remanié les nivealx plus

Une quaranlalne de sépu tures ont été coupées par les
tranchées et une seule a été entièrement fouillée. Les
sépultures sonl insta lées en pleine terre, ou avec un
cercueil de bois et dalenl pouÊ lâ plupart de la fin du
Nloyen Âge jusqu à a période moderne (XVllle-XlXe s).
Le cimetière paroissiâl hors de l'église paraît organisé
en zonage spécifique avec deux orientalions : nord-sud
et est ouest.

Cette fondalion massive en galels a été interpréiée
comrne un êlément défensil sur Leque pourraient se rat-
tacher deux autres rrurs de construction ideniique,
orienles noro-sud el espacés oe 5 m elvrron.
Lhypothèse d'une constructon monumentale du type
''lour" est envisageable à moins d'y voir un dispositif
défensif Lié à la forlification générale du sile. Faut-il y voir
une conslruclion anlique, ou un édifice castral se rattâ-
chant à la pu ssance épiscopale (donjon, io!r) ? Ces

Dans l'église, sous le dallage, delx grands caveaux
funérâires creusés dans le substrâl de molasse ont été
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Le percemenl en sous-ceuvre du mlr de la sacrLstie
abritant la chaufferle a perm s la découverte d'une fon-
dation de mur de grande largeur (2,10 m à la base)
construit directement sur la molasse. D'orientation est-
ouest, il a été recoupé dans la tranchée extérieure sud
ou il est perturbé par des sépultures qui sont nettement
postérieures-

murs sont perturbés par des creusements postérieurs
(fosses, silos, sépultures). farêsement de la to!r aurait
donc permrs la construction de l'église et par la suite
l'instalation du cimetière médiéva .



découverts et pârtie lemeni foui és.

Le caveâu nord situé sous la nef contentêit encore les
restes osselrx de deux adLrltes et un enfant inhumés en
cercuei et conservés dans un milieu clos Sur le sol du
caveau sud, insta lé sous la chapele Sa nte-l\,4êr e, des

Michel GOY

En mâ'1999, des travaux de terrassements pour la v a-
bilté de ce otissement avaient fail l'objet de découver-
tes forluites qui ava ent a ors nécessilé la rnise en place
d'une ntervention de sauvetage urgent condu te par
Pascale Réthoré (AFAN). La faib e densité des vestiges
(losse! oe drai,ldges. Lenai1enelr modernes ma,s
comblés par du matérie gallo-romain) n'avait pas remis
en calse l'exstence du otssement. Linsta lation des

vilas, qul jusqu'ici étaient toutes de plain-pied, n'a pas
été l'occasron de nolveLles découvertes, mais sur le der-
nier lot, le projet comportait un sol]s-sol enlerré. Des
sondages ont donc été préconlsés pâr e SRA ;ils ont
lous été négat fs.

Joëlle TARDIEU

Lextension d'une carrière de granulâts appârtenant à
Granu ats Rhône-A pes a amené le Service Régionalde
l'Archéologie à engager une campagne de sondages
archéo ooiques préventifs qlri s'est déroulée du 6 au I
février 2001-

moyennes terrasses du Riss récent, sur lesquelles repo-
se une couche de limon plus ou moins épa sse dérivant
probablement d'un loess Würm en.

ll n'esl appêru aucune structure archéologique dans les
tranchées de sondage. Quelques silex ont é1é recueillis
en surface de lê parcelle.

André REBISCOUL

Une série de sondages onl é1é prescrits préalablemenl à
l'obLenlion d'Ln permis de lotir Les parce le> concernées
dominent au nord le ru sseau de Guimand, et se dévelop-
pent, en pente douce vers celui-ci, après un replat, en
contrebas du v liage concentrique et perché (emmotté ?)
de Charpey. Celui ci est aulourd'hui regroupé autour de

léglise parossiae, rnenlionnée à partir du XlVe s. et
dédiée à saint Nicolas. I\,4ais cetie église pourrait faire
suite à une éventuelle chapelle castrale qui aurait succé-
dé à une première chapelle dédiée à saint Didiel men-
tionnée dès l'An I\,4i1 et instâllée dans la pla ne dans un
quarlier qui alrjourd'hul encore porte son nom. Le village

restes ligneux de plusieurs cercueils recouverts de
chaux ont été observés.

La parcelle concernée se situe au nord de Bourg-Les
Valence à la rmite comrnuna e avec Châteâuneuf
d'lsère. non oin de la confluence de l'lsère et du
Rhône ;e le s'étend sur 2500 m '?. ll s'agit d'alluvions de



s'est développé depuis 'ég se en deux anneaux qui sont
très probablement es vestges de deux enceintes suc-
cessives.

tous été négatifs. Dans certains, le terrâin naturel n'esl
néanmoins pas apparu aux même cotes que dans les
autres, ce qui pourra t correspondre à un éventuelfossé,
en contrebas de la piate-forme.

Joëlle TABDIEU

GALLO.RON,4AIN

Les campagnes de fouiles conduites depuis 1996 s{rr le
site du Palais et ses abords nous avalent permis d'avoir
une vue d'ensemble de cette vll/a gallo-rornâine et de
son évolution (ci BSR 2000). La courte campagne de
2001 n'a porté que sur les salLes seplentr onales de la
zone de fouile-

Dauae parl, l'examen et le relevé des élévations
conservées dans celte zone a permis de soulgner l'am
pieurdes démolitons et des reprises de murs,quitémoi-
gnent d'Lrne h stoire tourmentée que l'arasement des
vesUges empêche d'observer aileLrrs sur le sile. On
peut s interrooer sur l'oriq ne de ces destruciions et
envisâqer I'hypothèse d'accrdents s smiques : la région
en tout cas en a connu dês épisodes récents,Les sondages menés sous les sols de ces pi-Àces ont

montre qLe la lr//d ou Hàul-fmorre. dont nou: avio,S
rencontré les vestiqes sous le iard n de a demeure tar-
dve, s étendail jusqu'ici vers le nord. Comrne à l'ouest,
la construction d'un mur de terrasse â permis de donner
aux bât ments un niveau de circulation hornogène, mal
gré la penie naturelle du terrain vers le nord et l'ouest.
C'est donc bien dès e projel initial que s'exprirne la
voLonté de structurer le site en vue d'une implantation de
prestige.

Enfin, le nettoyage des dépendances de la ferme
moderne slse au nord-ouest de la zone de fouille a été
l'occasion de posilionner de nouvelles structures
antiques témo ns de 'extension vers le nord des bâti
ments de a villa la.dive : l'emprise de la masse cons
truite pourrait ainsi être, au tolal, de I 000 m2 environ.

Jean-Claude BEAL

GALLO ROI!14 N

Ouelques lndices retaouvés en position secondaire,
concernenl u1ê pénode chrnologiqu. nconnue jLsque
là. Elle est matériâlisée par deux niveaux de colluvions
qui scellent un pa éochenal et qui renferment quelques
pièces llihiques, témoins d'une fréquentation humaine
proche pendant le Néolithique finâ1.

Après une nouvelle phase de recouvrement dlr ver-
sant, les premiers témoins gallo-romalns appara ssent
âvec l'aménagement de huit fosses dont sept présen-
tent des parois r{rbéfiées. Si leur fonction est difficile à
cerner (combustion domestique, crémation funéraire ?),
le maigre mobilier archéologlq!e lndique un abândon
situé vers le milieu d! ler s. ap. J- C.

re de ses arnénagemenls

Globâlêment les travaux réâlisés en 2001 ont confirmé
l'importance de ce secteur avant le llle s. fouverh-rre
d'!n nouveau sondage de 172 m'z, implanié âu sud-
olrest d'un ensemble monumenta (fn ler s.-débul lle s-

ap. J.-C.) mis au jour en 1997-1998, a permis de com-
pléter les données relalives à la chrono-straiigraphie du
site, à l'organisation spatiale de ses abords el à la natu-
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Vingt et un sondages onl été ouverts. A une exceplion
près - des ossements provenânl du cimetière paroissial
qu auraient g issés avec les nâppes de sables, ils ont

Le pOet de construction d'un nouveau bâtimenl sco ai-
re a conduit à la réallsation d une nouvelle opération
préventive qui devait confirrner 'extension de vesliges
galo-romains mis âu lour entre 1975 et 1997-1998
(Planchon 1998). Cette quatrème intervention archéo o-
giqLre se situe sur !n repLat artifclel (cour goudronnée)
localisé en bas de pente (32 %) au pied de la colline du
Chastel.Cette zone est située hors de l'encernte antique
du chef-lieu de cité daté du llle s. âp. J. C-
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La dernière phase d'activité antique est siluée au llle s.
voire au déblt du lve s., au cours duquel réoccupation
(fosse empierrée), abandon et remb aiement se succè-
dent entre de nouvelles phases de colluvronnement.

La découverte majeure est constituée par la présence
d'une vaste aire empierrée entre la frn du ler s. et le
début du lle s., dale de la monumenlalisation et de
l'esplanade somm taie. Ce n veau de circulation présen-
te des câractéristiques proches de celles du sol dégagé
en 1997. Le croisement des données altiméaques et
l'interruption du sol seon un axe identique à celui du
podlum, impliqLrent un arnénagement en paliers par des
murs de lerrasse ou par un talutage.

Eric DURAND
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MOYEN ÂGE

Un projet de va odsation culturelle du coteau de
Brézème, sltué sur le flanc süd-est du vieux village de
Livron a nécessité une campagne de prospection et d é
valuation du patr mo ne archéologique el historique. Ce
projet prévoil un jardin archéo ogiqùe qu serait matéria
lisé par un senter balisé mettant en valeur les princi
paux éléments de fortification de l'âncen château de
Livron. Actuellement,le sile est lâ propriété de plus eurs
particuliers, et le couvert forestier y est mportant. Du
vieux Livron rnontent plLlsielrrs senliers qui permetlent
de rejo ndre la chapelle de la l\,4êdone ou dê longer le
haut d! coteau du Brézème jusqu'à lê tour du Diable.

Les vestiges des rempârts sont en mauvais état, de
nombreux blocs en calcaire ont été réemployés dans les
constructions postérieures, notamment dans les habita-
tions du vieux Livron après la démolition de la forteres-
se au début du Xvlle s.Le parceLlâire actue pérennise de manière remarquable

e tracé des ânciens remparts. La prospect on pédestre
sur le site de l'ancien châteâu n'a pas été facile, en rai-
son d un couvert végélal dense, et l'arasement impor-

Michel GOY

R1\4 N E

Un projet de constr!ction d'un lotissement sur les par-
celles du lieLr-dit CouthioL, a conduit à la réa isalion
d'Lrne fouille préalable d'évaluation. Cette opération
devâlt confrmer la présence d indices de sites archéo-
loqrque< rêperlor e< dâ,rs la base DRACAR.

Hult sondages ont été réalisés sur les 4400 rn'accessi
bles (emprrse totale :2,34 ha) so i 18,7 %. Leur orienta-
t on a été guidée par celle de lê future vo rie. 238 m'. de
tranchée onl été réalisés soit 5,4 % de la surface acces-
slble.

Si les trânchées ont perms de reprécser le conlexte
pédologique de ce secteur alluvia de la moyenne vallée
dL Rhône, ie brân archeologrque esr maigre vorre nêgê-
til Les que ques indices ânihropiques (deux fosses, un
mur maçonné) concernent une période lrès récente
(Xlxe voire XXe s.) comme en témoignent ies rares tes'
sons de céramique vernlssée mis au jouI Outre
quelq!es fragments de tegulae,les indices de s te gallo-
romain (fichier C. Boisse) n'ont évidemment pu être
confirmés,

Eric DURAND
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tant des rernparts rend le repérêge des vestiges éven-
tuels plus d iff cile- Toutefois, quelques éléments de la for-
ufication subs stent, à I'est près de la tour du Diâbie où
deux portions de la courtine se rejoignent, à l'ouest, où
le rempart subsiste cornme mur de soutènement dans
un des murs du cimeUère et au nord, une petite porlion
de la fortilcation en mauvais état a été reconnue dans
deux propr étés prlvées.

Le projet est localisé à un peu p us d'un kilomètre au
nord du centre du chef-lieu. Situé entre le Rhône (rve
gauche) et la Drôme Give droite),le site est lmplanté en
retrait de leurs lits mineurs (respectivement à 3,5 km et
2 km m des berges actuelles). Les deux pârcelles
concernées (superficie 2,34 ha) présentent sur un profi
topographique offrant un léger pendâge (0,4%) vers ]e

nord-ouest conlrastant avec celui du tolt de a terrasse
alluvia e.



I4OYEN ÂGE

EPOOUE MODERNE

A l'lmage des grands étab|ssements cartusiens des
Alpes franÇaises (Grande Chartreuse, chartreuse de
Sainl-Hugon ou ôhartreuse du Va Sainle-l\,4arie). La chaÊ
treuse de Durtlon (Saln1-Julien-en-Bochâîne, Hautes-
Alpes) compte parmi les centres sidérurgiques de Ian-
cjenne province du Dauphiné. Fondé en 1116, dans la val-
lée de a Bourria ne, affluent du HaulBuëch,le monastère
n'a pas survécu à lâ tourmente révolution naire. a près l'ex-
pusion des moines en 1791. Les minéralsations de fer
proches du monastère étaient insuffisantes et ont
conlraint le: ChdrtreLx à chercher de meileures mines
dans le Trièves, lavorisant la mise en p ace d'un réseau
savamment organisé d'approvisionnement en matières
premières. Disposanl de minerars de quaiité, ils èdifèrent
en 1656 un haut fourneau et un martinet dans la forêt de
Durbon.

Les recherches, engagées depuis 1998 sur e vaste
domaine cartusien el ses marges ont permis de découvr r
plusieurs vest ges liés à l'extracUon minière et à la méta -
lurgre. les prospeL ons. ergagées oa,ls un premrer
teûps pour retrouver es rnines ayant alimenté le hêut
fourneau des Chabottes, ont é1é progressivement orien-
tées sur les monlagnes qui dominent la dépressron de
Lus-la-Croix-Haute

Sur les lancs de la montagne de Piedgros qui domrne la
dépression ont été ainsi repérés un site d'extraction et un
site de métaliurgie ancienne- Les vestiges sont situés sur
lâ même courbe de nMeau. Une nrine souterraine kars-
Uque, dont les galerles sont iniégraLement taillées à la

poiniero le, a fait l'oblet d une première reconnarssance

Les sondages réalisés sur le site de métallurgle des
Arnayères n'ont pas permis d'lndivdualiser les structures
de réduction (bas fourneau) repérées en 2000. Les
déchets de métallurgie occupent les nlveaux superficiels
en rupture de pente et en iêie de versant à partir d'un
replat localisé à 1373 m d'alUtude. Il s'âgit de scories
écoulées denses de dimension moyenne nillimétrque à
centimétrique et de pârois de four Un sondage profond,
loca|]sé sLrr lê plêtejorme, indique la présence de niveaux
d'occupaUon à -1,80 m de profondeur Les sédiments
contiennent à cette profondeur de nombreux fragments
de charbons de bois,de céramiques et de scories de laile
mil imétrique.

A l'évdence, les ateliers de méta lurgie ont été détru ts
lors de réaménagements successlfs liés aux pratiques
agro-pastorales ayant affeclé cette zone. ll est possibe
aussi que certains âte iers puissenl être encore enfouis
plus en amont sous des masses de sédimenis plus

inporlantes. De. emprerremenls scellelr ce< rrveàLÀ
sous jacents.

Entre le col de la Croix-Haute et lâ chartreuse de Durbon,
les montagnes et va lées apparliennenl au Bochaîne ou
Haul-B!ëch, formanl la transition entre leTrièves au nord,
le Diois à l'ouest,les Baronnies au sud, Le Dévoluy à l'est.
Cette situation à la charnière de quatre régions naturelles
transparaît dans la cornplexité des struclures géolo-
giques.

Les premiers examens macroscopiques des déchets
métallurgiques recue lls montrent un ensemble de sco
rles bulleuses fayalUques, de type" mi lourde ", avec par
fois la présence de " quasl laitier '. Certains fragments
permetlent de reconnaître des faciès écoués et des
faciès de type" remplssâge de chenal "ou " fond de four ".

Les spécimens de m nerai sont rares.

La dépression syncinale de Llrs, petit bassin tertralre
(sables éocènes et rnolasse oligocène) à flâncs de
Crélace supér eur (marnes. (alcdrres . (âlcarês qrêseLr
et à siex. calcaires lités. Son axe s'étend du col de ia
Croix-Haute a! nordjusqu'âux rochers de La Perme (1600
m) dominant la Chartreuse de Durbon au sud. C'est à
cette unité,que se rattachent les lieux-dits suivants :ravin
des Arnayères. l\,4ontagne de Claret, Les Corréardes,
l'Eslroitde Rioufroid. En direction du sud-est.le bassin est
relayé par l'élroite gouttière synclinêle des Chabottes-

Ces scories indiquent une métallurg e ayant produit du fer
selon la filière direcle ; leur typologie évoque, en l'état
actuel des connaissances, I'usage de bas-fourneaux de
re ative grande taille ou tout au moins ayant fonctionné à
hêule température, sans pour autant avoir atteint Ie régi-
me caracléristque du haut fourneau.

Le caraclère relativement archalque, d'après ses scories,
du haut fourneau des Chabottes et le caractère
évo[]é des bas-fourneaux découverts la ssent enlrevoir
une tradition sidérurgique qui aurait englobé !n change-
ment technologique majeur dans celle région des
Hautes Alpes. Lappartenance de cette métalurgie à la
chârtreuse reste à précser Les recherches en archives
devront détailler l'orgine de ces vestiges. Les datations
14 C et analyses pétrologiques sont en cours afln de
déterrniner ia filière lechnologique de ces installations-

Denis MOBIN



Ce site à flanc d'une colline,face à la pla ne de Romans,
était réperlorié comme nécropole dans la carte ârchéo-
logique de Cl. Boisse. Un projet de construction de pis-

cine onl nécessité des sondages préa ables qui ont été
totalement négaiifs.

Joèlle TARDIEU

GALLO,ROIIAIN

Une surveilânce de travaux qui s'est déroulée sur 2
jours lors d'un lerrassement a mis au jour les vestiges
de deux murs.

Le pUs ancien des deux murs, d'orienlaUon nord-ouesl
sud ouest, est en grand appareiL. ll est inslallé sur un
niveau argileux gris qu conlient des micro tessons de
céramique non tot-rrnée protohistorque. Au dessus, un
niveau de démolition a été reconnu sur une hâuieur de
70 cm.

Une dataton reiative est apporlée pâr queques frag-
ments peu caractéristiques de céramrques slgilées,
kaoiinitiques et queques pâtes claires. Le niveau de
lerre végétale qul recouvrail le mur contenait quelques
céram ques vern ssées.

Le second mur, de même orientation que le précédent
dont il est disranr oe I ,50 n ênviron, a e e <rrvr <urLrle
onguelr de 10,70 m. D'âprès quelques éléments vus
sur e terrain, ll auraii dépassé es 1 5 rr. Sa largeur var e
entre 0,53 et 0,64 m. Ce mur se srtue à une allitude

Lacluel bâliment de la boulangerie multi-services ne
repose pas sul les vestiqes mis au lour ll se trouve à
quelques dizaines de centimètres à l'ouesl du mur le
plus.écent.

Frédéric SERGENT

NEO ÏH
ÂGE DU BRoNzE

Le gisement de l'Espltalet s'étend dâns la plaine aluvia
e du Rhône, au sud de l'agglomérâtion, sur une surface
de 6 ha 10 a 30 ca (toutefo is. ll conv ent d'alouter à cette
surface 32 ha déjà exploités et reconnus par les travaux
archéologiques précédents, (Savino el al 1995).

Ces travaux s'inscrvent dans le cadre de l'extension
vers l'ouest d'un plan d'eau délà existant. L'intervention
archéologique s'inscrit dans le prolongement de celle
effectuée en 1995. Elle a pour but de contrôler l'exlen-
sion possib e de l'occupation humaine et aussi d'en pré-
ciser sâ nature.

Frédéric CORDIER

supérieure de 40 cm par rapport au niveau d'arasemenl
du mur précédenl-

Des vestiges nobillers ou épandages céramiques du
Néolilhique cardial, Néolthique fina et du Bronze final
ont été reconnus principalernent dans la partie médiane
du chenal. Douze structures se répartissent sur Ien-
semble de lê zone. Seuls quatre aménagements ont pu
être datés:irois struclures en creux du Bronze flna 3et
une structure en crelx du Néolithiqle final. Les autres
n onl livré aucun rnobilier archéo ogique permetlant de
calage chronologique pré6is, I s'ag t essenuellement de
fossés (3), d'une doub e ânomalie, d'un empierrement et
de trois anomêiies sédimentaires vraisemblablement
d'origine naturelle.
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Dans le cadre de a réhabrlitalion d un groupe d'habita-
tions anciennes, des sondages ont été ouverts à Iem-
pLacement d'un futur dra n d'épandage, dans un secleur

Joëlle TARDIEU

HAUT N,IOYEN ÂGE

Enfouie sous un mètre de sédiments récenls. une tombe
a été creusée dans des dépôts alluviaux anciens de la
riv ère Oule, perchés à 10 15 rn au dessus du it actlel.

squelette,la tuile extérreure tournée,les rebords en sens

Les ossements reposa ent sur une sulte de six legulae
posées à l'envers et transversalement (sauf a dernière
incomplète et en posilion longilud nale). Les fâncs du
coffre étaient formés de deux rangées de cinq legLl/ae
drsposées en hauteut formant bâiière, lâ plupâri étant
doubiées: la iuile intérieure tournée. les rebords côté

Des petits blocs calaient la base des tegulae donl le
sommet était imperméabilisé par une rangée d lmr'rlces
formant faîlière. La tête et le pied de La tombe étaientfer-
rnés par une legula subverticale, posée de chant ; des
blocs calaient celle de la tête. Celle du pied ayanl glissé
sur la pente du talus origine de a découverte son
éventuel calage ne peut être prouvé.

Rolh€iLa Côre du Sere de IAîné (J CrDêufrâs)

réputée receier un site antrque. Des fragments de pan-
ses de dolium ont été ramassés en surface, mais les
sondages ont tous été négatrfs.



Cette sépulture contenêû un squelette d'adulle complet,
orienté (p eds vers l'est ; 80 ) et dont les pieds éta ent
slrrmontés des ossements d'un autre ndivldu, os longs
rangés de part ei d'âutre des Ubias et surmontés du
bassln et du crâne.Aucun matére d'accompagnement.

Ce type de coffrage (en bâtière) est généralement daté
des Vle Vlle s. de notre ère- ll étalt entouré de deux
sépullures en pleine te.re (squelettes iûcomplets rnais
en connexion el orienté pour I'un), indice sans dÔuie
d'une nécropole pa éochrétienne.

Jean-Claude DAUMAS et Robert LAUDET

THI
OLITHIQUE

Cet abri est constitué par ie surplomb de la falaise calcai-
re (Tithonique) et occupe un des méandres de l'Eygues
dans a partie centrale des Gorges de l'Eygues qui s'é-
tendent de Rérnuzat à Sahune sur près de '10 km. Sa pro-

fondeur n'excède pas 15 m pour une moyenne de 6 à 7
m entre a veriicâle de la falaise et l-. fond de L'abr.

La reprise en 2002 de ce sondage a révé é un puts- citer
ne (1,50 m de d amètre,1,40 m de profondeur) du Bronze
lnal taillé dans la concrétion, et confrmé que la couche
profonde se compose de trols horizons cuLtureis (conc u_

sions provisoires de Pierre Binz) :

- Epipaléolithique probêblementiardif evou Mésolithique
ancien (pointes à dos, perçoii lamelles à bord abatiu).Lexistence d une fouille clandesiine avâit cond!it en '1989

à un premier sondage qui mlt en évidence, ouae l'exis-
tence d'un niveau Bronze fna IIauxformes très typiques,
une sérle lithique aniérieure au Néolithique.

Mésolithique sauveterro-rnontclusien faiblement maÊ
qué, ce qui est assez inattendu pour un siie géographi_



quement proche de 'aire d'expansion de cette cullure
alors que, dans les siles du Vercors notamment ce fêcès
culture est bien représenlé et daié du 8oréal.

Au total ce site, assez nclassabe et géographiqlrement
isolé, semble âvolr été fréq{renté pêr des groupes
hLrmains locaux, à l'écâat des grânds courants culturels
qui affectent es régions du nord et du sud des massfs
subalpins au débulde Holocène.- IMéso-Néollthique (dénomination provlsoire en attendanl

une ana yse p us préc se) surtout marqué dans le débi
tage mais où les marqueurs lithiques (trapèze ou flèche
tranchante) font curieusement défaut.

Jean-Claude DAUMAS et Robert LAUDET

GALLO-RON,4AIN

Deux opérations de sondâoes, puis une survejllance de
travaux ont précédé le creusement d'une piscine dans
un quartier situé à l'est du Folum antique, où avaient été
repérés de nombreux vestiges de grandes villae wbai-
nes et de rnonuments publics, en particulier lors de la
construclion d'un chemin de fer au XlXe s, el celle de la

piscine municipae en 1985 qui délruisit une grande
mosaÏque polychrome du Ve s- Ces sondages se sont
révélés positifs :couche de démolillon anlique, arase de
murs à paaement de iLrileau, eic.

Joëlle TARDIEU

N,IOYEN ÂGE

ljn suivi de kavâux d'adduction de gaz a cloturé I'opé-
ration de réfection des sols de l'ancienne cathédrale
romane de Saint-Paul-Trois-Châteaux clâssée MH.
actuellement ég ise pêroissiale. Lors des travaux d'ins-
tallâtion d'un système de chauffage par ie sol el de
râbarssement du sol avaienl élé repérés puseurs
caveaux d'époque moderne dans la nel un fragment de
mosaique méd évale dans le choeur et de arges sou-

bassements bâtis dans le bas-côté sud. Le creusement
de ]a tranchée extérielire, au plus près des fondations
des acluels murs de soutènement situés au nord de la
cathédrale, a seulernent permis de vérifier I'exactitude
des données du p an cadastral de 1811.

Michèle BOIS

NÉoLITHIQUE

N,4OYEN ÂGE

conservé, mais des lambeaux conservés dâns des
dépressions et un ceriain classement des matériâux en
surface de la terrasse locale montraient que l'érosion
était restée limilée. 170 fosses de divers types et modu-
les, donl 42 néolithiques avérées, avaient été fouillées ;

les autres étaienl rrédiévales o- ndererminées.

Le Néolithlque étaii !n Chasséen récent s'échelonnant
par hypothèse sur trois olr quatre phases d'après l'étu-

Cette inlervention concerne une parlie du site des
I\,4olrlins qui ê fait Iobjet d'une fourlle de sauvelage
extensve en 1984-85, à une époque où elles étaient
encore rares dans le sud de la France el dans des
conditions ma1ére les précarres.3 000 m avaient été
décapés et foulllés el de nombreuses investigations
exploraloires menées en périphérle et dans les bassins
voisins en collaboration avec J.-L. Brochrer, dans e
cadre d'un prograrnme paléoenvironnemental à l'échel
le du département. Aucun sol archéologique n'était



de céramique. Quatre sépuitures, dont deux mu tiples, et
deux dépôts ponctue s d ossements hurnarns re evaient
de cette présence chasséenne. Un certain nombre de
particularismes (absence de témoins êrchitecturaux,
statut des pierres en rejets, dépôts de céramiques entiè-
res er oe neules brisee) I 'rous è!d,en' ârrené à e(ar-
ter I'hypothèse du vllage dans ses aitendus habiiuels
êr à forrnL er cele d'Ln ste pJren enl lLnerdrre oL d
vocation cérémon e le et sociale plus complexe.

diés indique des différences de rythmes de comblement
qui excluent un comportement unlque. On peut donc
évoquer cette fois âssez sûrement la foncton sio que
rend encore plus plausible leur groupement en baite-
ries.

La fouille du grand site du Gourn er à l\rontélimâi de
même période et de nême iype, avait permis de tester
une première fois pos tivement ces hypothèses en four-
nissânt à nouveau ces preuves de comportements non
domesliques nals en ne répondant pas non plus com
plètemenl à l'interrogation :y-avait'l une fonction autre
que funérai.e et cérémoniele ?

Tro s de ces slos ont livré des sqLreleltes humains,
directement déposés sur le fond : deux avec un seul
rndrvidu en posiUon non organlsée et un alrtre avec les
restes de s x individus (fouille et étlrde : E B aizol). Dans
ce dernier cas, cinq des corps semblent avoir été dépo
sés simultanément (sépulture mutiple) et le sixième
après un temps bien rnarqué, se on un scénario proche
de uelL o'une losse 5ep-lcrèle dL Oournret

Des travaux d'agrandissernent de a grande surface
commeaciale des N,4ou ins étaient Ioccas on d une nou-
velle intervention, en colLaborat on CNRS-AFAN, et d'un
nouveau qLrestionnement du modèle en cours de fxa-
tion. [Jne surface de environ 600 m a été décapée.
45 structures excavées de d vers types ont èté repérées
et vidées se on des degrés de finesse variables liés aux
délais courts imposés. Le Néo ithrque était représenté
par 22 fosses dont 12 à parors bombées et ouverture
étroite. Le l\,4oyen Âge l'éiait par I grandes fosses de ce
même type, comblées de terre ou de blocs de pierre.
Toutes ces excâvations à l'excepton de cinq (quatre
néo ithiques et Lrne ndéterminée) appâraissaient
mplantées dâns Lrn limon carbonaté berqe clairverdâ

tre d'orig ne lacustre ou paLustre et probablement pléis'
locène, tout à fail favorable à ces creusements et à eur
conservation.

Le mobiller archéologique est de densité variable selon
es stuctures. La céramique,la p us abondante (étude E

Ferber), at(eini 34 individus pour a plus riche, mais a
rnoyenne est p utôt auiour de la dizaine ll s'agrt globale-
menl oe Chdsséen recent. mais des différences sensi-
bles confirmeraient, ôomme lors de lâ première fouille,la
prèsence de pllsieurs phases, recoupant en pariie mais
non systématiquement les précédentes. Un " style de
Saint-Paul ", en cours de précision, leur est cependant
commun, formant un des archétypes du Chasséen
récent rhodanien et recouvranl parliellement les grou-
pes C el E antér eurement définis {Beeching, 1995). Le
lithrque est quantitativement êssez pauvre, totalemenl
de lype Chasséen récent, pour Iessentiel sur piusieurs
types de silex blonds. Une bllle en roche dure alpine,la
seule connue slrr ce site, a égâlement été recueilie.
Létude de la faune (J. Colonge) semble renvoyer pour
l'essentiel à des détritus domestiques, impliquant les
habituelles activilés de découpe bouchère. Le bceuf est
le mieux représenté;la chasse reste faible. Seules deux
fosses montrent un comportement particlrlier à reler à

l'activiié iunéralre :dépôts de suidé ei lapln sub-com-
p ets, avec les premiers squelettes, et d'éléments de
bov ns avec le dernier squelette de la sépullure multi
p e ;crâne de chien en surface d'un empierrement régu
ler- A noter l'abondance de chiens, déjà relevée par D
Helmer sur le même site. Des traiternents de certaines
pârl:es du squelehe. conn_uns a LoLres rês espèces.
restenl à éiucder

Linterprétation de ce secteur de foLrille ne peut bien sûr
se falre en dehors de lâ vision d'ensembLe, à laquelle
eLle va d'allleurs apporter des informations précieuses
et sens blemenl renouvejées. Une composante uulitaire,
sinon domeslique, est mainlenânt à prendre en compte
à côté de a rituelle. ll reste à préciser si les deux se suc-
cèdent ou inlerfèrent et, dans les deux cas, selon que le
organisatron spatiale.

Alain BEECHING et Frédéric CORDIER

Les excavations néolithiques de type cuvette, raprde-
ment comblées, contenaient peu de vestiges à lexcep-
tion de l'une d'e les qu cumulait en très peu d'espace
une grânde quantté de moblier dont plusieurs frag-
ments de meules et des céramiques dont '!ne entière.
Les fosses bombées el à ouverture étro les de même
époque s apparentent morphologiquement à ce qu'rl est
convenu d'appeler des silos. Mêrne sl, avec quelques
varianies de forme duês à un creusement dans la ter-
rasse à ga ets, ce type était déjà présent dans la zone
précédemment fouillée, nous étions resté prudenl sur sa
foncl on de (kr,.lure de conse-vatron qLe ren ne prou
vait directement;il pouvait en effet s'agir de fosses à
vo' dlron plu< oL mornc d recrenelt !unêraire crêusees
uniquement polrr cela et rebouchées aussitôt. Plusieurs
cas de la dernière campaone montrent de lrès nets
stigrnates de décollemenl ou de réfection des parois
supérieures en dévers, prolrvânl une réele durée de
vie;parailleurs,lâ typoloqie de remplissages m eux élu-
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plus anciens des À,4oulins et d'lnter l\larché oir ont été
trouvées des fosses du Néolithrque. La tranché-. préala
blement ouverte s'est révélée négative.

JoëIIê TABDIEU

Le prolet du propriétaire était de réhâbilrter un ensemble
ancien de bâtirnents d'habitatrons et de dépendances
quijouxte sa résrdence. Ces travaux ne posaient pas en
eux-mêmes de problèmes d'ordre archéologiques i i

s'agit d'une architecture XlXe, en maçonnefie et galels
qu ne manque pas de cilarme, mais qui ne comporte
pas de parties plus anciennes- I\,4ais depuls les travaux
du baron de Coston en 187'1, il était trad illonnel ernenl
admis qu'un bourg gallo-romain serait situé à Sainl-
Bach, « où l'on aurait trouvé beaucoup d'antiquités »- Ce

secteur a donc été particulièrement prospecté et a livré
un lot de céramiques datables des Xle Xllle s., pouvant
correspondre à un habitat médiéval, et des fragments de
legulae el de rnoellons calcaires correspondant à des
vestiges d'époque antique. Les sondages ont tous été
négatifs.

Joëlle TABDIEU

ÂGE DU FER

GALLO.RO[,4AIN

Un prolet de réalisation d'un second ponl franchissant le
Rhône a nécessité une évalualion afin de détermlner le
potentielarchéolog que du terra n. Sur la rve gauche du
Rhône,le projet comprend non seulernent le lranch sse-
ment du fleuve, ma s surtout !n rond point avec e ratla-
chement de trois routes, soit, g oba ement, 700 rnètres
de réseau sur 25 m de large ('17 500 m'?).

bule inférieure, el un tronçon de vertèbres dorsales de
bæuf en connexion (4 vertèbres).

Qualre zones metlanl en évidence des éléments
archéologiques oni été relevées :

Dans la partie orientale un sondage a révélé La présen-
ce d'un vase gallo-romarn isolé. Le reste du sondage, el
les sondages envrronnant n'ont révélé aucun autre indi
ce d une occupation antique. Devant la possibilité d'une
crérnation ou d'une offrande qui naurait été qu'effLeu
rée par la tranchée, un nouveau sondage perpendiculai-
re a été effectué sans qu'aucun autre ind ce de site ne
soit mis au lour

Dans la parlie ouest du projet, les sondages ont permis
de relever la présence d'un sitê du deuxième âge du Fer
qui semble avoir été démantelé, probablement lors de
crues du Rhône el pâr la mise en ôulture de ces terres.
Des éléments sont diffus sur près de 150 m et un fossé
semblant orienté suivânt le câdâstre B de Va ence a été
suivi sur 60 m. Son .emplissage est hornogène (deuxiè'
me age du l-er). Son colnàlage rapide fârt penser à u1
ensevelissement consécutif à une crue. Outre des frag-
ments de rneules de céramiques en position secondai-
re, un ensemble groupé de faune, à 0,20 m du fond du
fossé comprend le crâne d'un cheva adulte comportant
des traces de découpe, un rnaxilla re droil, une mandÈ

Dans lâ pârtie sud, deux sondâges ont permis de rele-
ver la présence d'une occupat on du début du premier
âge du Fer La couche de limon conlenant de nombreux
tessons apparaît à a imite d'une ruplure de pente de la
terrasse de gravier On est amené à penser qu'il s'agit
d'une couche conservée dans un paléo-chenal ou
sur une berge. Le mobilier semble homogène.
Typologiquement i pourra t être « calé » entre le s te de
La ChaLrve Souris (1ère moitié du Vllle s. avant notre
ère) et le site de La Brégoule (2e moitié du Vllle s.avant
notre ère). L'absence de struclure ou de traces de struc-
ture (structures en creux) dans la parlie septentrionale

Un projet de creusement d'une piscine concernait Lrn

terrain situé dans une zone qu n'est pas réputée rece-
ler dês vestiges archéologiques, mais qu est comprise
entre le srte funéraire gallo-romain du Valadas et ceux



des sondages p a de pour l'existence d'Lrn site dérnan-
te é présent sur la parue hâute de la terrasse de gravier,

et dont les vestiges auraient élé piégés dans une cuvet-
te proche.

Dans l'extrême partie slrd du projet, es sondages ont

révélé la présence d'une occupation gallo-romaine
matéralsée pâr a présence, à envrron 1 m de profon_

deu[ de structures linéâires irrégu ières composées de
galel§ el o'ua ll ae l,gulàe (drainage. a\<ànsse_
ment ?).

Emmanuel FERBER

I\,4OYEN AGE

Le programme collectif de recherche mis en ceuvre
depuis 'ânnée 2001 a dressé e biLan de l'ensemble des
données recuei lies et d sponlbles depuis le XlXe sièc e.

Ces informalons ssues du récolement des dépouille-
ments bibliographlques et archivistiques se sont enri
chies par des données inédites provenant des fouilles
archéologiques réalisées depuis '1999. Les résultats de
(es opêrà_ronq àpporienl un ecdircae'louvêàL. mèrre
sil reste frâgmenta re, sur l'évolulion de ce quartler
(notâmment les sondages de la place des Clercs dirigés
par P Rélhoré, et les sondages de la place du Pendentf
et sur le parvis de la cathédrale)-

lsâbelle PARBON

Une première année de réflexlon avait permis de fa re des
typolog es à partir des techniqLres de pose et de les corn-
piéter à pariir de siies plus particu|èrement étudiés et
donc mieux datés. Cette prospection â été étendue en
2001 à L'ensemble du département, afin de développer
dês conpara'sons enl e es dr'férenls nalériau\ nis e'r
oeuvre : rapports entre pays de molasse, pays de calca re
et l'emploi du galet ;le galet est-il le fait d'un pays oÙr la
pierre esl mre, ou de mauvaise qualité ?

La prospeclion, qui n'esi pas terminée, fait actuellemenl
ressortir trois laits :

le de Livron, Loriol, Die...), ce qui n'est pas obligêtoirement
le cas des pârements exiernes en p erre de lâi le.

Le statut du bâtlment est primordial : les bâtiments de
prestige sont en pierre de taille, et le galet n'intervient que

dans es blocages:par contre l'archltecture vernacu aire
et crv le ulilsent plus le galet (rapid té, économ e ?. ). ll y
a donc une dimension sociale et économique à introdLlire
dans l'utiisation de ces matériaux. Ainsi, les adionctons
(âlouts de pièces ou d'étages...) ou les réaménagements
se font souvent en galets-

Ce mode de construction n'est adopté que tardivement :

ainsl, au Moyen Âge,le galet eslll rarement associé à la
pierre oe loile (paremelL de moellons. blocage en pierre
de taile;assises de galets avec asslses de moellons inter_

calés...) ;pêr conlre à partir dlr XVe s., son emploi se
gènéralise comme matériau de construction proprement
dit.

Joëlle TARDIEU

Dans la Drôme du nord et lê vallée du Rhône, es édifices
anciens présentent un mode de construction qui utilise un
malériau particulier issu du ramassage in sli, : les murs
sonl montés en galets calibrés posés sur chani, et noyés
dans un mortier épais.

Lorsque la pierre et e galet coexistent, 'emploi de chac!n
relève d'un projel architeclural totâlement différent : les
parements de galets sont destinés à êAe enduits (mur
goulterealr nord de la cathédrale de Die, architecture civ
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En dépt des nombreuses publicatons dont elle a fait
l'objet, ia cité ép scopale de Valence reste encore un
ensemb e mal connu. Ele a, en effet, subi des dégrada-
tions importantes au cours des srècies. Les guerres de
Religion l'ont amputé de ses bâliments cânoniaux et onl
transformé l'aspect d'un grand nombre de ses églises
(Sâint Apo linaire, Notre-Dâme, Salnt.Etienne). Sl le che-
vet ei es parties hautes de a cathédra e ont été recons-
truites au XVlle s., cette ég ise demeure un témoignage
partcuiièrement irnportant de 'art de bâiir des cons
trlrcteurs de la période romane. Jouxiant la cathédrale,
le pa ais épiscopal, actuel musée des Beaux Arts, pos

sède d'inconiestables vestiges antérieurs aux recons
lructions de iâ période moderne.



foLriile de lê ÿ//a du Paiais
avons mené en 2001
sur les communes de

à I extrémité mérrdonale de

Jeah-Claude BEAL

Le dépouillement de a documenlalion et les prospec-
t ons pédestres nous onl perm s de vérifier la ocalisa-
tron de sites connus et d'enrch r la carte de que ques
points. I\,'lais dans cette zone peulêtre lrès so licitée, 'é-
chantillonnâge de mobilier a été généra ement trop fai-
ble pour qu'on puisse définlr de man ère saiisfaisante le
faciès e1 la fourchette chronologique des sites rencon
trés. Lopérâtion ne sera pas recondulte.
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2001Prospections

Dans le cadre de l'ate ier « Archéologie, Patrimoine,
Ecriture » du collège do I\listra! de Suze-la-Rousse,les
élèves d une classe de sixième participent à un cycle
d'initiaton à la prospection archéologique de surface. lls
sont encadrés par des archéologues de I'association
Archéo-Drôme (assoc ation pour la Promotion de
l'Archéologie et de l'Histoire dans La Drôme) aidés de
eLr professeur d'hisro re êr de parenls d'elèves.

ll s'agit de prospections systémêtiques réallsées dans
les vignes à proximilé du collège. La câsse est divlsée
en deux groupes : pendant que l'un prospecle, l'au1re
travaille au collège avec ie professeur de franÇais ou la

documentalrste slrr un autre thème de l'atelier Chaque
élève partic pe à deux séances de prospeclions d une
dernijournée.

Le collège pelt ainsi mener grâce à l'association
Archéo Drôme et ies autres intervenants extérieurs. un
travai à moyen terme auprès des élèves pour promou-
voir l'arheo ogie au college el res sensrb llser aur oro
blèmes archéologiques.

Le lravai de carte archéologique progresse entement :

en 2001,|es élèves ont achevé la prospection des quar
uers des Mouillières et du Palis. commencé celle d'un un
nouveau quartrei les Grès- Des sites qallo-romains sont
à nouleau prospecrés pour ooren r pluq de rense gne-
ments. Iÿais les objectifs sont prncipalement pédago
giques:

Avant e cycle « prospections »,les élèves sont sensibi-
lisés grâce à une iôlervention d'1rne potière profession-
nelle, séance au cours de laquele chacun tourne son
pot. La classe a visité le musée archéoiogique du Pègue
qui preselle Lne grdnde rrrporlance lrqloriql-e.

- lnitier les élèves à la technique de recherches. Pour la
plupart des élèves, c'est un début d'inltiation à l'archéo-
logie car ils continuent l'atelier en crnquième en éludiant
d'autres aspects de l'archéologie.

chéologie et l'hjstoire. On déveLoppe en parliculier des
points mportants du programme d'histolre de sixième:
l'Empire, le monde gallo-romain, la romanisation de la
Gaule el de la région en particulier

Les élèves ont prospecté une vllk déjà connue aù Tolis.
Un site au Palis a pu être mieux renseigné suite à'arra-
chage d'une vieille vigne. Grâce à ces prospections sys-
tématiques scolaires, 'histoire ocale s'enrichit : les élè-
ves ont repéré une v//a, deux modestes siles ruraux
ga lo-romains dâns les quariiers le Tolis, les MoLrilLières

e' le Parrs â ns que leurs zones d éparddges .grâ.res
antiques et nodernes.

Le travail a été facilité par les actions d'!n club du co lè-
ge « Archéologie » qui ê élâboré un tessonnier simplfié
et a réaiisé une exposition sur les différentes céra-
miques galo+omaines dans la ciasse d'histoire-

Bernard GUILLAUME

- Etudier l'histo re d'un ieu donné et voir e lien entre I'ar-

BILAN
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Aoste, 420 route de Bel ey EV

38012037 Aoste, le Bourg, rue du ltloulin Benoît HELLY (sRA) 1

38022034 Avenières (Les), a Plaiière Stéphane BLEU 2

38026067 Balme-les-Grottes (La), Iravers sud Catherine COQUIDE EV 3

38034023 Beaurepâlre, rue de I'Egalité, clos ChrisUne PENON ÊV

5Charavines, Collerière [,liche COLLARDELLE

Eric VERDEL

(r\,1us)

(coL)
EV

Chichilânne source Chevâlière Régis PICAVET (AUT) SU I!4 ESO

638135015 Courtenay Chanlzieu Catherine COOU DE EV

738'191001 À/ane-Chrisi ne BAILLY-
IVIA TRE

(cNR)

8Jânneyras lâ Gârenne Frédéric SERGENT

SU IJanneyriâs le Vière -A 432 V ncent GEORGES

Pusignan, Janneyriâs, A 432 EV aTommy VICARD

Sophie NOURISSAT

llolrâns, maison de retraite couvent Alâin BADIN DE

IllONTJOYE

(coL) EV I

Iüoras, ac (Cf Hommes et mileu) (CNR) SDJean-Frânçois BERGER

EV a
Notrc-Dame-de-l!]ésage, Chambord Benoît HELLY (SRA) EV GAL 10

38311003 Pommier de Beâurepaire, chapelle de A!âin BADIN DE
IllONTJOYE

(coL) EV

Saint-Bernard-dLr-Touvet, Aulp du

Seuil âbri n' 1

David PELLETIER NEO

SainlBernard-du-Touvei, Aulp du

Seu I abri n' 2
Pierre BINTZ IVlESO 12

38375004 Saint.chrislophe-en-O sans, Vâllon de Chantâl I!4AZARD (coL) SD 13

38451056 SainlRomain-de-,lalionas, D 18, le (AFA) EV 14

IIIIIIIIIIIIIIIIIII
TI
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GAL 1

SU GAL

SU

(col)

I 

Huez Brandes

38261022 llüoreste N4ont Gàre lFranço,s BAUCHERON

11

(BEN) 12

(SUP)
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Robert ROYET (SRA) GAL 1438451002 Saint Romain-de-Jalionas, le Vernai

Christine PENON (coL) EV 15Sâintsavin, Demptezieu, le château

Pierre BINTZ (SUP) SD I\IESÔ 16Sarcenas, abri de Canaple

(SUP) NEO 17Sassenage, la Grande Rivoire

(SRA) EV 1838480007 Septème,le château Benoît HELLY

EV GAL 18Septème, le villâge école matemelle

Jean-Claude OZANNE EV 19Sinard, lüonestier-de-Clelmont, A 51

Sophie NOURISSAT EV 20Verpillière (La). dév aton RN 6

(SUP) SD a
Anne LE BOT-HELLY (SRA) GAL 21Agglomération viennoise

Sophie NOURISSAT (AFA) 21Vienne, 2, rue Beauséjour

Sophie NOURISSAT EV GAL 21Vienne, moniée de Charlemagne

(SRA) EV o
Vienne, '12, tue du 11 Novembre Sophie NOURISSAT 21

2235549005
AH

Villârd-Noire-Dame mine du Pontet IVIârie-Christine BAILLY
I\,14IÏRË

(CNR)

EV 23Villeüe-d'Anthon commLrnâux de
Charvas

Alegria BOUVIER

Les A pes du Nord âu Mésolithique P effe BINTZ (SUP) [,1ESO

PC iVESOJVlésolithique et néolithisation dans les Piene BINTZ (SUP)

Canton de Crémieu et Morestel Esther GONZALEZ (BEN)

Jeân-FEncôis BERGER (CNR) PCRHommes et milieu en Bas Dauphiné,
lsle Crémieu

lüichel IIALENFANT (BEN) NEOIüassif du Vercors et ses marches

SCIENTIFIQUE

BILAN

I 
vey,irs rruel ,n. B'evrà re I Pie,re-Gi SA. ÿADoR

PC

EV GAL

38s44000 | Vienne, Collonge I Benort HELLY

EV GAL

SU
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a:ôpérâtoôôéOâtwl:rèsulâlstrèslmités.^:râppondelôpââlônôonparÉôua:ôpérâtônrepmtée*:rapporldéposéauseryiærégion.ldel'êÊ
ôhéôôqiê et sùsæptbê d y êtr€ consullé

Stéphâne BLEU

Pôur lô.qânlsm€ 'le €flâchem€nl du respôisable énalurede ôpéÉliôn el époquê 6nærnée, es abreviatiôns ulil sées sonl æ es de DRACAR {Ct sledes
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Le prolet immobller concerné par ce diagnostic ârchéo-
logiqu-. se sitle à a sortie nord d'Aoste, en dehors de la
zone répulée conslit{rer le vicus ':Augustus'l Cette opé-
ration visait avant tout à préciser es éventuels types
d'occupation périphériques à l'emprise actuellemenl
connue du vlcus, que l'on s'âccorde à situêr dans I'ac-
tuel bourg d'Aosie, ma s qui pourra t s'étendre au nord
vers les anciens bras du Rhône, d'après les synthèses
les plus récentes.

Aucune structlrre ârchéologique n'a été découverte,
mals l'ét!de géornorphologique d'O. Franc a permls de
préciser les moda ités de dépôts des niveaux d inonda-
lon iés princpalement au cours du Rhône, passant
actue lement quelques kiomètres au nord d'Aoste.

L'opéralion s'est déroulée en 5lours, et 3 sondages ont
été réalisés, totalisant 127 m'?en surface pour une
superficie de pius d'un hectare.

Jean-Luc JOLY

GALLO-ROl.,lAlN

de sols, non liés à des structures maÇonnées. ll n'a pas
été poss ble de dèterminer lê nature exacte de l'occu-
paton (habitat modeste ? zone d a(isanat ?).

Benoît HELLY

[,4AIN

A la suite de travaux réa isés ors de la construction du
centre de formation des pompers, a découverte dun
objel en bronze (bassine à anses ornées de tête de
cygne) par delrx bénévoles venus un soir sur le site ([,4.

IVore , A. Vaudray) a eniraîné une peUte fouille d'archéo-

RHÔNE-ALPES

ISERE

Travaux et recherches archéologiques de terrain

Le ierrassement des fondations dune villa ayafil élé
effeciué p us profondérnent que la cote initiale prévue
par e perrrrs de colcrrLire. que qJes vesl ges romd ns
oni été observés dans les coupes. I s'agt principale-
ment de fosses dépotoirs et de niveaux de remblais et

logie préventive (S. Bleu, S. Perrin-Toinjn) réalisée sur
une surface de 400 m environ. La fouille a confirmé a
présence de mobilier êntique (tuiles, fragments d'am-
phore et de dolia, pesons de tisserands, fusaÏole en
leare cuite. céram:ques srg' lées ei cornmL,les. verreries.
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âinsiqu'une monnaie) et de négatfs de structures (trous
de poteau et tranchée de récupération). Le mobilier
découvert a confirmé une occupaton du Haut Ernp re. ll

pourrait sagir d'un petit bâtiment à vocation agricole
(type grange) euou artisanale-

Stéphane BLEU

Lévaluation d'une pâ.celle de 2400 rn située à l'entrée
sud du hameau deTravers, sur la rupture de pente avec
la basse terrasse du Rhône, avait révélé lâ présence
o'une occupalion êllrque orel conservée làvêc n.veaur
de sols) sous près d'un mètre de col Lrvio n/a lluvion.
Seules des slrlctures en creux maL dâtées étaient
apparues sur la partie haute qui devait accueilir les
deux futures construclions.

Une fouille restreinte à l'ernprise du prernier bâtiment
avait perrnis l'é1ude de 13 silos rnédiévaux (Xe-Xlle s.),
conf rmant l'ancienneté des activilés âgrlcoies à proxi
mité du irameau. En revanche,le décapage de a secon
de construction, objet de cette étude, n'a pâs permis de
révéler de vesliges cornplémentaires.

Catherine COOUIDE

GALLO ROMAIN

N4OYEN ÂGE

Le clos PLrpat se situe à proximiié immédiate du cime
lière actuel qul correspond au site du village médiéval
primitif de Beaurepaire et de son éqllse (rnas Saint-
Pierre), antérieLrrs à la créâtion de la villeneuve au
XlVe s- - celle-ci se situant êu nord-est du cimetière à
I'emplacement dlr bourg actuei. Des vestiges gallo
romains ont également été découverts, aux XlXe s. et
xxe s.- dans les environs du mas Saint-Pierre.

tant associée à ce niveâu. llne sépulture, orientée sud-
nord, a également été rrise a! lour ll s'agit d'une sépu -
ture en pleine terre, dont les I m tes de la fosse n'ont pu
élre observeês. Lâ pocriron de cê1ê ns os laisse suppo-
ser !rn espâce vide- La chronoloqie relative entre celte
sépulture et le nrveau ga lo-româin, dans leque elLe est
insiallée, n'a pas pu être étâblie son niveau d'ouverlu-
re n'ayanl pas pu êire déterminé. La proximité de léglÈ
se médlévaLe permet d'envisaoer l'hypothèse d un cime-
tière. Néanrroins, l'isoiement de cette sépulture et lab-
sence d élément de datation invitent à resler prudenl.

Christine PENON

Les sondages ont monlré un remblaiement important du
site au XXe s ; une occupation galo rorna ne est attes-
tée par la présence de céramique tardive, sans qu'i soit
possible d'en préciser le contexte, aucune structure n'é-

]\,4OYEN ÂGE

Pendant les mois de juillei et août 2001,les fouilles ont
principâlement concerné la partie septentronale de Iha-
bitai ittoral fortifié de Colletière.

1006 et 1009. i,4ais ii peut aussiavoir délimité Lrne plate-
forme sommairement aménagée pour abriter les

A l'extérieur du site et non oin de l'entrée. une file de
piquets en chêne traçant !n grand arc de cercie ne
concorde pas exactement avec I'a re bâUe.Très légère-
ment antérleur à l'occupation proprement dite (pu sque
son enfoncement n'a pas poinçonné la couche archéo-
logiqle), ce dispositif a pu servlr à stabiliser ie sous-sol,
immédiêtement avant la construction de l'habitat entre

i:

Au nord est de l'habitat, de nouvelles preLrves architec-
turales démontrent que le bâtiment lll était plus petit que
Les deux autres, âf n de ne pas s'accoler dans'angle de
â fortifcation et de laisser la place nécessaire à la cour-
iine périphérlque. Derrière cette ma son, l'enceinle esl
bien mise en évidence, grâce à I'alignement de grosses
planches de chêne articulées sur deux massifs de pieux



porteurs. lmmédratement à l'ex1érieur de la fortficâtion.
on a déqaoé un chevron horizontal percé par une lumiè-
re rectangulalre recevant Lrn pieu vertical équêrrl. ll s'a-
git des vestiges de l'estâcâde suré evée relânl l'âtelier
de charpenlerie à l'enirée princ pâ e.

fisanie polrr crculer el introduire des embarcations.
Lensemllie de cet aménâgement original devat offrrr
l'aspect d'Lrne sorte de bêrbacâne protéoeant I'entrée

En bordure de a ligne du rivage méd éval,le tracé exact
de l'encelnle ains que les arnénagements de berge sont
maintenant mieux connus. Le passage de la pa issade
près de la ruplure de pente de la p age esl étab i par a
stratigraphie. D une part,les couches anthropiques sont
quasiment absentes sur le "tombant", remp acées par
des lts de mousses alternant avec de la craie. en fort
pendage vers e arge. D'auire part, une coupure verli
cale est v slble surloute la hauteur de la couche archéo-
logique (environ 0,70 m)- Enfin, la présence d'un galet
de quartzite dans la crare lacustre ne s'explique que par
un enfoncement artifciel. finterprétation de ces divers
phénomènes est c a re : d'un côté, on est sur a plate-
forme habitée ;de l'autre, on se trouve sur une rive nâtu-
relle déclive, présentant un faciès typique de dépôts lt-
toraux ; entre les deux, on dist ngue e négatif des p an-
ches de l'enceinte (récupérées ors de l'abandon dlr
site). La rive ouest était donc bordée par une palissade
en tous points comparab e à cele de l'est et du nord. Ei
il fâul dé<ormàis êIn ner I hypolhèse d r'r quàr sur cà.s-
sons de madriers, contredite à â fois par les dépôts llt-
toraux obllques et par la forne de la siructure elle-
même (planches vertcales).

Parmi ies 160 nouveaux objets invenloriés, on remarque
(comme toujours) la prépondérance du mobi ier domes-
tique (cullnaire : nombreuses céramiques, couleaux,
cu llères el plats; artisanal : fuseaux, peignes à lexlile,
pointerolle de forgeron, manches d outils;divers : sernel-
ies de chaussures, parures, clefs, flotteurs de I gne et de
filet, galoubets etc) mals aussi l'abondance du matérel
d'équitation (fers à cheval, bouclette d'éperon, a.Çon de
se le décoré) et des arrnes (carreaux, détente el arbrier
d'arbaète). Deux autres pièces mérilent une mention
spéciale :une luxueuse cocarde de harnais et une plro-
gue rnonoxye. La cocarde est réalisée selon a tech-
nique du cloisonné sur une fine plaquette circu aire en
iaiton. Le décor formé par les émaux est complexe:au
ceTrre -ne croD pèfiée b anche eqr canto^4ée par q-a.
tre 'besants" vermillon âulour desquels rayonnent des
demÈcercles verts et des triangles radiants jaunes,
entourés par une couronne ou se mêent des plages
diversement bleutées- Taillée à I'hermrnette dans un fût
de chêne (4,80 m de long ;0,60 m de large; 0,35 m de
profondeur), la pirogLre â été découverle entre le bât
ment lll et l'enceinte, c'est à dire rigoureusement à l'op
posé du rivage. Comment exp iquer la présence d'une
embarcation à cet endroit ? Probablement déjà ancien
ne, elle a pu ê1re mise au rebut pour servir d'auge ou
d'âbreuvoir pour le cheplel domeslique. Comme elle a
été totalemenl comblée et recouverle par les apports de
fumlers d'habtat, son dépôt date du premier ters de
l'occupalion (entre 1010 e1 1020).

Dans le mêrne secteui plusieurs arguments plaident
pour l'existence d'un vér ta ble "portail" don nant accès au
lâc. Parmi es trois poteaux qui renforcent un segment
de la palssade,deux sont ên effet neliernent décalés, ce
qui trahit linstabilté de la page et la nécessité de
conso ider ce point particuler de l'enceinle. Le redân
a nsi formé correspond à une ouverture comportant un
large panneau dormant et un ouvrânt d'une largeur suf-

PERIODE INDËTERM]NÉE

Les sondages de Chanizieu, harneau sur le plateau de
l'lsle Crérnieu dans 'lsére, concernaient une parcelle de
8000 m2, en lmite occidentale de l'habitat, prés d'un
étâng et de sa source. Courtenay posséde un riche
potentie archéologique ; de nombreuses occupations,
de l'Antiquité au l\royen Âge, se réparlissent sur l'en-

serrble de son territoire actuel, un type d'irnplantation
quise reflète encoae dans la dispersron des hâmeâux le
long des .eliefs.

Alnsi à Chanizieu, et à proxirnité immédiate de 'emprÈ
se,la carte archéologique signale la présence de points

Michel COLARDELLE et Eric VEBDEL

Le responsable de l'opération n'a pas comrnuniq!é de notice.



de ramassage de malériel antque et d'une nécropo e
médiévale. Les stes prolohistoriques, âoes du Bronze
ou dLr Fef sont en revanche méconnus ;ce sont souvent
les recherches de terrâin qui sont à même de repérer
leur présence- Le résultat de l'éiude est à ce titre révé
lateur-

Les sondâges oni bien confirmé une présence antique
proche par le bia s d'au moins une fosse d'époque gallo-
romaine. Notons également qu'un aménagernent de rive
du vallon. po:lerieur à la Proloh slorre. a été mi5 e1 évi.
dence.

Pourtant, et ma gré aLr moins deux prospections pédes-
tres sur la surface concernée, aucun indice n'avait
témorgné de a présence de vesiges prolohrstorrques.

Deux petits secteurs ont permis de mettre au lour Lrn ou
deux fonds de câbane, associés à que ques trous de
poteaux âinsi qu'une série de fosses (s lo, foyer..) en
bordure de vallon. L'absence de forme et de décor sur le
matér el céram que ne permet pas d'affiner la dalalion-

Catherine COQUIDE

MOYEN ÂGE

Rappe ons que la ôanâiisaiion occidentale reçoit, par un
syslèrne dê caplage encore visible sur e terrain, les
eaux du déversoir dù âc Blanc. Elle est ensuite alimen
lée par les eaux de â canalisatron médiane du plateau.
Cette accumulauon d'énerg e est destinée à actionner
des meules à minerai et aLrx opérations de lavage. La
fouille des chenaux, creusés de part et d'autre d'un
lerre-plein central, â montré que le!r forme et leur rem
pllssage diffèrent, ce qui suppose un foncuonnement
spécialisé des deux branches- Plus de '130 fragrnents de
meules relrouvés dans le remp issage confirment les
observations de 1901 : cest bien là que se faisat e
broyage du minerai- I\,4alheureusement, les ndices
archéologiq!es n'ont pas permis de comprendre, polrr e
moment, comment l'énergie était lransmise aux meules,
et comment ces dêrnières fonclronnaient. Une élude
lhéonque a lenle deva uer la puis5anLe 1éce}sd rê pour
faire tourner les rneules de Brande.

d!ire l'ensemb e du processus de minérêlurgie selon le
modèle archéologique. fopération a été probanle et les
résultats seront anaysés pâr Florian Téreygéol, de
I IRAI\,'IAT (C\RS) [ a four le de la Ierrasse a r']rs au jour
plucie,rs nveaL' o'insla lèfions dê lravarl sLperpo5és.
ainsl qu un dépotoir de gravillons de baryte parfaitement
calibrés, ce quitémo gne d'une certaine standardisation
dans les opérauons de traitement. Les réseaux de canl
veaux monlrent peu à peu a gestion qui était faite de
I'eau pour la prem ère fois un cânrveau élâii conservé à
sa prise d'eau, dans la grande canâLisation occidentale
Cl, ce qu a permis de cornprendre le principe de cap-
tage. En revanche, es deux grands canveaux trouvés
en 1999 et 2001, paralèles, conduisent lous les deux à

une autre plale-forme située en contrebas de celle qui a
été dégagée en 2000 et 2001

La programmation 1999-2001 avait pour thèrne de
recherche principal 'L'eau et ses usages induslriels',
c'est à dire les aménagements hydralrllques et le quaÊ
iier des laveries. Le travail a donc été cenlré sur l'étude
de la grande canalisation (Cl) qui limite e vilage par
'ouesl er sur les instdllalions qu a bordent.

La poursurte du dégagement des terrasses qu bordent
a rlve onentaie de la canalisation a permis de reirouver
un nouvel ensemble de canalisâtions et des bass ns de
avage. Une étude des sables contentrs dans l'un de ces
bassins a rnontré que le avage se faisâit è I'aide de
plans inc inés (slu ces), et non en eau courante, le bas-
s n servant de réceptacle pour les sabies qui pouvaient
ains être lavés plusieurs fois L'étude sédimentologique
a révélé la parfa te maîtrise des ouvriers de Brandes
pour cehe erape escentiel,e da.5 ie processus mrnéra-
iLrrgique. ilne expérimentation a été faite afin de repro-

Touies ces observations confirment l'ampleur des amé-
nagernenls mis en p âce selon un schéma parfaitement
ra sonné, inc uanl à la fois la cânalisaton occidentale et
des terrasses supportant des insia lations de travail,
peut-être'en cascade". Ce dispositif mérite d'être étudié
de iaÇon exhaustive car il a une logique qui ne peut
apparaître que dans une fouile totale du quartier

Le quartier septentrional du site a fa t I'oblet de sonda-
ges, dans les années 80, qui l'identifiaient à un secteur
'industriel". Son étude a été reprse en 2001 car on peLrt

y observer un ensemble de structures donl la disposl-
tion évoque les aménagements lés à la canalisation C1.

Pourterrriner, une nouvelle expérimenlalion de transfoÊ
mâtion métalLurgique a été menée avec Jâcques Hâpp.
Le ninera de Brandes. concassé et avé selon le modè-
le archéologique, a sub les opérauons de fusion ei de
coupellation selon lrn protocole sensiblement différent
de ce ui qul avait été su vi en 1999.

Marie-Chrisline BAILLY-MAITRE
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Le site s'inscrit dêns un couloir fluvio-glaciaire, au pied

d'une butte morainique, marq!é pâr la présence d'un
lalweg orienté est-sud-est / oueslnord-ouest qui lénoÈ
gne d'un pêléochenal fluvio-glâciaire. Dâns Iaxe de ce
paléotalweg, des vestiges attribuês à la période proto-
hlstorique ont été mis au jour lors des sondages. S'en
sont ensuivies deux phases d'évalualion qui ont enlrêî-
né La mise en ceuvre d'une opération de Ioullle.

La phase la plus récente se caraôlérise, dâns le secteur
ouest, par un niveau de galels d'or gine anthroplque s'é
tendant sur plusleurs d zaines de m'z, auquels on ne peut
ahribuer une lo'lLlron del,nre en l'elal de ros conna.s.
sances (assainissement du fond du talweg ?).Ce n veâu
pourrait êlre conlemporain, d'aprês l'analyse slrat gra-
phique, d'un aménagemeni de pierre dans le secleur
est. occLpalL "un oes creuseme,lLs dejd evoqr é, aprèc
un premler comblement. ll s'ag t d'un niveau de blocs et
de galels, qui sembe résulier de la démoliiion d'une
construction de pierre (de type solin ?). ll est luÈnême
associé à un niveau horizonta de galels noyés dans un
iimon renfermant de la céramique et à des creusemenls
de type trous de poteaux, ou à dês agencements de
galets.

Les deux phases d'évaluation ont permis d'idenlifer, par
l'ouverture de larges fenêtres, d fférentes structures
archéologiques répariies sur une suriace d'envron
6000 m:, vestiges d'aménagements protohistoriques
lémoignà11 de deux phases d occuparior âu noinc.

En 'état de nos connaissances,la datation de ces deux
phases d occupatron s'inscrrl au sein de la période
protohislorique, dâns une fourchette recouvrant au
n_oir> a periode de La I ène. grace à la cêrêm,q"ê ssLe
de la fosse 'carrière", attrlbuable à la Tène moyenne ou
fnaLe et à la fibule provenant du nivea! de galets du
secteur ouest, datée de la Tène lnale.

Frédéric SERGENT

ED FER
IVAIN

L'obstâcle âutoroutier de l'A 432 au lieu dit le Vière a
engendré un ouvrage d'art et un nouveau tracé de la
RD 517. A lest dL nonunenr. des soldages. ,utr -
d'une évaluâtion (Bouvier, I\lortagne, AFAN) ont donné
lieu à une opératon archéologque préventive.

La superficie décapée de 1700 m2, recouvre le bas de
pente rnéridionale d'une colline morainique. La dyna'
mique de versanl a produit une série sédimenta re
offrant une chronostratigraphie. Dès l'éva uation,des cri
tères d'identification chronologiques des couches sédi-
meniaires résidaient dans le mobilier archéologique chi
chement représenté.

grques arasées e1 sce lées par la coLrche supérieure. ll

s ag t de fosses et de foyers fossoyés ou de dépressions
crrculaires pluridéclmétriqLres. Les quatre fosses, ayant
sub des combustions, se partagent équitâb ement entre
des plans de formes circulajres de l'ordre d'un mètre ou
p us alongées, obiongues. Aucune organisation généra-
le n'esl clairement exprimée dans e semis des struclu
res dégagées. Pour les dépressions circulaires pluridéci
métriques. il s'est avéré que leur niveau d'apparition
pouvait fluctuer selon la présence de charbons souvent
seuls indices perceptibles des fantôrnes de creux com-
b és par ru ssellement diffus (?). Oualifier l'a re d'activi
té(s) revient à noter la quasi-inexistence du moblier
archéo ogique au sein des slructures, et d alrtre parl à
rappeler'existence d'un calage chrono-stratigraphique
et de creusements aménagés portant des traces de
combustions. Ces arnénagements ont une antériorilé et
parfois une déconnexion stratigraphique avec des foyers
qlr ne consiltuent qu une phase fonctionnelle des
dépressions. Leur colmatage rndique des temps d'ou-
verture pro ongés. Un comblement massif s est produit
dans le foyer circulaire le plus profond. Un amas de
blocs essent e lernent des galets volumineux (plus de 10
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Sous le terra n végétal, un épandage de coLluvions à
matrice limono-argile!se chargée de cailoutis el galets
épars ma s fortement représenté recouvre l'aire fou llèe
en dehors des zones à moraines sub-affleuranles.
L'horizon sédimenta re est daté de IAniiquité d'après les
fragrnents de tegula eI d'imbrices el le fossé qu il ren-
ferma t. Ce niveau colmatait un horizon à sédimenl Iln
antérieur Celui-là est recoupé des structures archèoLo-

La plus ancienne est ilustrée par des niveaux de sol,
maléralisés par un cailloutis tapissant le fond d'un creu-
sement d'origine anthropique portant un foyer dans le
secteur ouest, peut-êlre conlemporain de deux creuse-
ments dans le secteur est. Apparlenanl a priori à celle
même phase, une grande fosse dans le secteur est
semble, par sa morphologie el sa localisalion à la I m te
de a remontée du substrat morainique, pouvoir être
interprétée cornme une carrière d'extraction de limon.



cm en moyenne) ne portant pas de trace de chauffe
vient tapisser La dépression en cours de fermeture. En
Lrordure nord du chantiei la fosse 1 sert de pornt d'ân-
crage à l'approche chrono-strat g râ ph ique par son âttri
bution à La Tène fnâ e. Son mob ler se compose de
tros vases de pettes lailles (deux complets) et de quâ-
tre c ous à tête discoide. Selon les contraintes d'exten-
sion de la fou lle. vouloir déterminer le câdre fonctionne
des fosses à combuston relève de 'extrapolation. Tolri

luste peut on met(re l'accent sur des élats initiaux avec
de aès probables négatils à sections pluridécimétrques
de s!pports p antés qui précédent es combustions pro-
prement dites ains que plusieurs phases strallgrê-
phiques indiqLrant des étapes dist nctes dans le chemi-
nement de ces struct!res en creux. Les aménagements

des structures évoquent des équipements excâvés
(domestiques agrcoles, artsanaux... ?) atirbuâbes à
Lâ Tène finale qui connaît par aiLleurs I emploi de struc-
tures excavées fonctionnelles. Globalernent, es ndices
êrrheo ogiquês vont ddn5 .e sens or'ê présenrê
humaine avec son corollaire d'agressions sur le couvert
végéta et d nstabilité, provoquée ou accentuée, du ver-
sênt- Les arasenents et dépositions qu en découlent
oflrent les conditions de conservatons el d'observa-
tons ârchéologiques.Au lravers du biais des processus
géonrorphologiques, les contrebas de penle sont des
secteurs favorab es pour appréc er 'occupat on huma -
ôe des bultes morainlques.

Vincênt GEORGES

N{OYEN ÂGE

t-ine nouvelle campagne d'étude a été menée au prin-
temps 2001, sur les parties préservées de l'ancien cou-
vent des Cordelers de l\,4oirans. Elle s'est attachée à
l'ob,servation de la partie inféreure du mur de l'église,
comprse dans le volume de L'ancienne galerie de cloÎl-
.e qul s'y adosse, et à celle des vestiges du mur de faça-
de subsisiant à l'étage de laile orientale des bâtiments
réguliers.

c'est ainsi qu'en 1999 nous avions proposé d'interpréter
les traces qu'l a laissées. ll faut désormâis y vo i selon
nous, un petil oratoire, largement ouvert du côté est sur
lâ chapelle de chevet (rdenlifiée comme têlle en 1999) et
inclus dans l'espace de la clôture monêstique.

Lincertitude esl aujo!rd'hui levée concernant l'étage de
l'aile monastique orientale i jl apparaît, sans ambrgullé
aucune, que cet étâge esi le prodlit d'une âdionction,
probabLement du Xlve siècle, qui a entraÎné 1a modrfica
tion des disposit ons originelles de lâ toiture de la cha
pelle de chevet.

La découverte la plus surprenante est celle de l'absen-
ce de toute ialson directe entre le volume couvert en
bâtière et 'ég ise à laquele i esi acco é à la hauteur de
sa quatrième travée Par ses dimensions et sa forme, ii

devait donner lilusion d'un bras de transept bas - et

ll resterâit à conduire Lrne enquête un peu poussée sur
l'archltecture des couvents de franciscains et des ordres
mendiants en général, pour déterminer s les particulari-
tés observées à l\loirans relèvent ou non d'un fonds d u-
sages communs.

Alain BADIN DE MONTJOYE

DéLrarrassés de leur revêlemenl de clment ou d'enduit
à la chaux, ces pariies de rnurs ont révélé des disposi-
tons, pour certaines nattendues, du monastère prirnitif
et écLairé certains aspecls de leurs transformations au
cours des siècles.

Le responsable de Iopération n a pas communiqué de notice.



GALLO RON4ALN

Des découvertes fortu tes ayant été signa ées dans un
lotissement siiué au leu dit Chambord, un sondage a
été réâlisé sur un lot non construit jouxtant e leu de
déco"verle9. lJ1 n veâu d o,Lupaho'r d'époq-e romaine

a été retrouvé sur la terrasse supérieure, confirmant la
présence d'un peiil étab issement ruraldans ce secteur

Benoît HELLY

N4OYEN ÂGE
EPOOI]E [,IODERNE

des ind ces stratigraphiques préceux. L'un, à I'extrémité
ouest de la nel a mis en évidence un bon état de
conservation du sous-sol, à l'apomb de la bande de
cheminement central de la nel tandis que e reste du
lerrain apparaissait profondément remué par des inhu-
rrâtions. Superfrc e lernent dégagée mais non fouillée, a
été reconnue une sépulture d'enfant datant probable-
ment dlr Xvllle s. La paroi de terrain en place dégagée
Oar la v danOe partielle de la fosse d inhumation mon-
trait en coupe une succession de dépôts correspondant
aux sols d'un édiflce antérieur à l'actuel (ou de plu-

sieurs), s!rmontés des niveaux de construction et d'oc-
cupêtion de la chapelle que nous connaissons. Le
second sondage iniérieur, dans l'abslde, a permis d'éta-
blr que le sol de celle-ci était surélevé de La hauteur
d une marche par rapport à celu de la nef et que son
revêlement, dlsparu, reposait sur une succession de
dépôts, ici encore antéreurs aux murs, qui ont livré
quelq!es tessons en pâte grise, datables entre Xlle et
Xlve s.

Ancienne église paroissiale,la chapeLle Notre Dame de
fournin a été désaffectée à la fn du XlXe s. et laissée
depuis dans un état de quâs -abandon. Elle fa t l'objet,
depuis peu, d'une câfirpâgne de remise en état qui pré
voit, entre âutres ntervenUons, la réfection du dalage
intéreur et e rétâblissement d'un ancien dra n périphé
rique. Quelques sondâges de reconnaissance archéolo
g que ont été prescriis, en préâ able à ces trâvaux.

L'édifice actuel, après dépose de ses enduits extéreurs.
se présente comme une consiruction plutôt homogène,
de la fin du XVe ou du début du XVle s.l\,4ais ii est peu
douteux qu'jl occupe l'emplacement d'une église plus
ancienne, s gnalée par un acle daté de 1070 d! cartu-
laire de Sarnt-Pierre de Vienne (U. Chevaiier - ,qegesle
Dauphinais,n 2463).

Trois sondages ont étè réalsés à lextérieur de la cha-
pe le afin de repérer le passage de l'ancien drain, dont
le nouveau doil reprendre le tracé. lls on1 permis d'ob-
server a nature du terrain enlamé pêr ce drain au p ed
des murs : riche en nombreux ossements humains et
recelant des sépultures encore en place.

La réfection des sols devra donc être conduite de
nènrere à ne pas altérer es ten oins elcore pré<êrves
d'une occupation religieuse plurisécu aire.

Alain BADIN DE MONTJOYE

La fouille extensive des occupâtions, engagée dès 1999,
s est poursuivit cette année dans l'unité stratjgraphique
82. Les recherches menées les années précédentes au
pied de la parois du bloc erratque dans cette unité ont
iivré un important corpus de céramiques- Deux compo-
sè1res onr élé déf.nies par Alelandre À,4orin :

delette (décors épimaritimes ou mixtes) ou au peigne
seul à bandes horizontales mu tiples (décor internatio-
nal ou pan européen). Cette cérarnique appariient à la
phâse ancienne de la classilcation de A. GuiLaine. Elle
est à raltacher à une aire septentrionale d'influence rhé-
nane qLri enqlobe la Sursse et l'Alsace et c'est âvec le

Oroupe cordée qu'e le offre le plus de s militudes.

- une céramique décorée par estampillage d'un tube
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Deux autres sondâges, à intér eur cette fo s, onl fourni

- une céramique clairement campaniforme décorée par
impression au peigne et à simple ou double rang de coÊ



cylindrique creux dont les affilatrons cultureles sont
encore à établir ma s qui n'est pas comparable à ce les
de lype rhodano-provenÇâles qLri comportent des
esiampâges triangulaires, losangiques, cunéiformes
ainsi que des nrotifs incisés (lgnes circuiaires, échelles
horizontales ou verticales, chevrons, dâmers) et solr-
venl des décors rêyonnants à pârlir de fond ombiliqué.

des éléments la constituant qu'il s'agit bien d'une réâlÈ
saton humaine- En effel, sur le site, lâ lumâchelle
aptenne est le subslralum qui est structuré en bancs
présentant de nombreux ressauls el qui peut être délité
assez alsément en plaquettes.

un sondage d'évaluation de l'exlension des occupa
Io,1s. réalisé âu pred dL ralus en 2000. ê iv.é un nou
vea! type de décor de " doube cupule " réalisé par
estampillage avant cuisson-

En I absence d'association slratigraphique, l'étude tech-
nologique des pâtes (observatons macroscopiques) â
cependant mis en évidence des similltudes entre la
ceramique oecoree par eslanpldge eL ld ceramrque
campaniforme à décor mixte corde ette-pelgne.

En 2001, les décâpâges condu ts sur le haut du talus, au
contêct de la lgne de rupiure de pente, ont permis de
dégager pârtiellemenl sur 6 m un vaste agencement de
plaquettes de lumâche le et de blocs de ca caire urgo-
nlen présentanl !n bon état de conservation. S'i est
encore prématuré de définir la finâli1é de cet assembla-
ge (dallage ?), il ne fait aucun doule de part la nature

La présence de cette structure associée à la céramrque
décorée suggère d'inlerpréler celte occupation comme
un site d'habitat, conformément à la déiinition formulée
par André Leroi-Gourhan dans son Dictionnaire de Ia
Ptéhistoire.Ce Canpaniforrne phase anc enne de l'Aulp
du Seuil serâ t alors un cas rarissime pour e Sud Est de
la France où i est presque exclusivement connu en
conlexte funéralre.

David PELLETIEB

IVESOLITHIQUE
ÂGE DU FER

Situé à 200 m de I'abri sous bloc n 1 et à 1720 d allitu-
de, ce g,semeni mésolithique, menacé de destruclion
par les rnarmottes qui y creusent Leur lerriet falt l'objet
d'une fou lle de sauvetage depuis 1997. Une importante

concentration de restes osseux accumu és sous le bloc-
âbr constitue l'originaiité de ce siie. Elle est interprétée
comme une zone de rejets.

En 2001 quatre nouveâux
cârrés ont été oüverts sur
l'extérieur et le côté de l'a-
bri. La fouile â mis âu jour
un mportanl amas de
blocs et de dallettes qui
ont nécessilé 4 décâpa-
ges successlfs.QuelqLres
rares céramiques pour-
raient dater la structure de
l'âge du Fer E le est insta -
ée drrectement sur le
n veau du l\,4ésolithique
moyen ce qui semble indi-
quer lne m se à plat pré
alable du sol.

Sa nt.Bernârd.dù-Touvel Aulpdù Seùilabdn'2 æupe slr.lgr.phlqu€ et p,ojeclon ve @lê dês objels
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Léiude préliminaire de la dislribuUon spatia e du mobi-
ier dans la structure montre une représentation quasi
e)ul-srve oes charbons er des res<ons dê ceràniques.
Elle livre aussi pour la première fors l'âssociâtion de la
cérarnique campaniforme et de la cérâmique décorée
par estamp ilage d'un tube ôylndrque creux. Cette
observation renforce 'hypothèse de la contemporanéité
des productions céram ques déjà signaiée par les s m -
iitudes technologiques des pâtes.

La banquette lémoin sépa-
ranl les sondages
S et T de 1999 et située
sous le bloc-abri a été
entièrement fouillée. Ce
témoin de 1,5 m' a livré,
dans un sédrment très
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charbonneux, un matériel osseux et lith que du
N,4ésollthique moyen abondant et varé, en bon élat de
conservat on.Toutes les observations vont dans le sens
d'une zone de rejet oùr es vestiges, particulièremeni
riches en resles osseux, ont élé déposés en vrac.

dans e reste du gisemênt - mis à part des découvertes
iso ées de flèches tranchantes - sans doute à la su te
d'une mise à plal du sol avanl 'aménagement des
structures proiohistoriques.

Le nombre d'objets pré evés (siex, quartz ta lé, os,ocre,
céramique) est de 2082 dont 771 pièces parmi lesquel-
les une pointe dê Sâuveterre en quartz.

Les cârrés ouverts vers l'extérieur en 2000 ont été
décapés jusqu'à la couche stérile. lls oni lvré Lrn ma1é-
riel lithqLre abondant et quelques restes osseux ma
conservés Une importante cuvelte de relel, rche en
matériel lilhique et osseux, s tuée à l'ap omb de a paroi,
a été partie lement fouilée. Les caractères lypotechno-
logiques de l'industrie, très dlfférelis du l\,4éso ith que
moyen des niveaux sous-jacents, pourralent rapporter
(el ro /o1 à une phêse réaenle d i lveso rl,lrque vo re à
un Néolithlque anclen. Ce1 horizon cuiturel est absent

Les fou lles étanl termlnée Iabri est à présent clôturé
(pour e protéger du piétinement des troupeaux) et pro
tégé des lntempéries. Les zones exposées à lâ destruc
tion par les marmoties sont à présent entièrement
fouillées.

[,1OYEN AGE

hameaux de la vâ lée
(1600 1700 m) ; on
note auss la proxirnité
des glaciers, la pré-
sence fréquente d'un
ruissea! et limplanta-
tion des sites slr des
replats souvent bien
orientés âu cceur de
la pelouse alpine ou
au rniliêu d'éboule-

L'inventaire du patri-
moine de l'Oisans
conduit par la
Conservat on du
Patrimoine de l'lsère
durant 'année 2000
a permrs la décou
verte et l'étude rapi-
de d'!ne vingtaine
de sites d'habitats
désertés sur lâ com-
mune de Saint-
Christophe-en-
Oisans. ll s'agit d'ha-
bitats désertés
anciennement, (qui
ne correspondent en
rien aux nombreux
hameaux ablandon-
nés au XlXe olr alr
XXe s), actlrellement
en ruine ei souvent
très arasés, non
mentionnés sur le
cadastre de 1830.

une architeclure ori-
glnale exclusivernent
de pierre sèche, utiLi-

sant les matériaux
pris sur place. Les
ma sons appartlen-
nent à la câlégorie
d-os ma sons élémen-
taires, telles d ailleurs
que l'on peut en trou-
ver aux périodes
protohistoriques. rud:-
rnenlaiaes et basses,
sans étage, sans
ouverture, sauf une
porte, âux formes tra-
pues, assez souvenl
arrondies sur un des
côtés

Ces hab tâts se
caractérisent par :

/r=-I
)

J

*- -+'r

un espace intérieur
réduit, variant de I m
à 40 rn avec quelques

une alt lude élevée,
en moyenne 1900 à
2000 m, plus forte
encore pour certains
sltes du va lon de la
Lavey (2300 m), plus
basse pour Les

sâ nl chrôtôph€'€ô-O sans,Vâlèe dê la Lavey. ê Grcnd Roussel Lnvenkne des
rrablals déser!:s (CPl PYC 2000)
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Sa ni Chrsroplre en O sans Le P at des Elançons: livêôlânê dês hâbitâls dèsêrles (CP - PYC 2000)

exceptions s'élevant à 70 m , les bât ments de pelites
d mensions élant les p us nombreux.llest d a lleurs pro-
bable que es vastes constructions soient des enclos
qu'il est parfois diffcile de différencier des ruines de
bâtiments couverts.

tions,dans ce milie! difficie qu'est a haute rnontagne, à
sin<lallêr parloLi ou a vie éla1 posc b e. y conpris el
limite des glaciers. La paro sse de Sâint-Christophe, en
1345, compte pius de quatre-vingt lieux habités dont les
noms correspondent pour certains aux habitats déser-
tés inventorlés

- un hâbitat groupé mais de façon âche, les maisons
sonl rarement m loyennes et donnent l'impression d'a-
voir pu être entourées d'un lop n de terre voire d'un lar-
din.

Le nombre de structures recensées par hameau ou site
va'e appro\imat ÿene'rr entre crlq el vrngr mais comme
il est impossible de définir la foncton de chacune (habi-
tat ou dépendances), on ne peut esumer a population
qu pouvâit vivre là. Leur organisation n'est pas unifor-
me, soit les constructions se répartissent de façon anar
chique ou au contraire s'aliqnent ei s'ordonnent selon
un principe qui nous échappe encore ( e long d'une rue
ou d'une voie ?). lls atlestent 'exlstence non seulemênt
de bâtirnents (maisons e1 dépendances) mars égale-
ment d un enchevêtrement de murs, de terrasses, d'en-
clos, compadimentant les terroirs et correspondant
peut-être à d'anciennes divisions agraires ou à lâ mâté-
rialisation d'un parcel aire complexe.

Lln siècle plus tard, les pestes, es épidémies et peut-
être le début d une péjoration c imatique, annonçant le
petit âge Glaciaire, fonl chuter la démographie d une
faÇon catastrophique, processus qui se contin!era prati-
quement jusqu'ai] Xvlle s. C'est sans doute à ce
moment là (XlVe et XVe s.) qle ces habitats d'altitude
conr aba,rdo'rnés et cerrai'romenl parmi le5 pren'er>
avant qu'un nouveau pic démographique au
Xlxe s. n'entraine la réuti|sation de certains. voire
même leur reconstruction, ce qu explique les difficultés
d'interprétalion.

Quelques recherches dans les archives et la bibliogra-
phie permettent d'émettre l'hypothèse qu'un certain
nombre de ces srtes appartennent à la période médié
vâle. En effet durant les Xllle et XlVe s.. les hlstoriens
'onl nonrré. Lne âmé ioral on clrnâirque âc.orrpâgnée
d'une explosion démographique ont poussé les popula-

I a semblé nécessa re, vu la variélé des sites, d effec-
tuer quelques sondages sur plusieurs d'entre eux afn
de tenter de déterminer plus précisément leurs périodes
de construction et d'occupation.Tro s srtes ont été choi-
c.s da'rs e vêllon de la Lar'ey q- esl ce ui qu en com-
porte le plus grand nombre:ia Grande Jasse (170orn),
le Rama de la Selie (1900m) et le Grand Rousset
(2240m). Seul le site de a Grande Jasse a livré un peu
de matérel céramique que l'on peut dater des Xllle-
XlVe s., sinon des charbons de bors ont été prélevés
dans plusieurs sondages et font 'objet d'analyse 14C
dont les résultats sont attendus en 2002-

chantât MAzaRD



ÂGE DU FÊR
GALLO ROMAIN

PlLrsieurs opérations d'évaluat on archéologique aulour
de 'aménagement de la D 18 ont perrnis de compléter
la carle archéologique autour de cet axe nord-s!d assez
modeste pourlant contra nt de supporter le ourd trafic
menânt au poni de Loyettes sur le Rhône. Déplacement
de chaussée, pose de nouvelles canal sations et cons-
truclion de deux giratoires ont permis d'approcher l'en-
vironnement des deux learâsses de la rive gauche du
fleuve.

deux états d'un autre large fossé à que que dislance
des précédents, vers l'amont. fhypothèse d'une voe
est-ouest, ancêtre de 'actuelle route située sur le haut
de la pente,et longeant le fleuve peut être évoquée. Une
fosse-silo ( ?) non datée reste isolée vers l'est;un tes-
<on des àges des l\,4.tau\ est egdremenr nrs âu jour
.lâns rrnê colluvion

Attraclii au cours des millénaires. e fleuve à lâ fois fron-
tère naturêle et vo e de passage, a fédéré des hêbitats
et des nécropoles. Sur e secteur étud é, divers sondâ-
ges et prospections de surface avaient permis de met
tre au iour des traces d'occupations des âges du Fer et
de l'Antiqulté sur la plus haute des deux terrasses, :ê
période antique étant également présente sur la pllrs
basse.

Ivlalgré l'étroitesse des ernprises, les étldes menées
autour de la D 18 d ont permrs de révéler â présence de
fosses mal déterminèes des âges des À/létaux sur la
basse terrasse ainsi que deux fossés probablement
antiques longeant e pied de la rupture de pente entre
les deux terrasses- La dernière des opéaations révèle les

Dans l'ensenble,les implantaiions de la basse terrasse,
nene ,e plus ên rekârl poss ble. resta e1[ soLrrrses à
des régirres de crlres. Les relevés contemporêins y
notent en effet des débordements du fleuve plusieurs
fois par siècle.

Ces opérâllons confirment ains la présence de l'un des
siles êntiques repérés en prospections. E les permettent
o'emenrê Ihypolhè<e dP rdcé d'Lne voe dncie,lne sur
la rive gauche en aval de l'actuelle route et pointent des
sites protohistoriques iusqu'alors inconnus. [rlais e les
soulignenl également des destruct ons non inventoriées
de terrain situés en bordure de voirie ou de carrière
(deux des quêtre emprises abordées sur 'ensemble du
réaménagement).

Calherine COOUIDE

GALLO.ROMAIN

I4OYEN AGE

Siiué dans la vallée du Rhône à 30 km à l'esl de Lyon,
en bordure d'une zone marécageuse, la clairière du
Vernar conser\,e .es vesr ge5 d'occLpa.ions sur.ess ves
depuls le Néolthique jusqu'à la fin clu l\,4oyen Âge. ljne
très grande vll/a galo romaine a retenu l'atlent on des
archéologues depuis sa découverte en 1967. Un pro-
gramme de fouille trienna a été engagé en 1999 sur le
site archéologique proprernent drt et ses alento!rs. DeLrx

axes prioritaires ont été sélectionnés. Le prernier objec-
tif retenu consiste à fouiller et comprendre les ètablis-
sements médlévaux qui prennent a sule de la grande
ÿ//a gallo-romaine à partir du Vle s. ap.J.-C Lê seconde
priorité porle sur l'étude des évolutions du milieu dans
lequel s'insère la v//a antique et les établissements qu

luisuccèdent.

Un bâtiment d'expoitaton gallo-romain isoé à 'ouesl
de la vrl/a, vers le Girondan, avait été trouvé en 1999. La
tempête de décembre 1999 a arraché les arbres plantés
sur son enplacement, lui infligeant d'impoatantes des-
tructions et imposant son étude. Celle-ci a été achevée
cette ânnée. I s'agit donc d'une constrlction sLrr vrde
sanitaire d'environ 150 m construit€ au début du ler s.

de notre ère. Faute d'indices,sa fonction précse ne peut
êlre assurée. Lana yse géomorphologique montre que

cette construction était sépârée de la partie principale
de la ÿ//a pâr un bras de lâ rivière qui était sensé limlter
le site. Par a lleurs divers indices montrent l'existence de
constructions gallo-romaines bien au deLà vers Iouest.ll
est probabie que la sutJace réelle du site dut être praiÈ
quement dolblée et alterndre 12 heciares- La v//a du
Vernai atteindrait ainsi les d mensions des plus grandes
villaê connues en France et en Sulsse-

Dans lâ partie résidentielle, seuie les niveaux supérieurs
de l'exirémité sud de l'ensêmble thermal oocidental,
dont létLrde partielle avait été enqaqée dès 1997, ont
été dégagés. Les efforts se sont concentrés sur la com-
préhension des réoccupations médiévales. Celles-ci se
décomposent en 2 temps distincls. Au Vlle, un grand
bâtiment d'environ 300 m est installé sur les ruines de
la villa donl elle réutilise certa ns éléments.
Typologiquemenl il ne peLrt êire rapproché qu'à
quelques râres constructions fol]illées dans la réglon
(Larinâ, Le B vân à i'Albenc). Cette construction en pieÊ
re aux aménagemenls soignés se différencie nettement
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de l'habitai rura léger traditonnel de cetie époque. ll

semble possibe d'affrmer qu'une présence aristocra-
tque se maintenne sur place au deà des mutations
sociales et politiqLres. Son mauvais état de conservation
ne permet pas d'éva uer sa durée de vie.
Postérieu rement, vers le Xe s-on retrouve d'autres cons-
tructions de petites tailes nterprétabes cornme un
habitat paysan.l pourrait s'agir des térnoins fugaces du
hameau de Saint-Rornâin aujourd'hu totalement d spa'

Enfin il convient de noter que des analyses effectuées
sur différents échantilons livrenl des enseignemenls
originaux sur l'introduction de cedaines espèces culii-
vées- On ciiera, par exemple, 'attestatron de la culture
du noyer dès le ler siècle de notre ère ou encore, à la
même époque le développement d'une produclion v ti-
cole. Ces informations devra ent être rapidement enri-
chies par des prélèvements effectués cet été dans le

extensif sur pra ries humides.

La campagne 2002 sera essentielement consacrée à
des vérifications ponctue les afln d'achever totalement
d tranche de trcvdL^ engagêê aê< 3 dêrn ères ânnees.

ll s'ag ra donc essentiellement de sondages limités ou
de petiles fouiles porlant sur des ambeaux de strat-
graphies pouvant encore masquer les niveaux du haut
I\4oyen Âge. Dans le marais voisin, il n'est pas prévu d'in-
tervenir cette année. Pâr contre une tranchée s-êra

ouverie au nord du site, vers le cana de drainage. La
première coupe réâlisée en 200'1 s'est révélée très riche
en restes végétaùx et pollens qu nous renseignent sur
l'h sto re écologique du srte el ses productions. ll est
donc très importânt de prélever des matériaux à analy-
ser mas âussi de comprendre le contexte archéolo-
gique et géomorpho ogique de eur dépôt.

P usieurs tranchées y ont été creusées à la suite de cel-
les déjà analysées en 1999 et 2000. I est âulourd'hui
possible d identifier un réseau de dralnage créé dès â

fin du ler s. et part e lement entretenu lusqu'à nos jours.
Un phasage couvrant toute l'Antiqulté peut être propo-
sé. On assiste au passage progressii enlre l'époque
augustéenne el le haut l\,4oyen Âge, d'une produclion
céréalière vers une éconornie basée sur l'élevage

fexécuiion de ce programme limité permettrait de
rela.cer e_ 2003 unê loLvelle et-de consdcree aL,
niveâux de lâ fin de l'Antiquité et aborder différemment
l'élude du marai.. en priviega,lr des decapages qur

devraient permettre de mieux cornprendre 'organisation
de l'espace âgricole et les modalrtés des mises en cul-
ture.

Bobert ROYET

Le châieau de Demptézieu, édifié sur un plateau, se
situe dans le Bas-Dalrphiné au nord-est de Bourgo n-
Jallieu et au sud-est de Crém eu.

[,4OYEN ÂGE
EPOOI]E N,4ODERNE

En préalable à des travaux d'extension du château, des
sondâges archéologiques situés dans I'aile nord ont été
réalisés pâr a Conservaton du Patr mo ne de l'lsère. La
problématique de cetre opération consistait à mettre au
jour les fondatrons du mur de courtine nord et de a
faÇade sud de l'a le nord, accolée contre celte colrrtine
nord, afin de pouvoir âsseoir dessus les inondations du
nouveâu bâtiment.

Etat 2, XlVe s. : l'aie nord, âuiourd'hui pârtieLlernent

détru te, est éd fiée. Elle comprend deux bâuments. Celui
situé à l'ouest comporte un n veau sem -enterré éclâiré
par del]x lours (nord et sud) et couvert par un plancher
faile est daterait également de cette période, bien que
lâ relation chrono ogique entre les deux ailes soit dlffci-

Ces sondages ont apporlé de nouvelles données par
rapport à l'étude du bâti rêa isée en 1999 par M.
Bonnabel, ce qu a perm s de mieux comprendre et de
préciser l'évolution du bâti aux époques médiévale et
moderne. Plus.eurc elâts onl pu erre oe'inis:

Etat 3, fin XVe s.: une tourelle d'escaliei de plan poly-
gonal, est é evée à I angle des deux ailes nord et est,
qu'ele dessert. Cette construciion entraîne des réamé
nagements du bâtiment ouesi de l'aile nord :le mur de
refend est est enlièrernenl reprrs dans sa parlie sud, e
mur de façade sud est démaigri, le jour sud du niveau
seml enterré est condamné, et les niveaux de plancher
des étages sont aba ssés.

Etat 4, XVle s. : des modifications sont apportées dans
le bâtiment ouesl de l'aile nord. Le niveau semi enterré
est alors couvert par une voûte en berceau orientée est
ouest.A l'étage supérieuI une cheminée est créée dans
'épaisseur du rnur de refend est.

Etat '1, fin Xllle s- : il correspond au château prlmitif de
plan quadrangulaire. L'encelnte est doiée de quâtre
tours circulaires aux angles, dont une es1 interprélée
comme étant le donjon (vocations défensive e1 réslden-
tielle attestées). Christinê PENON



Découvert en 1997, e gisement est situé en Chartreuse
or entale à 1580 rn d'a titude, sur a lgne de crête reliant
la montagne de Chamechaude à la Pinéa, crête qu
sépare e vallon de la Charmette à louest et e col de
Porte à 'est constltuant tous deux des voies de péné-
traton nord-sud du rnass f de la Chartreuse. Ce nou-
veau ste apportera des données chrono-cu turelles
nouvelles et s'intègre bien dans un ensembie géogra-
phique col de Porte, monlagne de Charmansorn, va -
lon de la Charmette ouvert sur a cluse de l'lsère et la
va lée du Grésivaudan qui comprend des stations
nésoithq-es dê pein air déjà co'rnues rnas no'r
datées et des gîtes siliceux.ll s'agit d une cavité de pet-

I\,4ESOL TH QUE

matrice terreuse noire. A la base quelques tessons de
céram ques protohistoriques.

couche B : llmon brun-jaunâtre, arglleux, à cailouUs
abondant surtout constitués de plaquettes de urnachel
le aplienne (calcaire roux).A la base présence de blocs.
ll y a enrichissement en cailoutis et blocs e1 en argiLe

entre le sommet (81) et la base de la couche.

- couche C : lmon à ârgile très plastique, gris (présence
de nornbreLrx micro-charbons de bois) à caillouts
moyen, hétérornétrique. Le niveau C2 se dist ngue par la
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te drmensron, surbaissée prolongée par une terrasse
lonchée de blocs d'effondrernent. Deux sondages on1

été réalisés : un sondage à l'intérieur de l'abrl qui a été
négatif et un sondage en avant de l'abr dans le talus
d'éboulrs.

Cette couche, qui a livré de nombreux silex et quelques
rares vestiges osseux, constiiue le niveau d'occupation
méso ithique du srte.

présence d'un cailloltis fin bien calibré

a Stratignphie

La strat graphie du sondage extérieuI de 40 cm de pro-
fondeul comporte les niveaux suivanls :

- couche D : constituée d un limon laune très argileux
enrobânt une câllloutis : elle est totalement stérile en
vestiges archéologiques.

- couche A :Terre végéta e à blocs et cai loutis dans une
Le substratum géologique, probablement très profond
dans ce contexte d'éboulis, n'a pas été atieint.

93

ru
,1À

vhr

H.S 23



La faune a été étudiée par Christophe Griggo (ESEE
UI\,4R 6636. Grenoblô). Elle esr ropresentee par une
trêntaine de reste osseux provenant du niveau mésoli
lhrqLre pa.n leqqLels I onr pL erre allr bLés à L're ecpè
ce. Les fragments non identifiables sont irès fraclurés et
brûlés. Les restes identfiés appârtiennent à 'ours brun
( I s'agit d'un leune adu te) et âu bouquetin (6 restes et
un Nlvll de 2 dont un adulle de 2 à 5 ans et un autre de
plus de 6 ans).

La série est dominée par les éc ats (n = 175). Les lamel-
les entières sont fa blernenl représentées et la fractura-
tion apparâît plus marquée dans cette classe que dans
ceile des éclâts (22 lamelles rntègres et 22 fragments).
On note la rareté des nucéus (4 plèces et 3 pièces
nucléiformes). Le débitage est unipoLa re.

a Faune

a lndust e lithique

- quatre types de silex sénonien

au moins trois variétés de silex valanginiens

Elle est peu abondante mais bien représentative.
Uétude des matrères premières réalisée par Céline
Bressy (ESEe U[,4R 6636, Grenoble) a perrnis de
reconnaître, parmi les pièces non altérées, les variétés
suivantes:

L'outilage retouché n esi pas kès abondant. ll est repré-
senté par 16 pièces retouchées qu se répartissent dans
es quatre catégories typologiques princlpales :outillage
oL to^d commun arndrures .r(ro[llrquêg. pe.e< à
enlèvements rréguliers et microburins.

une variété de silex barrémo-bédou en, le silex à
Orbnolnes (micro fossiLes renconrés du Barrér]ien au
Cénomanien).

Un triang e de Montclus, 3 lamelles à bord abattu, Lrne
pointe à deux bords, 2 lriangles scaènes présenlant
tout deux le trorsième bord retouché, un fragmenl de
rnicrolithe

Les trors types de s lex valanginien représentés par des
lectofracts en forme de plaq!ettes peuvent correspon-
dre au)( marériaur présents dans e5 uo lçv,ons remd-
niant du silex valanginien à proxrrnité d! site. ou dans la
prairie du Col de Porte.

- soit la frn du Sauveterrien ancien siadê récent

soit un Sauveterrien rnoyen I\lontclLrs en

En conclusron il s'agit d'un modeste gisement rnésoli
thique à co{rche unlque, sans doute !ne halte de chas-
se lrès temporaire, qui a néanmoins I'intérêt d'offrir une
sére lithique homogène, associée à queques restes
osseux qui pernettront une datation 14C. ll fait partie
d'un ensemble de sites répartrs entre le col de la
Charmette et le col de Porte qui devarent consttuer un
système d'exploitation en relation avec les gîtes de
malières premières âbondants et de qua ité dans le sec-
teur du col de la Charmette-clairière de Girieux.

Pour le siiex sénonien et les silex indéterminés, la
rnorphologie arrondie des réserves corlicales, latéra es
ou anterreures sLr les nLcleus. eL sLr la 'ace supêIlêure
des éclats indique que ces maléralx se présentent à
l'état naturel sous la forme de petits rognons. Deux
types de cortex ont été individualisés : un cortex érodé
et piqueté présentant des traces en coups d ongle de
type conex dllLv a 'er un corte) calcai.e nieux conser-
vé. lls indiqueraient un approv s onnement au sein de
gîtes seconda res (ébou is ou remaniement dans des
format ons postérieures au sénonien). Compte tenu de
La quantilé et de a var été des types rencontrés locale-
ment,on peutsupposerque la plus grande partie de ces
silex viennent du secteur du Col de la Charrnette clai
rère de Girieux. un type de sénonren pourrait cor
respondre à un s lex âllochtone venant du Bugey.

A l'exception d'un triangle scalène qu semble avorr été
réalisé sur un éclat de retouche, les autres armatures
ont pour support une lamelle éiroite et mince.

fouUllage n'est pas assez abondant pour permeltre une
attribution chrono culturelle précise- Cependant, la pré-
sence d'un triangle de MontcLus et le caractère effilé des
ponle( oL lâ.rel er à bord(s) dbrllu(sl rronouées. orien
te l'attribLrtion vers une phase récente du Sauveterrien :

Enfin le silex à Orbitolines, représenté par un éclat cor-
tical intègre vient de Vassieux-en-Vercors.

Piêÿre BINTZ

Lanâ yse typo-technologique a été réalisée par Dav d

Pelletier (ESEE Ul\,1R 6636, Grenoble). Linduslrie se
compose de 304 pièces. Cet ensemble a révélé des
caractères typologques et technolog ques lniformes
dès la première observâtion ce qui nous a perm s de le
considérer dans son ensemble.

L'outi lage du fond commun comprend 3 grattoirs et 2

Les armâtures mrcrolithiques comprennent 8 pièces:
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L'abri sous roche de â Grande Rivoire. localisé dans le
Vercors septentriona à une altillrde de 580 rn, renferme
une imporlante séqlrence shatigraph que comprenant
des occupatrons humarnes du IVéso ithique moyen au
Moyen Âge. La fouille exhauslive du gisement qur a

repris en 2000 nécessitera encore une quinzaine de
campagnes estivales.

En l'attente d'importants travaux d aménêgement du
site (terrassement, pose d'une lolture proleclrice, insta -
lation d'une stalion de tamisage, etc.), la campagne
2001 s'esl imitée à quelques interventions stratigra-
phiques et à la foullle d'un petit secteur rnstable.

La fouille planimétrique,q!ia concerné un secteur d'en
viron I m', nous a permls d'indivrduallser trois horizons
culturels successifs, atlribués provisoirement au
Halstatt, au Bronze final et au Bronze moyen. Les amé-
nagements anthropiques concernent principaement
des structures de combuston « à plat » ou en légère
cuvette, rarement associées à des pierres chauffées- Le
rnobiier archéo ogique, essentielement céram que et
osseLrx, est abondant mais très fragmenté, On soLrligne-
.a lâ découlerrê d une perle en ve-re b eu asso( ée àu
Bronze 1nâ et de deux perles en matériau non identifié
atlribuées au Bronze moyen- Ces ensembles moblliers
sont encore modestes. rnais devraient s'étoffer lors des
fou lles de ces prochaines années. lls permettront alors
de précisei sur certa ns points, le cadre chrono-typolo-
g que rég onal qu reste à ce jour imparfaitement établi.

P.Y. NICOD eI B. PICAVET

Lapproche stratlgraphique (rectfication, relevé et des-
cription des coupes) s'est concentrée sur les niveaux
protohislor ques dans la zone abritée du gisement, où
les unités sédimenta res comprennenl de nombreux
composants anthroprques, et sur les nveâux néoli-
th ques dans lâ zone non abritée qui est considérab e-
ment less vée. une cinquantaine de prélèvements sédi-
mentoloqiques ont été effectués sur es coupes ree-
vées en 2000 et 2001, dans le but de préciser l'origine
et Les rnodalltés de mise en place des constituants sédi-

MOYEN ÂGE

En vue de travaux d'assa nissementde 'ancien château
de Septèrne, deux petits sondages ont éié réâlisés con
tre les courtiôes nord et sud- lls ont permis de détermi
ner l'épaisseurde la terre arab e apportée alr siècle der-
nier pouriransformer e château en jardin d'agrément,et
d atte ndre es niveaux correspondanl aux dernières
occlrpâtons médiévales. Au reqard des é érnents d'aÊ
chitecture encore en p ace et aux résullats des sondâ-

ges,on peut maintenant b en locallser la partie bâtimenl,
au sud, de la partie coul au nord ll resle que cet édif]ce
est bien mai connu et mérte une dolble étude (étude
documentaire et archivistiques el étude d'élévation) qui
n'a jamais été entreprise à ce jour.

Benoît HELLY

PERIODE INDETERI\,1INEE

en évidence des structures archéologiques /n sltu

Un aménagement de sol a éié découvert à environ
3 mèt.es de profondeur (gâlets, graviers, céramique et
tuiles), probâblement destiné à assainir le terrain.
Lé1ude géomorphologique d'O. Franc a permis de préci
ser les modâlités de dépôts des n veaux de colluvionne-
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mentaires (granulométrie, morphoscopie, chlmre, etc-).
Pour cornpléter et préciser ces résultats, nous avons
éga ement prélevé une série de bLocs pour analyses
micromorphologiques.

Le prolet dê consiruction à l'origine dlr diagnostic
archéo ogrque se situe à une cnquantâine de rnètres
d'Lrne mosaique découverte en 1952, lors de la cons-
truction du groupe scolaire. Son niveau d'apparition
(plus de deux mètres de profondeu4 impliquait d'éludier
les phénomènes ayant mené à un le enfouissernent, et
de tenter de détecter à proximlté si pouvâient être mis
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La reprise des travaux archéologlques sur le tracé de
l'Autoroute 451 -Grenoble-Sisteron-Marse lle- arrêtés
depurs qLelques ar'néês. à porréê <-r cêrrà nes 70nêc
de la section Coynelle-Col du Fau et concerne des
modifications de iracés, sur les comm!nes de
I\/onestieFde-Clerrnont et S nard.

et d'autre dans un axe nord-ouest/sud-est. Ce creuse
ment profond de 65 cm prèsente sur lune de ses faces
iniernes trois pa ers- Soni-ils à rattacher à des sabliè-
res,des fondations, des systèrnes de Lllocage o! autre ?
ALr vu de son aspecl général et de son remp issage, l'hy-
pothèse d'une élévation écroulée en maténaux terrigè
nes est envisageable... Celle-ci pourrait être confirmée
pâr une étude micromorphologique.

GALLO-ROI\IAIN

Commune de l\,4onest eÊde-Clermont

Commune de Sinard

Lépoque gallo-româine â lâissé de nombreux térnoins,
surtout en positon secondaire, arnenés par les colu-
vionnements de pente. BeâLrcoup sont réduits à l'état de
traces (nodules. etc...), d'autres présentant un caraclère
typologique ont pu êlre identifés el se situeraieni plulôt
au haut.Empire (ler/lle s. ap J.-C.). lls provrennent d'un
site qui doit se trouver sur le promontoire au sud-ouest,
proche de celu des Condarnrnes.

- Lieu-djt Champ de la Porie est la zone en aval du CD
1'10.Trois sondages rapprochés ontfournides trâces ei
ino Les d'epoque ga lo-romaine au sens large :un néga-
tif de poteau, des fragments de céramique roulée et une
pet te fosse sub-ovalaire (62 x 46 x gcm) renfermant
quelques charbons de bois.

Trois secleurs ont été sondés dans le cadre de cette
évaluation archéologique :

- Le lieu-dii Les Quouas. siiué avant le col du Fau côté
l\ronest e[ correspond à l'arrivée de ia bande de roule-
ment autoroutière et à l'emplêcement d'un vaste échan-
geur sur p usieurs hectares ll est situé en contrebas du
site Néolilhique final des Condamines fouillé durant 'h -
ver 1995-96. Quelques râres tessons de la pérlode
protohistorique ont été reconnus, principa ement de part
el daLfre d'u'r ruissea-. loi§sa,lt supposer sno,l ç1
aménagement, tout au moins une relation d une rve à
Iautre.

Un niveau renfermant de la céranrique posée à pLat et
deux broyons a été rencontré dans trois sondages, ainsi
q!'une fosse dans l'une des coupes de terrain Son
niveau d'ouverture correspond alr sommet de la couche
anthropisée. Cette structure contient de nombreux tes-
sons irès b en conservés el de gros fragments de char-
bons de bois. Le prélèvement de matériel effectué en
coupe et en surface a date de la fn du Bronze moyen
(BI\,43), synchrone des élémenls typologiques issus de la
couche encatssante.

Le polnt de découverte maje!r réside dans les élérnents
céramlques précités de l'Âge du Bronze moyen, période
surtout connue régionalement par des sites ou décou-
vertes anciennes sur lesquels e seul mobiller mé1al-
lique ful alors récupéré ; aussi la découverte de l'en-
sembLe c os (qui n'est sans doute pas isolé) de Sinard
Les Lneléê< àppor,e oemblée queqLês précreusê<
données sur le mob lier céramique déficient pour cetle
époque en lsère.

- Le lieu-dit Les Ernénées, correspond à la rectification
d'un virage et se sltue en amont du CD 110.

Siilrées en Im te de ]a bande de roulement sondée. ces
données laissaient présager une extension qu'i conve
nait de vérifier En accord avec le maÎtre d'ouvrage, dès
octobre 2001, cetre zone passant en déblais sur e tracé
el les terrains en contrebas sera acquise par AREA.
Cette vériflcâtion se ferê au printemps 2002 en deux
phases : l'une, en évaluation complémentâire au moyen
d'une feôêire extensive vers le nord-est ; l'autre, condi
tionneLle. sous forme de fo!illes en cas de découverte
ou de conte^Le nécess tarL plus de moyens.

La mise âu lour d'éléments positifs suggèrent l'implan-
tation d'un site de versant sous crête : deux tranchées
renferment Lrne structLrre en creux qui a pu être obser-
vée sur une longuelr de 10 m;ele se poursuit de part Jean-Claude OZANNE

ment I és principalement à des variat ons de l intensité
de l'éros on des sols alentour Cette érosion est elle

même due vraisemblablemenl à des vâriations ciima-
t ques et aux défnchements environnanls

Jean"Luc JOLY

- Au lieu-dit « Les Caraires », à 'entrée de l\,4onestie(
une bande de terra n, pour pârtie à 'emp acement d'un
viaduc long de 1200 m, a été sondée. Elle n'a prâtique-
ment rien livrée, hormis quelques résidus rouiés de
céramique gallo-romaine, trouvés également i6l en posi-
iion secondaire.
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paltic!lier après l'Antiquité, dâte de la fin de la forrnation
de la tourbe.

Cette opération a donc permis de mettre au jour deux
siLes d'rnstalla(io'rs humarnes local.sés chacLn d une
exlrémité de la future route-

Le site de Campanoz, à 'ouest du tracé, sur lâ lerrasse
f uvio-g laciaire, montre une occupation ténue du site au
Bronze ancien. Loccupauon du âge du Bronze / âge du
Fer se caractérise par des fosses à pierres chauffantes.
Un sile gallo-roma n est attesté par une fosse à résidu
d'incinération.

Les ârtefacls rencontrés suggèrent une mise en p ace
au moins néolithique des couches organiques à tour
beuses confirmant ainsi la chronologie ancienne de
1965 établie sur daies 14C. Ce que ne contredisent pas
MI\,4. Campy et IVacaLre dans leur ouvrage de synthèse
(1989)oùr, selon eux,la t!rbification paraît se généraLiser
à la période dite Alanlique alors que les p uies devien
nent abondântes avec une moyenne thermique légère
ment p us éevée qle l'âctuelle.l\,,la s « e facteur climat
n'est pas le seul agent responsable du dépôt, d'autres
crilères (type de cuvettê, nâture et dimensions du bâssin
versânt, altitude de l'exutolre, taille et nâture des
affuents...) entrent en jeu dans la sédimeniation » (Cl
p.256). C'est un ajustement complexe de pararnètres en
équilibre sur lequel l'homme a certa nement joué, en

Le site de La Verné, à l'extrémité esl du trâcé, en bordu-
re de marars. rrontre qLe de tout Lemp< I lonrre a oriv.-
légié ce s te En effet, cinq occupations se suivent. Seule
la présence de plèces lilhiques permet d'affirmer que
Ihomme est passé sur le site au Néo ilhique moyen. Les
occupations du Bronze et du 1er âge du Fer sont attes-
tées dans des niveaux organiques à tourbeux.
Loccupalion la plus importante esl celle de la Tène
anLienne qui caracterire ur hdoitdt.l-'1rin deL) a,né44-
gements, les plus récents, ne sont pas datés.

Sophie NOURISSAT

GALLO
RON1A N

Du fâit de la mise en place tardive des crédits de I'année
budgétaire 2000 et de I'ndlsponibilité des différents
chercheurs (nomination, maternté...) constituant le
noyau de l'équipe iravalllant sur es feliles du quartier
sud de la rlve gâuche de l'agglomération antique, i n'â
pas été possible de réâ iser le programme prévu et il est
apparu p us sage de demander purementet simplement
le reporl du PCR. A,.s le budqet 2000 sera coosomnê

Aône LE BOT-HELLY
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Une campagne de sondages systématiqLres, préalable à
la construction de celte dévlêlion a permis de mettre en
évidence plusleurs séquences dans le rnêrals : la
séquence de la terrasse fluvio-g aciaire avec une occu-
pation de la lransition Bronze-Fe[ deux séquenôes de
bordure de marais dont I une à sédirnentalion de cra e
lacustre et l'autre, p us aluviale, riche êrchéologique-
ment, enfin deux séquences qulâ ternenl dâns le mârârs
propremenl dit, l'une à dominante âLluviale, l'autre à
dominante organrque louabeuse.

Le responsable de l'opération n'a pês communiqué de notice.

à partrr du printemps 2002, selon les objeclifs affichés
dès 1999 (achèvement des feuiles du quartier sud,
recue I des données archéologiques pour le cenlre
monumenta...), mais âvec un décaLaoe dans e temps
de deux ans mâintenant.
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L'aménâgement d'un petit lotissement de quatre mai-
sons de vile, rue Beauséjour, ê nécessité l'ouverture
d un sondage en a'rn de recoJper Lle vore romè l-e
est/ouest, supposée séparer les deux grânds blocs des
entrepôts romains du quarlier sud de Vienne. En effet,
cette voie n était jusqu alors que restituée à parUr de a
présence d'un égout provenant du c rque. S' I n a pas été
possib e de recouper l'égout vraisemb ablement situè en
bordure de parce le, la voie a pu être identi{iée, malgré

l'absence de dalles, à partir de niveaux de remblais
ca llouteux concassés et damés. La I mile nord de a vo e
est rnarquée par un mur de façade qui borde un porlique
large de 5 m. Ce portique, comme Le bâtiment à peine
dégagé altenanl au nord, a subi plusieurs réfect ons,
l'ensernble des structures se rattachanl à une fonction
d'artsanat.

Sophie NOURISSAT

.î,
GALLO.RON4AIN

L'aqueduc dit « supéreur », encore visible à l'entrée de
Vienne le long du CD 41, fac lernent idenlifiable par ses
d mensions exceplionne les (1,80 m de largeur sur 2 rn

dê hauLeur dine,l>io1s iqler'res) d eté retrouvé en pdr-
tie détruit à l'altitude de 191,39 m NGF (fil de l'eau), ce
qui correspond à une pente de 16 crn envron par kllo-
mèlre, soit 0,16 cm par mètre, pu squ'il est à la cote 191

Laménagement d un petil lotissement en bordure de la
Gère, à la jonction du chemin de la Be le Aude et de la
nontée dê Charlen_agne. a récesc'rÀ des recornarc
sances archéo ogiques sur les tracés de deux aqueducs
romains de la valée de la Gère, bien reconnus dans ce
secteur

Laqueduc « nférieur » de dimensions plus habituelles
(0,80 m x 0,90 m) est encore m eux documenlé pu squ'i
dvail éLe enrreremenl reslaure et remrs en servrle êu
XlXe s. Le relevé de cette époque a été repris complété
et coté en NGF par le géomèire de lopération d'amé-
nagement. Deux sondages ont permis de retrouver le
sommet de voÛte extérieutAucun élément de chronolo-
gie n'a été recuêili Ces deux conduits romains seront
préservés i/? s/la./, restant enfou s dans le otissement.

Sophie NOURISSAT

GALLO ROIVA N

Un sondag-., réal sé pour défrnir la profondeur d'enfouis
sement des vesUges et déterrniner le fond de fouille du
radrer de fondation d'un fuiur lmmeuble, a livré à I'est, du
côlé de la voie romaine identfiée sous La rue actle le,
deux murs parallèles espacés de 1,30 m, puis un grand
espace vierge de maçonneries à l'ouest. En l'absence
de sol et au regard des d mensions modestes du son-
dages, il est difficile d'identifier êvec cerlitlde les struc-
tures découvertes. On peut toutefols supposer que la
largeur entre les deux murs mis au jour correspond à

celle d'un péristyle ou d'un couloir. En ce cas, l'espace
vierge de nurs à 'o.esr ool rrà'l èlrê à<socé à un,ar-
din. Cet agencement hypothétique orlente cet hab:tat
vers l'est, avec w alium dr côté de la rue du '11-

Novembre qui reprend 'axe d'une voie romaine seon
une dispositon identique à la maison dite de IAtrium,
fouillée dans les années 1980, située un peu plus au
SUd.

dans la ville même, à 2,5 km de distance.

Sophie NOUBISSAT
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La concession minière Le Pontet-La Gardette fa t l'objet
d'une procédure de mise en sécuriié qui doit avoir lieu
en 2002. ll s'agit, en fail, de deux exploltatons distin
cles: l'or à La Gardette ei le pomb argentifère au

La purge des entrées de galeres a concerné cinq
niveaux d'exp oiiatlon- Cette mission "de service" a
cependant âpporté !ne inforrnation importante:un des
paremenis de l'enlrée de la ga erie Edmond - niveau 26
- conserve, sur quelques mètres. des traces incontesta-
bes d'aballage au feu, méthode qui n'était pas
employée lors de la reprise de l'exploitation au XlXe s. I

y aurarl donc eu une ètlaque s-r ce llon plLs àn( ie,lne
bien que les archives contemporaines ne la signalent
pas.En conséquence de l'intérêl archéolog que du site, il a

é1é décidé de mener une campagne de fouille en 2000,
puis en 2001 Lors de a campagne 2001, deux séries
d opérations onl eu lieu : une étude scienlifique de
niveau à fort potentiel archéologique et une purge des
parties (les entrées de galeries) qui auront à subir les
travaux de mise en sécurité.

Au terme de ces deux campagnes, i â été décidé de
faire de ce siie exceptionnei une réserve archéo ogique,
lê collectivité déparlementale pouvant prendre le relais
des propriétaires prvés pour la po ice résiduelle des
mines. Ainsi les fermelures prévues par lâ DRIRE per-
mettront lâ poursuite des recherches scienUfiques.

L'étude scientifique a porté essentielement sur les
chanliers ouverts en têle de filons. L'abattâge âu feu
s'est trouvé conirmé âinsi que l'amp eur des travaux

Marie-Christine BAILLY-MAITBE
et Christian VIALARON
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La proximité du marais de Charvas que jolrxte ce sec-
leu[ à Iextrêrne nord du lracé, a ssail présâger la pré-
sence d'installations humaines. les abords de ces
marais ayant été colonisés sans grands lTiatus entre a
pérrode protohistor que el la période gallo-romaine.
Toutefois, 'absence de recouvrement sédimentalre pro-
tecteur au cours de I'Holocène, assortie à des pratiques
culturaes supposanl des iabours profonds, contrlbue
probablement à la mauvaise conservaton el à la faible
densrté des vestiges repérés lors des sondages. Ces
structures en creux onl justifié la rnise en piace d'une
phase d'évaluallon / fouiile par I'ouverture de larges
fenêtres sur une surface de 3 ha env ron.

Loccupation de laTène finale se traduii par deux petites
fosses et 7 trous de poteaux regroupés en deux ensem-
bles. La datation de deux structures seulement esl assu-
rée par un mobilier cérâmique relativement abondant.
Les vases, en céramique non iournée à pâte épaisse et
gros dégra ssants, appartennent à un répertoire homo-
gène de formes datable de laTène:éc!elles à bord ren-
trant, bord digité. Lassociâtion avec un fragrnent de
panse d'un bol dit de Roanne et avec des legulae sug-
gère une datation plus précise : Tène finale (lle - ler s
AV J,.C,),

la période de La Tène finale et au début de l'époque
OaLio-romaine. Les veslioes se concentrent dans 'axe du
paléo-vallon identifié grâce à l'analyse géomorpho o-
gique-

En fait, peu de structures nouvelles ont été m ses au
jour Leur foullle a cependant permis de recuei lir un peu

de mobilier qui perrnet d'atlester une occupêtion lors de

HAUT I\,IOYEN AGE

Cette intervent on, décidée par le ministère de l'lndustrie
vla la DRIRE Rhône-Alpes a engagé, en 1999. une pre-
mière expertise réalisée par Bruno Ancel, archéo ogue
au CCSTI de l'Argentrère'La Bessée (Hautes-Alpes)l
reevé topographrque généra des réseaux miniers ei
dépouillement systématique des arch ves modernes et
contemporaines. Au cours de celte même opération, des
prélèvernents de charbon de bois en plusieurs polnts du
réseau souterrain du Ponlet avaient fournides datations
antiques - ler llle s. ' el du haut l\,4oyen Âge - Vle Vlle s.

a ors que les archives médiévales s gnalaienl l'explor
tation d'une mine d'argent au proit du Dauphin atr milieu
du XlVe s.

anlérieurs au XVllle s. Les datations obtenues à partir
des charbons de bois prélevés en dlfférents po nts des
résêaux en 2000, donnent les fourchettes chronolo
giques suivantes:89 à 125 / 605 à 639 / 997 à 1015 i
1046 à 1156 / 1075 à 1 175. Ce qul semble altester une
exploitatron peut-être sporadique, mais qui s échelonne
sur p usieurs siècles et cela dès I Antlqu té.
fobservation des fronts de taile et des parêments des
ga eries tôrno gne du très iort polentiel archéologique
de (e site pdr la qualLe des rraces Lonservées.



De l'occupation Tène finêle - période ga lo-romaine
lémo gnent deux fossés très érodés- Le comblernent de
'un d eux est conslitué par de lrès nombreux gros frag-
ments de tegulae el d'imbrices accornpagnés de
quelques éléments de mobilier céramique :un fragment
de bord en particulier est altribr.rable à la pérrode de lê

Tène finale (ler s. av J.-C. ?) Ainsi ce fossé peut-il être
daté de la fin de La Tène ou du début de a période
gallo romaine. En latrsence de relation stratigraphique

entre ces deux slrLrctures, on ne pe!t affirmer leur éven-
tuelle conlemporéanité, bien qu'elles puissent, d'ap.ès
eLrc or.enlJrions respecuves. s rnsérer dans un mè-re
système orlhogonal Ces fossés sont sans doute à ral
tacher à une occupation de nature agrico e et témoÈ
gnent ains de l'orientation du parce laire âu début de a
période gallo romaine.

IIIÉSOLITHIOUE
N OLITHIQUE

Comme pour les années précédentes les prospections
menées dans le cadre de cette prospection pluriannelles
('1999- 200'1) oni concerné aussi bien les sites archéo
oOiques que les gîtes de matières premières siliceuses
(silex et quariz). Nous avons privilég é des secteurs jus
qu'à présent peu prospectés tels que massifs des
Bornes, du Dois, du Dévoluy ains que es zones plus

inlernes comrne les massifs de Beledonne e1 du
Taillefer

gîies du Diois alors que les silex du Vercors ou de
Chartreuse fonl tota ement défaut.

- Le site de Saint-Etienne-de-Dévoluy à 1800 m d altitl]-
de.

Ces découvertes confirment ia conquête par les
l\,4ésolllhiques de territorres nouveaux, situés à Iest du
si lon subalpin, uti isé comrne axe de circu êtion et cons
ut-dn' e pornt oe dépafi o'incLrs ons pionnières.

Anciennement découverts les siles de Jaboui el de
Lachau dans le Diois ont fait l'objet de noLrvelles obser-
vations et de rarnassages de surface. Lexamen d'une
co ection privée a permis de ocaliser et de caractériser
de nolrveaux s tes Méso/néolithiques dâns e secteur de
Châtilon-lveng on Recoubeau dans le Dlois.

Pierre BINTZ

N4ÉSOLITHIQUE

NÉoLITHIoUE

- Les éiudes concernant le silex ont été réalisées par

Céline Bressy (ESEBU[,4R 6636,Grenoble). Elles ont por

tées sur l'inventaire, la caractérisation et la constitution
d'une base de données concernant la lllhothèque de
Grenoble. Elle couvre !n large secteur allant de a Drôme
au Jura alrque i faut ajolrter q uelques régions limitrophes
leles que I'Ardèche, le Vaucluse et les Hautes-Alpes.
Env ron 1500 échantillons répariis dans 17 secleurs géo-
graphiques et correspondanl à 500 sources ont élé réfé-
rencés. Les fiches de 395 points de prélèvements ou

sources potentielles ont été réalisées et consttuent lâ
baiê " I r'log le . I à oase de donnees rraiieres prem è-
res contenanl les données de caractérisatron pètrogrâ-
phique (à l'échelle mcro et macroscoprque) comporte
200 fiches complèles et 95 partielles- Ces ficires descr p-

I rês so'I le5lrees par des pholos _uménoues qui per-

rnet(ent de visualiser les caractères pétrographiques
décrits. Dans le bul d'invenlorier es liihothèques ocales
existantes et de créer Lrn réseau de consultation lnternet,
des fiches de recensement ont été envoyées à une qu n-
za ne de chercheurs et organismes ldentifiés, travaillant
dans le orand Sud Est de la France, susceptibles d'hé-
berger une lthothèque. En attendant les résultats de cet
inventâire et le traiiement informatique des données, la
Itholhèque de Grenoble est sur un sile web dont es

Les aclivités de ce PCR ('1999-200'1) ont été essentielle-
ment centrées s!r Les matières premières siiceuses (silex

et quarZ) : iîvenla re oes gires el dec ltholhèq-es. carà( -

térisation, tra tement informatique.

Alegria BOUVIEB

Citons la découverte de deux nouveaLrx srtes mésoli-
thiques reraarquables par eur altitude et leur situation
géograph ques :

- Le site des Lacs Robert (commune de Charnrousse) à
2000 m. d alttude dans les massifs cristallns externes,
quia fourni '110 pièces dont 3B quartztaillés. Loriglne du
sllex a èté pariiellemeni idenlifiée comme provenant des

1{)t
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conditions de consultation seront précisées u térleure-
ment.

Le point de déparl indispensable pour tracer la diffusion
du quartz dans es Alpes est sa caraciérisation par des
analyses géochimiques des "nclusions fluides de
quartz naturels prélevés directement dans les gîtes prl-
maires- Cette méthode ê déjà fait l'objet d'une présenla-
tion dans le rapport 2000 et de plusieurs publications et
nous n'y reviendrons pas.

Les études sur le quarlz ont é1é réalisées par Syvie
Cousseran (ESEe UMR6636, Grenoble). Cette maiière
première peut constituer jusqu'à 25% du rnalériel
lithique de certains gisements alpins.
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Vingt sept gîtes nature s, répartis d! nord au sud des
Alpes occidenta es, ont fait l'objet d'une caraclérisation
géochimique et constituent un référenliel qui devra êlre
étoffé dans e futur La variation des caraclères physico-
chimiques constatée d'un gÎte à 'autre a permis de dis-
criminer plus eurs familes de quartz dans chacune des
12 séries lith qLres éiudiées (représentées par 88 arle-
facls) el de leur âlrribuêr deq zores d'dpprov sionne-
ment.

il a par exemple pu être étabLi une pénétration dans la
partie nord du rnassif crrstallin de Beledonne (massif
d'Allevard) pâr des groupes mésolilhiques pour la

recherche de quârtz associé à de locre dans certa ns
flons qui ont pu êlre clairement denlifiés. Cette pénê-
tration a tout récemment pu être confirmée par la
découverte d'un site méso ithique de plein air en bordu-
re des âcs Robert dans e massif de Chamrousse (par-
t e sud du massif de Belledonne) à 2000 m d alutude. Le
rnatérie lithique récolté cornprend à parts égales du
silex (provenant essentiel êment du Sud Vercors) et du
quarlz taillé. ces résultats illustrent b en ia complémen
tarité entre silex et quârtz pour la cornpréhension de a
geston des rnâtières premières siliceuses.

En se basanl sur ce iype de données il a été déduit que
le quartz partrcpe au même titre que d'aulres pierres
travaillées (siex, roches verles, obsidienne-.) à des phé-
no_renes d'eLhdnges dont lè oarure el lê< méca,1ismes
ont pu varier et dont l'ampleur est difficile à évaluer
Comparés à dautres matières premières comrne le
si.ex. ,es componen ents ne repoldell 1r au, mères
contraintes (approv s onnement, lechn ques de taille) ni
aux mêmes finalités.

Pierre BINTZ

Le responsab e de I'opération n'â pas communrqué de notice

BRONZE [,4OYÊN

GALLO.RO[4AIN

Ce programme colectif de recherche en archéologie
spatrale et pa éoenvironnements fonctronne depuis une
année dans le nord de 'lsère. La région étudiée se sit.re
à une trentaine de kilomètres à 'est de Lyon. Elle forme
un vaste triangle d'environ 1300 km', dé imité par les
colrrs du Rhône et de la Bourbre, au centre duquel se
développe un vaste plâteau calcaire qu occupe plus
d'Lrn iiers de la surface (les monts d'Annois n). Cet espa-
ce géographique ntègre 59 communes, situées pour la
plupârl dâns les cantons de Crémleu et de I\loreste .

Les supports d analyse oscillent entre les études loca
les ou stationneles (une séquence sédrmenta re d'un
narai: ou o'une per,le r v'ère. Lne slrLct-re àgraire. un
s te archéologique...) et les études de poriée plus régio-
nale (celles des réseaux de peuplernenl, de I mites paÊ
cel aires. des i,ldicdleLrs pè.éohydrologrqueg régronaur
(Rhône, Bourbre, lacs d'origine glacaire...). Le dévelop-
pement des méthodes de tratement des données
concerne le domaine du spatra (Système d informallon
géographique et modèles de terrain prévisionnels) et le
domaine des données ana ytiques du lernporel (séries
chronologiques et ana yse spectra e).

Compte tenu de la tailie lmportânte de la région d'élude
et des objectifs p Lrridisciplinaires affichés, plusieurs
équlpes CNRS de vâlbonne, BesanÇon, Lyon, Paris êt
L lle se sont associées à une équ pe du SRA Rhône-
Alpes.

A analyser l'impact des sociétés agro-pastorales sur le
milieu:

I Prcspections thûnafigues sü le plateau
d'Annoisin èt sü la berge gauche du Rhône entrc
La Balme êt Saiît-Roûain de Jalionas

O la réponse de celles-ciaux mod fications de 'environ-

nement dans les périodes bien doc!meniées oÙr s'ob
servent des changements de r),4hmes.

L'rmportante base de données archéologique des can-
tons de Crérnieu el l\4orestel. qui conporte plus de 900

Ce programme propose une recherche systémique et
nterdisciplinaire axée sur trois problèmatigues :

O dresser un bian de la transformation des environne-
ments dans le haut bassin dlr Rhône depuis le
Néollth que à partir des enregistrements sédimenta res,
biologrqLres, isotopiques ;



entités archéolog ques, fâ t de ce secteur un des mieux
documentés de la région Rhône Apes, grâce aux pro-
spectons successives de pllrseurs amateurs, d'étu-
dlants e1 de R. Royet (SRA). Elle reste cependant très
hétérogène et il convient de s'interroger sur ses limites
et sur es précauUons ind spensâbes à son emploi. On
constate une grande différence en comparanl les effec-
tifs respectifs de chaque période. fépoque gallo romal-
ne est a nsi sur-représentée (561 sites sur un tota de
921) alors que peu de lémoins d'occupations protohis-
toriques (51 sites) ou préhsloriques (22 sites) ont été
enregistrés. Au lVoyen Âge, la malorté des g sêments
sont des maisons-fortes, des éqlises et des cimetières.
Lhabitat rLrra paysan reste presque tolalernent inconnu,

prendre ce réexamen systématique ne permet pas de
crolre à sa faisabllité. Toui au pus serait I utile de
reprendre quelques zones-lests. à llnstar de ce qui a

été effectué à Sainte Colombe.

Deux campâgnes de prospection ont eu lieLr. La premiè-

re a concerné Les communes d'Optevoz, Sainl-Rornain-
de-Jalionas, Leyrreu, Parmiiieu, Satolas et Bonce, Saini-
Savin et la Balme-les Grottes et a consisté en la vérifi-
cation d un nombre irnportant de site gallo-rorrârns. Une
partie de cet inventaire, mportante mais variable selon
es communes, est constitué de gisemenls matérialisés
par une concentratron de legulae de quelques mètres
de rayon et totalement siér le en céramique. Cette s tua-
tron pourrait être liée à l'existence de dépendances agri-
coles dépendênt de qrandes v//ae, comme ceJle du
Vernai à Sa nt-Roma in-d e-Ja I o nas-

Un test de prospect on fine avec nstâ lalion d'un car
royage de 10 m de coté a été réalisé sur la commune de
la Balme-les-Grottes sur le slte de Sainte-Colombe, en
bordurê rrrmeoiale du Rhone OuaIe phases pnncrpà.

les y ont été identifiées :la période Laténienne et augus-
téenne, e Haut Empire (ler et lle s. ap. J.-C-), le Bas-
Emp re (llle et lve s. ap. J.-C.), e Moyen Âge classique
(Xe-Xlle s.)

a Acquisîtion et premiers traitements d'images
satellitalês spot-Xs et panchro : vers une spatiali-
sation des principales unites paysagères

Une étude en 1éiédétection a été réalsée au CEPAI\,4 de
Valbonne par l'un d'entre-nolrs (G. Davtan) à la suiie
de l'acquisition de deux imâges satellites spolxs et
panchro- La démârche consiste à comparer les états de
surface et les valeurs radiométriques- Les images mu -
tispectrales onl été traitées en composition co orée. Six
principales classes ont été identifiées, mais seule ce le
des zones humides ont retenu notre attention dans un
premer temps. Les milieux humides apparalssent
concentrés le long des principaux ombillcs glaciaires du
Rhône ei de La Bourbre. La carte thématique obtenue
d stingue les eaux profondes,les eaux peu profondes et
les zones humides, avec ou sans nappe affleurante, ce
qui correspond aux pa éochenaux, marais/lacs et
dépressions à sols hydromorphes.

L'évolution paléogéographique el paléoécologique de
ces marais nous intéresse particu ièrement, les milieux
humides ont en effet de tout temps atliré les sociétés
d'agropasteurs et ont été activement drainés et mis en
valeur au cours de l'Antiquité romaine, puis des Temps
modernes (Leveau 1998, Berqer 2001). Les variations
des aquileres o,ll cepe,ldènI beaLuoup !arié aL coJrs
des dix derniers milénaires. d'abord sous l'iniuence
des paramèlres hydroclimatiques, puis sous celle des
pratiques aqraires (drainage euou irrigation) cumulées
aLrx premières ctées La cariogrâphie de ces mllieux
humides actuels représente donc une première étâpe
indlspênsable dans notre tentaiive de restitution des
paléornilleux, mais qui ne peut être appliquée sans
information préalable sur leur dynamique spatio-lempo-
relle. Lexp oration géoarchéologique assez systérna-
tique menée dans les marars occidentaux (Sain!
Roman) et orjentaux (plaines des Avenières, du
Bouchage), ainsi que celle prévue lân prochain au sud
de noire régon (marais de Eourgoin- a Verpillère)
devraient nous permettre de discuter et de cartogra-
phrer 'existence el l'extension des milieux humides de
l'lsle Crémieu à 'Holocène.

a Carottage de deux paléochenaux dans la plaine
des Basses ferres

Le secteur des BassesTerres dauph noises correspond
a un omblc rrooelé pàr'es glaLdtions wL'ner1âs.
félude enqaoée porte sur l'édification holocène de la
plaine alluviale du Rhône (plaine du Bouchage, vallées
des Avenières etde Bregnier Cordon). Elle s'inscrit dans
le prolongenent de travaux déjà réalisés sur cet espa
ce (Bravard,1983, 1987) ou dans sa proximité immédia
te (Salvadoi 1991,'1993, 1S99). La démarche pluri-dis-

ciplinaire engagée vise une reconstrtution pâléo-envi

Un t€vail de vérificauon de la validité de linformation
dispo r,b e a êlê opé'é. depuis es 'ich ers Drdcdr jusque
sur le terrain. lJn prernier rnodèles d'occr.rpations, à
valeur prédictive a été réalisé sur SIG dans le cadre
d'un mèmoire de DEA (E. Gonza es). Des zones tesls
ont été sondées par de petrts groupes de prospecteurs
à la suite de ce premier modèle, discutabe puisqu'l
avait été rèêlisé sur une base de données présentant
une hétérogénéité spatiale élevée, une forte drsparité
entre les principaux horizons culturels et d importants
problèmes de datat on chrono-culturelLe.

La seconde prospection se voulait thématique. Elle a été
réalisée par !ne équipe réduite dâns 'optrque de décou'
vrir d'éventuelles occupations de hauteur protohisto-
iques sur les contreforts ouest du plâteau de l'lsle
Crémieu. Aucun indice d'établssemenl foriifié n'â pu

être décelé. Le seul site ret.ouvé se situe en limite des
communes de Crémieu et Anno sin-Châtelans. Localisé
sur une pelite butte morainique surplombant un petit

étang ll se matér alse so!s lâ forme d'une forte concen
tralion de lêgulae sans matériel datênt.

En conclusion, iL ne paraît pas utile de remettre en
cause lout le travail délà réalisé. L'arnpleur que devrait
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ronnementa e du mil eu centrée sur les varial ons de la
pa éodynamique fuviale et de la couverture végétale en
relation avec l'occLrpation humaine de cette partie de a
vallée du Rhône, qui subit Lrne exirêrne mob lité des pay-

sages fluviaux.

A lâva de la confluence avec le Guiers, la paine alu-
v âle dLr Rhône s'étend de part et d'autre de la butte cal-
caire des Avenières. définissant deux tracés du fleuve, e
plus ancien étant celui occupé aujourd'hui par e Grand
l\rarâ s des Avenières. Son abandon, au profit du tracé
acluel par Bréqnier-Cordon envisaqé au début du
Ivoyen Âge selon un processus de défluviatron par
déversement esl aLrjourd'hu en d scussion, grâce à de
nouvel es données strâtigraphiques et archéologlques.
Cet événernent isoe durablement le Grand l\,4arais et,
dans son prolongement, a plaine du Bouchage, dont la
surface conserve a trace d'une série de méandres diva-
gants avant la capture.

La présence de tourbe au sein du colmatage est soLr-

vent constatéê dans les sections surcreusées du méan-
dre (les mouiles). C'est dans cetle positon que soni
implantés les carottages, car l'analyse de cetle fraction
organique (datations radiocarbone, palynologie, carpo-
restes) apporte, outre d'mportantes informations envi
ronnementales, les repères chronologiques indispensa-
bles à l'étude. En 2001, deux pa éochenaux du Rhône
ont fail l'objet d'un carottage : celui du l\,4olard et celu
des l\larais. Dans les deux cas, Lâ charge de fond gros-
sière gravelo-sableuse, slgnalant La période d'activité du
chena acUl a été alteinte vers 6 m de proiondeur. Le
remplissage sédinentaûe supérieuI constitué d'une
allernance enlre des niveaux limoneux d'inondation et
des niveaux organiques p Lrs ou moins tourbeux, cor-
respond à la pérode d'abandon et d'atterrissemenl du
chela I a no Ué rnféfiêurê de ce remp issage. princ pa

lernent minéra e et micro-laminée, enregistre les ryth
mes de crue du Rhône au cours d'une période oÙr se
conslrtue la levée de berge du nouveâu chenal actil Les
datations rad ocarbones réalisées par le Lâboratoire de
Gf sur-Yvette (V Patterne) sur des charbons ou frag-
ments de bo s ndiquent que le chena du mollard fonc-
tionnait juste avant 1600 av J.-C. et que lê plus grande
partie de son co matage se produil entre 1600 e1 1100
av J. C. (Bronze moyen-récent). Les premières analyses
sédirnentologiques révèlenl une forte inslabilité du feu-
ve au cours de cette période, associée à plusieurs
recoupements de méandres, à des sapements de berge
et une fréquence de crues de haute énergie. Létude
palynologique monke dans le même temps une ferme-
ture importantedu rni eu,quise marque aussibien dans
la ripisylve de la plaine alluviale que dans les massifs
calcaires env ronnants (Bugey, monts d'Annoisrn) avec
un pic important du sapin et de 'épicéa. Le rnilieu s'ou-
vre progressivement au Bronze récent. Des cycles d'an-

thropisation V sonl repérés avec e développemenl d'ac
tivités agriôoles céréalières el l'extens on du pâturage
dans la plaine alluviale. féiude dLr remplissage du
paléochenal du marars â révélé qu'i s'écoulait dans la
vallée des Avenières avant le début du Moyen
Âge \clale oe 1,1/0 : 70 BP) e. sanc ooulê dep-rs lÀge
du Fer Le spectre polLinique rêvèle un miieu très ouvert
durant la période romaine, avec présence du noyer
(introduil dans la région par es ronains). La période du
haut l\,4oyen Âge montre un paysêge plus forestie( dans
lequel reslent néanmoins présentes les actvités agro-
pastorales dominées par la cullure du selgle et les prêi-
ries.

a Carcttage clans le lac de Moras (plateau
d'Annoisin)

Ce cêrottage a été effectué sur la berge ouest du lac,sur
une plateforme occupée pêr une abondante roselière,
parLiellenenL colonisee pà' oes arbres L,nê séqLênce
lacustre de 18.5 rn de sédimenlation est en cours d'étu-
de, pour une période est mée à deux années. Elle nous
permel d'envisêger âvec une résolution très fine,l'histo -
re paléohydrologlque et paléoenvironnementale du pla-
tea! d'Annorsin depuis la fin de a période glacialre (15
000 ans), grâce à létude simultanée de nombreux mar-
queurs sédimentaires et paléobotaniques.

Trois principaux faôiès sédirrentaires ont été deniifiés.
Depu s La sirrface, jusqLr'à -5,20 m, se succèdent des
faciès tourbê!x plus ou moins hu.rifiés evou chêrgés en
rnatériêu rninéral (couleLrr brune à noire). A partir de
5,20 m se développent des facès crâyeux jusqu'à
-12 m. La sédimentaton âppêraît parfois très rythmée
ou parfois pus homogène. Les passées plus brunes
reflètent sans doute des phases d'eutrophisât on, asso-
ciée aux varialions bathymétriqLres du lac. Quelques
tests palynologiques effeclués par J.Argant nous sltuent
vers 10 m, dans l'Atlantique ancien, grâce aux palyno-
zones, so t avant 6000 av J.-C. Vers -12 m, les faciès
crayeux font place à des faciès argileux dominés par les
leintes grises. Ces arglles terminent la séquence vers

18,50 m. Elles apparaissent de plus en plus micro-
laminées (varvées) vers la base de a carotte.

C nq dalations AI\,4S sont en cours d'anê yse au abora
toire de Gif-suÈYvette. D'après les deux repères chro-
nologiques re atifs aujourd'hui à nolre disposltion
(Atlantique ancien vers 9-10 m el Dryâs récent vers
12 n) nous pouvons envrsager lrèvâirer àvec Lne reso
lution en années calibrées de 1 m par millénaire, ou
encore de 1 cm par décennie, sur les 15 dern ers millé-
naires.

Jean-François BERGER



Les prospections conduiles en plern arr sur les plateaux
septentrionaux et mérd onal du massif ont donné peu
de résultats dans le Val de Lans. en dehors de tro s indi-
ces non dlagnostiqués de sites de pleln ail

Par contre- à Vassieux-en-Vercors (26), elles ont perm s
de meltre en évidence des sites dont les industries
paraissent atAibuables à l Epipaéo ithique.

- au lieu-dit 'Echaudâ (N lnv CRPV :516), à 1 190 m,
une série étoffée esl, elle âussi, attribuable à
l Epipa éolithique. Le site a livré une série du
Paléolithique noyen, très patinée. Dâns un matériel
assez abondant,les lames sonl bien représenlées, débi-
lées au perclrteur de pierre tendre et au percuteur dur
ainsi que les nucleus, traitées de rnanlère idenlique.
Cette industrie comporte une pièce à dos courbe, des
lroncâtures et gratto rs et évoque une pârenté avec
ce le de sites de La Baume Cervière. En position som-
milale,le rnatériel est aLl contact de l'argile de décalcifi-
cation. ll s agit sans doute d'un faciès d'atelieÊhabilat
épipaléollth que.

A des groupes d'une période plus récen1e, du
Néolilhique final probabement, pourraient apparten r
des industries de plein air découvertes en 2001 à
Serrecendron I et ll (N lnv CRPV : 6 10 et 6'1 1), à 1098
m, près de la ferme Bournat (N lnv CRPV : 650), à
1 140 m ei à IEchauda encore (N lnv CRPV : 888) à
1 200 m. Ces sites ont encore livré des indices d'occu-
pations plus anciennes, vraisemb ablement ép pê éoli-
thiques et. peut etre. d un Pa'éollhique sLpér eLr èncren

Au tolal, en 2001, les prospections nous on1 livré des
aleliers-habitats, nouveaux témoignages de la fréquen
taro,l du Vercors rréndro1âl pàr dês chasseur< épipa
léolithrques donl l'étroite parenté avec ceux que l'on
connaÎt déjà a ileurs dans le massif est loin d'être évi-
dente. Plusieurs indices cônfirl-rlent ou évoquent lâ
venue de groupes humains plus anciens.

- C'est le cas à la Baume Cervière ll et La Bâume
Cervère lll (N lnvent. CRPV : 180-2 et 180-3) qu, en
slrrface, à 1 100 m, à l'occasion de labours, ont livré une
âbondante séfle de plus eurs milliers de pièces consti-
tuées de près de 200 nuc eLrs de débilâge pour la plu-
pa.t lamina re, unl et bipolâ re,de lames de divers modu-
les,d'éclats et d'oulils dont des pièces à dos courbe,des
grâtto rs et ironcâtlrres, des lârnelles à dôs, microgravet-
tes et pièces à cran, qlr n'est pas sans anêlogies avec
des technocompexes épipâLéolithiques plus septentrio-
naux. Deux longues séries sont observêbles,lune dans
laque le l'usage de percuteurs de pierre tendre semb e
avéré e1 une aulre qu témoigne du recours à des per-
cuteurs durs. S'agit-il d'une seule et même industre ?
Des arguments de patine ne paraisseni pas de nature à
simplifier le problème. Ces deux siies sont à proximité
de 180-1 découvert antérieurement- Au tota, I'hypothè-
se selon aquelle nous sommes en présence de faciès
d'ateliers-habitats épipa éolithiques para t hautement
crédible. La straligraph e a pu être observée : les arte-
facls reposent au contact de l'argi e de décalcification
du calca re barrémo bédoul en et de la couche humique.
A noter une courte série du Pa èolithique supérieu( tout
à fait orig nale en région Rhône-Alpes.

Michel MALENFANT
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ActuelLement, 68 sites ou indices de sites sont connus
sur la commune (avant cette opération, a documenta-
tion du Service Régional de l'Archéologie concernait 32
siles)- Lors des prospections,6 sites onl été découverts
et 27 gisernents ont été vérifiés sur e terrain ; les ndi-
ces de siles sont au nombre de 20. Les stes ont, pour lâ
plupart d'enhe eux. été po ntés précisément sur e
cadastre actuel et leur sLrrfêce délimitée. une élude
rapide des arlefacts ramassés, âinsi que d! mobiler
découvert par le Groupe Historique semble prometteu-
se. D'allleurs, i paraît paoritaire de faire Lrn examen com-
plet du matériel recueilli, en vue d'une chronolog e pré-
cise des sites. Les différents siles que nous âvons
découverts témorgnent d'une occupat on humâine a lant
de a Protohistoire (âge du Bronze) à a pérode modeÊ
ne. La collaborat on na ssante avec e groupe Historique
des Avenières (présidente D. Revol) et certains bénévo-
les (l\,4. MoreL,A.Vaudrey et E Barbarel) a perrris l'entrée
de nouveaux objets dans ies colections du musée
d'Aoste (bronze : lête de lion, bassin, canil ampe ;

bjoux : bêgue, fragrnent de bracelet, etc. ; une trentaine
de carsses remples de mobllier archéologique).

Signalons des secteurs oir les prospections nous per-
mettent de déceler une irrportânte occupation galo
romaine (37 sites recensés).

a L'époque médiévale

Enfin,le dépouiLlement des photographies aériennes el
les prospections au so , onl également about au repé-
rage de ce qui semble être un bras du Rhône co mâté
dans la plaine entre Aosle, Grânieu et Les Avenières.
Une collêborâlion envlsagée avec I\,4. Pierre-Gilles
Salvador (Professeur à l'Université de Lille et géo-
morphologue) doit permetlre de locâliser son lit et de
dater son comblernent. ll sera donc possible ensuite
d'envisager la présence d'un port gallo-romain fonction
nant en liaison avec 'agglomération d'Aoste ou l'éta-
b issement de domaines ruraux à proximlté d'une iour-
b ère (bras du Rhône déjà comblés).

a La protohistoite

Les prospections ont permis de .ecenser I siles et indÈ
ces de sites protohisior ques. Seule, une fauclle en
bronze est attribuable à l'âge du Bronze. Les sondages
effectués récemment aux quartiers de Pré Brulas et
Malvais-ouest (commune d'Aoste) dans le cadre de
recherches menées sur La localisation du bras antque
du Rhône, ont permis de découvrir deux sites de plaine
datables de 'âge du Bronze, à plus d'un mèlre de pro-
fondeur Plusieurs siies des 1er et 2e âges du Fer ont été
mis en évidence sur La colline des Avenières (Grésin,
Curtille), âinsi que dans a plaine envlronnante (Wâ ibi,le
Mollard dLl Héron, le Bois Ballant, Le P âlre, la Platière,
le Pont d Evieu).

Les prospeclions ont permis de rnettre en évidence une
certarne permanence de Ioccupêtion humaine (19 sites
recensés) et de fixer p us précisémenl les limites des
mandements et des paroisses (Salnt-Didier - Les
Champagnes, Les Aven ères, Ciers et Buvin).

SCIENTIFIOUE

Prospections

a L'époquegallo-rcûaine

De nombreux sites ont âinsi été inventoriés sur la pla-
teau (Grésin. le Viilard, Chêravile, Buvin, route de Côte
Vernay, Carrouge, montée Saint-Pierre,le Dev n) et dans
la plaine environnante (Eâu-l\,4orte,le À,4ollard du Héron,
Ponlvrénier, Grand-l\lâra s/e Piâi.e, le Champ, la
Plalière, le canal des Oies, Grand-l\larais, es
Polosières/le Brévlaire, le Mêuvais, es Nâppes, Grand
Ma.aisMalibi, es Rivières, le Charnp Bêyet). Ce recen-
sement devrat perrnetlre une nouvelle approche de
l'agglornération anlique d'Aosle ancrée dans son pay-
sage géo ogique et archêologique.



Des cérêrniques târdo-anllques el mérovingiennes oni
été identifiées sur es sites de lâ plâine (Grând l\,4arâis,

Le Bréviaire, etc.) lémoionanl de la permanence de l'oc-
cupation humaine dans ce secteur de la Protoh stoire
jLrsqu'âu début d! Ii,4oyen Âge.

de Saint-Hubald, du Ponl-Vrenrerle Commun, nécropo-
e mérov ngienne du Sablon du Chamoley/Les
Rivières).

Les principales rés dences seigneuriaes (château de
Saint Didlerl\,4aison{orte du Cerisier, château des
Avenières/le Sablonnet, monastère/prieuré de Sant-
Hubald appartenant aux Antonins, prieuré de Buvin) ont
Àté ide'rtifêes êt loud isêes de nanièrÊ âssez préc se.
D'autres " demeures " restent plus én gmatiques :

châteaux du Jalérieu, des Côtes d'1les, du Bessey enfin
Les Berthaudières.

Notre recherche a permis de ocaliser les tracés de
deux anciens chemins, sans doute médiéval, l'un au
quarller de Ruffin, le second dans le bourg des
Avenières. Pour ce derniei I est étab i qu il sortail du
vieux bourg, en direcuon de ia maison forte du Cerisier
sur SainlDidiel à parUr de là, il ongeait a rive gauche
oL Gurer..usqL du c1âreà . de Roriâgnieu.

a L'époque moderne

Plusieurs édifices relgieux (anclenne église Sâint-
Pierre-de-Ciers, église/prieuré de Buvln, monastère de
Saint-Hubald) ont également été localisés. LJne chapel
le est connue au quârtier de Curtille dans le coürant du
XVllle s. Enfin, de nombreuses sêpLrltures ônt été bou-
leversées dans la commune, lors de travaux urbains.
permettant de ocalser de nombreux cimetières (cimet-
ères de Sê nt-Pierre, de légllse acluelle, du rnonastère

Les dépouiilements d'archives, de La Carte d'Etat-l\,4ajol
des cadastres (1838, 1898 et 1997) et de la Carte de
Cassini (Xvllle s.) ont permis la localisat on des diffé
rents mou ns {moulins du hameau du Commun, etc.)
âpportant des nforrnations importantes concernânt l'ex-
ploitation du terro r pendant la période moderne. lls peÊ
mettent égâlement d'observer l'èvolutron du réseau des
chemins depuis la fin du l\,4oyen Âge ei de compiler des
documents sur le bac el l'embarcage sur le Rhône.

Stéphane BLEU
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42003019 Ambierle, le bourg église SainlMarlin Vércnique ùIONNOYEUR
ROUSSEL

(AFA) EV rt

42036008 (AFA) EV a 1

Anne-Claude REIIY EV a 2

Feurs, RD 113 roüe de Salvlzinet ÊV IND * 3

42094208 Feurs,51 rue de Verdun Brigitre I\IORTAGNE ÊV GAL 3

42135011 I\/lârclopt, les Chambons (cf
géoarchéologle)

Vincent GEORGES (BEN) SD d.

42147086 Montbrison, rue Chenevoterie, rue S
Boyer

(AFA) EV

Pacaudière (La), déviation la Anne-Claude REIüY (AFA) EV GAL 4i

42173410 (AFA) I!1H a
42146032 Rive de-Gier, angle rue J.-.laurès rue

Dor ân
Sébastien GAlllE (AFA) EV .'. 6

Roânne, centre âncien, Place Clémen Eric THEVENIN SU GAL

HMA
I

42147203 Roanne. 8 rue de lâ Chânté ÊV 7

42187201 Roanne, rue Fontenille, palais de SP GAL .t 7

Roanne. 3 rue des Fossés EV -I. 7

42195402 Sailsous-Couzan, Couzan, château Christophe À,TIATHEVOT (ASS) SD ..t 8

42195003 Sail-sous-Couzân, chapelle Christophe ITIATHEVOT (ASS) SD * 8

42198006 Saint.Alban]es-Eaux, les Verchères Anne-Claude RE[/Y EV GAL a
Sainlchristo-en-Jarez le bourg, place
de l'Egllse

Tônrmy VICARD (AFA) ÊV a
Saint.Etienne-le-[,4olard, la Bâtie d'Urfé ïommy VICARD

Chnstian LE BARRIER

(AFA)

(AFA) IlIOD
a

BRO 4i42251042 Sainllaurenlla-Conche Bel Air Vincent GEORGES EV

42245047 Sâint Romain le-Puy, Les Franches
Cuillières

Phiippe BET (AFA) SP GAL

^
10
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42163016 5
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7

I 

Elc THEVENTN
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42204004

42219004 l\ilH
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42210011 Sainte-Croix-en-Jarez, Châfteuse,
cour des obédiênces

.lêân-Luc [rÔRDEFROID (ASS) IMH

MOD

.1. 11

{- 12Sury]e-Comtd, rue Gambetta, rue
Sâinte'Câtherine

Christiân LE BARRIER

*Vougy, Aiguilly (cf. georâchéologie) Vincent GEORGES (BEN)

W Lian VAN ANDRINGA (SUP) GAL

^
Lâ cilé des Ségusiaves

(SUP) ,t
François DU[,4OULlN (SRA) *
Vincent GEORGES (BEN) a

qtPierre-Bénite à la Fouilouse. A 45 Alêgriâ BOUV|ER (AFA)

*lÿlassif nord du Pilat, Chuyer, Doizieux, Nathalie ACHARD-
CORRO]!1PT

(BEN) .t

Wliam VAN ANDRINGA (SUP)

^
Entre SainlJust et Sâin'Paul

aropéÉtonnégârive.l:résullatstrèslmrtés^rappôndeôpér.llônnôrpârveiua:ôpératônrêpôrlée*:râpportdéposéaus€rvicerègioÔadêar
chéoLogle et susceptbe d'y êire côôsulê

Poù organ sme d€ Enachemenr du responsablê,1â nâIUÉ de ]opéÉtiotr et l'époque 6ncernée, es âbéviat ôns ulilsées sonl æLles d€ DRACAR {Ct lslê dês

abévêhoôs en f â d'ôùvrâgê

Les prospections

(AFA) EV

SD

lGeoa,cheoloq,e 
oe la Loi-e 

I 
He-ve cuBlzoLLE

loccupaton de la parne du Fo,ez

I 
Neolithiqùe â I'Age dLr Bronze

NEO

BRO

fï'"
l+z::aozo

l-

I Sànt-Georses-daLtevil,e veaucT e I Jacques VtRRrtR
lchàmboeuf I
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2001Travaux et recherches archéologiques de terrain

Le responsab e de l'opération n'a pas communiqué de notice

EPOOUE MODERNE

Une opération d'évaluation archéologique a été réalsée
du 24 au 25 avril 2000. Le projet de loUssement de près
de 9600 m se silue à la périphérie de lâ commune et
ouvre I'un des nombreux vergers de ce secteur La zone
a nécessité la réaiisaton de 25 sondages archéolo-
grqLe>. Au tota , I aLra eLe ou/erl une surface appror -
narive oe q27 m. soil Lî pourcentdge superieur à
s.5 0/..

Au terme de cette ntervention, tous les sondages
archéologiques se sont avérés négatifs. Seue une
dizaine d'entre eux ont permis de mettre au jour les
témoins d une fréquentation moderne ponctuelle (céra'
mlques du Xlxe s.).

Eric THEVENIN

L'évaluation archéologique concerne le projet de la SCI
Les Chaninals localisé au sud de la commune en bor-
dure de l'échangeur de lautoroute A 72 de Feurs el se
situe à l'est de la fou lle de sauvetage qul s esl déroulée
en 1983, au niveau des locaux de la gendarrnene du
péage, qui avaii révélé des occupat ons épi-
Carnpaniforme/ Bronze ancien et Bronze Înal ll a. Par
ailleurs, d'autres concenlrations archéologiques sont
enregistrées dans lâ périphérie proche et dans la com-
mune de Cléppé,quiatteste l'attrait important de ce sec-
leur

Le diagnostic concernâit l'extension d'un établissement
de restauratron et de vente de clrves à lait en rnox.
Lalelier actuel correspond à l'aile nord d'une ferme de
1780 démolie lors de Iaménagement de l'entreprise-
Les quatre sondages, effectués en mai 2001, sur une
superficie de 525 m2 n'ont révélé aucun vestige ârchéo-
logique.

Anne-Claude REMY
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Une opération d'éva uation archéolog que réêlisée ê!
nord de 'êgglomération de Feurs a eu ieu du 6 au 7
novembre 2001 en amoni d'un projet immobiler com-
portani la construclion de deux maisons indrviduelles.
L'emprise totale s'étendait le long de la route dépa(e-
menlale 113, route de Salvizinet et couvra t sur la par-
celle 376 située en surplornb de la zone inondab e de la
Loise. une surface de 2000 m .

fossés et dra ns empierrés relevés à l'occasion de ces
sondâges (LLrrol 2000).

Les 5 sondages entrepris durant cette opération ont
pour trois d'entre eux (sondages 3.4 et 5) confirmé l'ins-
tallation des nveaux archéologiques dans es séquen
ces colluviées de faible épaisseur qui se sont accumu-
lées sur 1e sommel de la lerrasse la plus ancienne Fx.

Le recouvrement des slructures par d'autres dépôts col-
luviés aurâ ultérieurement entraîné le lessivage ei le
scellement des sols et accéLéré le processus de com-
blement des dépressions- Les deux altres sondages ont
révélé des éléments rnaté.ie s vraisemblab ement
déplacés, présenls en très faibles proporlions.

La mise au jour d un mur maçonné dans le sondage 5
sùrprend davantage par la qualité des matériaux utlisés
que par son ernp acement (dans l'angle sud-ouest de a
parcelle 376) dont la situalon était lout à fait favorable à

ce type d'arnénagemenl. La présence de blocs taillés
suggère une construclion de qualité, différente de cele
traditionnellemenl rencontrée en milieu rural.
Lorientation du mur est de plus lrès proche de la trame
uroarne de la vi le ant qLe oe Feurs ce qur larsse présa
ger une possible extension de l'agglomérâtion sur la rive
droite de la Loise. Aucun élémen1 ne permet cependant
d'appréhender la fonction exacte de ce bâtiment dont la
surface au sol semble couvrir Iespace compris entre les
sondages 4 et 5, soit environ 300 m

Un fossé peut être rapproché au système de drainage
découvert sur la parôelle volsine en décembre 2000.
Son orientation grossièrement nord-sud est tout à fait
compâtible avec l'organisalion générale des d fférents

Le reste des observations réaiisées dans le sondage 5

a mis en évrdence la réoccupaton et la destruct on par

tielle d'une partre des lieux après l abandon du bâtiment.
Le creusement d'un fossé ei la conslrucllon d'une cana
isation en iuies appuie l'hypothèse d'aménagemenls
secondaires à caractères agricole (drâinage) ?

il
GALLO.ROI\,4AIN

lJn projet de construction de deux maisons individuelles,
a donné lieu à une opéraUon d'évaluation archéologique
du 11 au 13 septembre 2001.

mobilier ne permet de daler son premier état mâis le
mobilier issu du fossé qul la borde sur son coté méridio
nal date surtout du Haut-Empire. En revanche un ses-
terce de Commode et un arlormianrls de Tetricus, asso-
ciés à des niveaux de circulation, attestent une fréquen-
tâtion de lâ fin du lle siècle à la fin du llle. voire âu début
du lve s. ap. J.-C.

Lâ parcelle concernée se situe quâsiment en face de a

fo!ille réalisée en 1999 âu 42-44 de la mêrne rue où des
vestiges gallo-romains de voirie, d'habltat, d'aielrer de
potiers, et de nécropole avaient été nris au lour. Les son
daoes, ouverts sur environ 90 rn'? soit 12 % de la suÉa
ce, ont mis en évidence une voie bordée d'un fossé, per
pendiculaire à la rue de Verdun ,établie sur la terrasse
alllrvia e- Le premier empierrement a fait l'oblet de
recharges, réparalions et comb ement d'ornières. La
Lhaus<ée comme les duLres voies dé,à rêconnues à
Feurs, est sirnplemenl constrtuée dune âccumulâtion
plus ou moins éparsse de couches de grâviers et de
sables compactés. La longueur cumulée observée est
de 37,50 m ;la largeur ne peut pas être évaluée à ce
stade si ce n est par référence aux chaussées réperlo-
rrées à Feurs et qui varie de 7 à I m- Cette voie s orien-
te selon une direciion est ouest, cohérenle avec e
réseau orthonormé de la villê romaine. Aucun élérnent

La partie rnérdiona e de a parcelle semble, quant à el e,
présenter des ééments organisés (drain, soin) liés à
des niveaux comprenant de nombreux malériaux de
colstruction el Ln elemenL de chau'fage de paroi n'u-d
le ltubulus). Le mobilier céramique échantillonné est
essentiellement destiné à un usage alimeniaire hormis
deux frâgmenls d'amphore Richborough 527. D'après
les dernières thèses avancées,ces amphores provenânt

des îles Lipârl (sud de l'ltalie) seraient le conlenant spé-
cifque de l'alun exploité localernent et utilisé pour la

leinturerie et la tannerie-

Brigitte MORTAGNE

Eric THEVENIN
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Cette étude falt suite à une étude de bâti rnenée par Ch.
Delornier qui a mis en évidence la persislance d un îlo-
tage mèdiéval caractérlstique du XVe s. et la toponym e
des noms des rues qu conflrme la dévo ution du q{rar
ter à I'artisanat et aux échanges commerc aux.

Trois sondages ont é1é réalisés ;à la demande de l'ar-
chltecte des Bâtiments de Fraôce, aménageur avait
conservé un mur à arcade du XVe s. dont la situalon a
influencé lêur implantêtion.

lévaluation archéologique a permis de répondre à un
certain nombre de quest ons quant à I'occupâtron de ce
site. Le cimetière de l'églse Salnt-André n'a pâs été
retrouvé, mais des épingles de linceuls ont été repérées
dans les remblais, laissant supposer sa proximité. ll doit
se situer plus au nord, autour de 'anc enne égl se, peut
étrê aL nord des parLe les 237 er 238. con(êrnÀes pèr
la seconde phêse du projet mmobiier

Par ailLeurs, la stratigraphie des différents sondages a
permls d'appréhender l'insta lation humaine. La zone
semble aménagée dès le Xllle s., malgré des inonda-
tions régu ières, et se pérennise au XVle s. dans le par
cellaire actuel. Ces informations confrrment les sources
écrites qu situent l'occupaton du quart er à l'époque de

Au l\,4ôyen Âqe, cette zone semble fréquemment inon-
dée. Les niveaux alLuvionnâires montrent la précarité
d'Lrn ieu menacé par les débordements du Vizézy, riviè-
re qui coule en bas du site. Des remblals sont apportés
pour assain r le site, des empierrements sont réa:isés.
Oulre ces âménagements, seuls de pelits niveaux de
fréquentation sont visibles, iraduisant a difficulté d'ins-
taliation. Si la proximité de la rivière rend le site difficile-
nelL aneîâgeab.e, el e a LerlaineTle,lI e^erLe auss u'1

rôle atlractif pour des actvités artisanales, d'autant qu'il
se trouve également près du château, des voies de cir-
culation, et du quarlier artisana el cornmercial.

Ces remblais d'assâinissement sonl percées par des
fosses qlri déf nlssent une zone de slockage, pour les
fosses silos, ou de travail, pour les fosses drtes de
« décantation » qui pourraient 60nvenir au trempage dlr
chanvre. D'aulres fosses, plus difficilement interpréta-
bles, sont comblées par des remblais dont la nature lais-
se envisager la proximité d'artisanats : ossements ani-
maux (boucheries), ôreusets, scories e1 dépôts métal-
liques sur les parols des céramiques, (forges). Les
niveaux de so sont difficiement repérables en stratigra-
phie- lls s apparentent plus à des nivealrx dejard n ou de
circulation qu'à des sols d'habitat ou de localrx artisa-

Le bâti, quant à lui, se concenire le long de la rue
Chenevotterie. Les premières constr!ctions sont maté
rialisées par des murs, dont celui à arcades, dont la
construction peul remonter a! XVe s. Plus tardivement,
peut-êire dès le XVle s, les parcelles sont en parlie
réaménagées et reconslruites en réutiisant en partie le
bâtiexistani et préservant de ce fait le parcellaire médié-
val.

La foullle de ce site doit être réalisée en 2002
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Cette évaluation archéologique a été nécessitée par un
projer de uolstruction d un iFîmeuble dâns Lr èncien
quart er de I\,4ontbrison. La zone sondée est localisée au
sud du château, construit à la frn du Xle s. pâr les com-
tes du Forez, dans un quartier qui se développe au
cours du Xllle s. âutour de l'église paroissiale Saint-
André.

lls'agissail de préciser a vocation artisanale du quartier
depuis sa création ainsi que de vériler l'emprise du
cimetière paroiss al de l'église Sainl-André, rnentionné
depuis le début du Xllle s. et situé au nord de la zone

la constructon de 'églse Saint'André-

Véronique MONNOYEUB-ROUSSEL
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Des découvertes antques fortuites sont mentionnées
dès le XlXe s. âux lieux-dits Domalne Bergei TreiLlard,

Gandelière Vieux, Domaine Bayon et Domâine
Pannetier Les premières fouiles archéologiques du
GRAHR (Groupe de recherche Archéologie et Hisioire
de Roanne) ont porté en 1972 sur ia rive gauche du
Dard au lieu-dit GandeLière Vieux. Des évaluations
arLheoloqrqLes, au lieu dit La l\,trdiadière. menees pàr
I'AFAN, dans le cadre du demi-échangeur nord de la
RN7, ont révélé des témoins d'occupation gallo-romai-
nes.

L'éva uation complérnentaire, effectuée cetie ânnée, a
corroboré les données recueillies en 2000. La partie

décaissée, à l'extrémlté sud , n'a révélé que deux petrts

fossés. ll semble donc que le site ne se proLonge pas
plus au sud. En revanche, de la céramique gallo-romai-
ne el médiévale a été ramassée dans les sondages à
louest du projel rouuer, en bas de penle. Elles provlen-
nent vraisemblablemenl d'une occupation étêble sur le
versant nord. Lâ portion de voie observée âLr sud de la
RN 7, présumée romaine, correspond en fait à la voie
royale qui reliait Sêint l\,4artin d'Eslréaux à La
Pacaudière. foriqine du tracé remonte probablement au
Xlve s., rnais lâ cérâm que découverte dans les niveallx
in_erieLrs oate celre irânc1e oL xVllle s, Des drrenâge-
ments annexes y sonl âssociés, tels que les fossés, la
canalisation et Le ponteâu (pont-canal) du ravin Berger
qu permettail de canaliser l'eau du Font-Bergel

En 2000, un diagnostic effectué par j'AFAN, sous la
responsâbilté de l\1.-O. Lavendhomme, a permis d'ob-
server une forte occupation roma ne au sud du Dard

trrurs. sois el fourq...) relativenenr bien co,lservêê. qu,

attestent de la présence d'un habitat s!r la parlie haute
du versant sud et d'un quartier artisanal circonscrlt au
sud de la zone 2. Anne-Claude BEMY

EPOOU

Quatre sondages ont été réalsés sur une parcele
concernée pâr des travâux immobiliers ; parlout le ier-
rain naturel â été atteint : il s'agit d'une terrasse alluv a-
le caraclérisée par un sédiment sablo argileux de cou-
leur gris à bleulé avec par endroits des passées ocres.

Le sous-sol, tel que nous lavons observé, témoigne du
passé récent de la vllle: I'ensemble de la zone sondée
a en effei fait l'objet d'importants travaux qui on1 détruit
la séquence strâtigraphique jLrsqu'à a terrasse Les
seuls vestiqes sont ceux des dernières occupations du
eu : niveâux de crculaiion plus ou moins indurés,

moderne, surmontés de déchets de verriers (remb ais
industriels de scores), avant 1'occupation sub-contem-
poraine de bâtiment (murs nord encore en éévation,
reste de clterne .-. ) puis de terrain de sport. Les
que ques tessons découverls nous proposenl une datâ-
tion au plus tôt vers le milieu du XlXe siècle.

La voie romalne mentionnée n'a pas été retrouvée dans
cette zone très bouleversée.

Sébastiên GAIME
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Pour l'époque gauloise, ls'agit d'une amphore itaLique
Dr 1a précoce de a fin du llê s. av notre ère. qui gisait
isolée et, à 'est de la rue dLr Château, d'un four de poUe.
produisant de la vaisselle commune au cours du ler slè-
cle av notre ère. Ces découvertes conforlent I'hypotbè-
se récemment émise (lM.-O. Lavendhomme, BSR 1999),
êprès l'observation de niveaux pré-romains au pied du

Des travâux d'assainissement engagés par la ville de
Roanne, dans le centre ancen, à la pèriphêrie du châ-
teau, ont nécessilé, dejuin à septembre 2001, une opé-
ration de surveillance archéoioglque qui a porté sur 256
m de tranchées soit 410 m'?. Les résultats de cette opé-
ration enr chissent nos données sur le passé ancren el
l'évolùtion de la ville.



donjon méd éval, d'une occupation gauloise beaucoup
plus étendue que le petit v llage c ass quement décrit.

Pour l'Antiqurté, pluseurs niveaux de sols du ler s. de
notre ère ont été relevés au nord de la place
Clémenceau et dans la rue du Château, âinsi que des
fosses et un lambeau de sol en bélon de tuilea!. ll se
confirme que l'occupalion antique suc6ède presque tou-
jours à des niveaux gaulois.

Ces données reposent la question de l'existence d un
premier château antérieur à lédiflce actuel dont le don-
jon a été récemment âttribuée au Xllle s. (Chr Le Barrie[
BSR 1999). fhypothèse avait été avâncée après le
dégagement en 1981 par J. Poncet, au sud-ouest du
centre ancien. d'un fossé et d'une muraille anlérieurs au
donjon.

Au nord-ouest, lrois nouveles sép!ltures (inhumation
simple en fosse) témoignent de l'extension, dans ce sec
le ,. oe â nécropo.e ou haut À,4oyen Àge deja connue

Pour la période moderne, on retiendra de nombreux
témoignages relatifs aux habitations, commerces et
locaux annexes qui précédèrent des réaménagements
du XlXe s.Concernant le l\4oyen Âge,la découverte â plus intéres-

sante est ce le, au nord de la plêce Clémenceau, d'amé-
nagerre-rs incolresràolêmênl delensr's : u r mur epars
d'env ron 1,50 m et deux fossés pêrallèles larges d'une
dizaine de mètres, auxquels se rattachent un égoût,
deux fosses d'évacuâton el deux maçonneries indéteÊ

Eric THEVENIN

GALLO.RONIAIN

Un projet inrmobiliei situé dans un environnement riche
de découv-ortes ârchéologiques, a nécessité l'ouverture
d'un sondâge. un niveau de démolition recouvre une
occupation structurée remontant au début du Hau1-
Empire qui consisle en un sol de béton de lurleau el
deux plaques de foyer Cetle occupation recouvre des
niveâux ênthropiques dont la datation ne semble pas

remonter avant l'époque historique. Ces découvertes
viennent confrrmer la poursuile d'un habltatgâllo romarn
dans le secterr mais n'apporlent aucuôe information sur
le développemenl en continu du bourg gauoisjusqu'à la
zone du ChâteaLl.

Grégoire AYALA

[,1OYEN AGE

Une opérâton d'ârchéolôgie préventive nécessitée par
la rénovâtion et l'âgrandissement du Pêlais de Justice a
porié sur la cour intérieure du bâtimenl, qui, de la rnoitié
du XVlle siècle el jusqu a ld RévorLtio,l Frdnçaise co'rs-
tituâit le couvent des Ursulines.

- Les vestiges d'une occupation du Xllle s. ont été rele-
vés au sommet des structures à fond excavé des Xe-
Xlle s.

S luée à une centaine de mètres à l'est de lâ cité médié-
vale. ce secteur êtail doic d'un grènd nlérèl poLr appre-
hender I é,/olLl on des o.cLpâlrons pér,phenques.

- Une importante phase de constructions s'élale dlr XVe
au XVle. Son org ne est sans aucun doute à rattacher
au développemenl extra-mutos du quartier du bourg
Basset,à partirdu XVe s- Des rnurs et un so pavé carac-
térisent un urbanisme dense sans cesse mod fiéjusqu'à
la moitlé du XVlle s.. date du début de la construction du
couvent des Ursulines.- Un habitat des Xe-XIle s. se caractérise par Iaména-

gement d'un fossé S/O de I m de large et de 3 cons-
tructions à fond excavé. Lune de ces conslrucUons re
prend l'orientdlio'r et l'emplacement d'uie première
structure sur poteaux porteurs datée de la même
séquence chronologique-
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mnées. Le combement de 'un des fossés a iivré du
matéreldes Xe-Xlle s.

- Des réêménagements entrepris entre e Xvllle et le
XlXe s. dans la cour intérieure de L'ancien couvent
a!quel aucun veslige n'a pu êlre associé.
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re en place (la parte nord fut combée au début du
XXe s.) et aux strates comprlses entre le niveau de sol
actuel et 'extrados de la voÛte de la cave.

fobjectif étart de recuelllir e plus d'informâtions possi-
bles .elatives âux caves du bâtiment L8, stué dans la
basse cour de la forteresse médiévale, en préalable à
des travaux de consolidation et de restauration. La zone
de sondage a é1é linitée à lâ partie sud du bâtiment,
susceptible d'avoir conservé des niveaux de sols enco-

fopératon a consisté en la réalsation de irois coupes
stratigraphiques, d'une étude d'élévation et d'une étude

Labandon el le début du colmatage du fossé et des trois
structu.es à fond excavé entre le Xe-Xlle siècles sont
deux éléments d'autant pus intéressanls qu'ils inter
viennent entre lâ désaffectation de la nécropole du haut
Ir4oyen Âge et la consiruction à son emplacement du

donjon maçonné daté par dendrochronologie de 1225-
(Le Barrier 1999)

Un projet de construction d'un imrneuble a occasionné
l'ouverture d'un sondage pour pallier les risq!es de des-
truction d'un secteur à haute teneur archéologique.Trols
structures ont été dégagées et se réparlissent sur trols
périodes chrono og ques distinctes.Une fosse gâuloise
et une fosse galo romaine, contenant chacune du mobi-

lier céramque, apparaissent à a même allitude de
279.46 m NGE L'affleurement d'un fossé daté de l'é-
poque -redieÿère culmrre à 279.71 n NGE

Grégoire AYALA



préliminêire du mobilier archéo og que recueilli.
Parallèlement, !ne recherche archivistique et iconogra-
ph quê ê perrris d dfftner 'e5 inLerpre€trons.

- Elal 3 : Extens on du bâument (1630 1640)

- Etat 5:Réaménagement de la cave nord (Xvllle-
XlXe ?)

Christophe MATHEVOT

Les coupes stratgraphiques ont mis en évidence la
nature du comblemenl de la cave sud, un niveâu de des-
tructon, et ont perms d'aborder de faÇon précise la
mlse en place du rez de chaussée dLr bâliment reposanl
sur caves- Le comblement de la cave sud est constiiué
de l'effondrement des élévations rnêlé aux délritus dL
sol du rez de chaussée. Le sol du rez de chêussée.
conservé en partie, se conpose d un pavement repo-
sant sur des lits successifs de moriier et de caillouUs de
dlfférentes tailes ordonnés précsément sur 'extrâdos
de la voûte.

Létude de l'êlévalion ouest a permrs d établir a posté
riorité de la construction de ce bâtiment par rapport au
rempart attenant. Les remaniements observés dans la
cave nord el la modification de i'accès indiquent que
celle-ci est encore prat quée après la destruction de la
majeure partie de l'édifice.

- Elat 1 : Construction de 'enceinte de la bâsse cour
(XlVe-XVe)

Etat 2 : Construction du bâtiment (seconde moitié du
XVe-XVle ?)

- Etat 4 : DestrucUon du bâtiment (seconde moitié du
XVlle)

Létude du mobrller (cérâ.rique, en verre et méta lique)
permeldesriuer âdêsrruCLOnou oalrmel.AU) elvirons
de la seconde moiUé du Xvlle s. (liards des Dornbes,
céramiques glêÇurées), de révéler un mobi ier lié à l'a-
ménagernenl ntérieur (espêgnolelte, vtrai) et de met
tre en évidence une fonction de consommation dali-
ments et de boissons (assiette creuse, écuelles, gobe-
iets ou verres)

L'abondânce du mobilier archéoiogique recue llidans un
espace aussi restreint laisse présumer de Iabondance
de celui-ci dâns e niveâu de destruction constifurant le
comblemênt de la cave sud. ljne excavaUon complète
de celle-ci pourra t être envisagée el permettrait d'éta-
b ir un corpus de ce mobilier datable de la seconde moi-
tié du XVlle s-

I\,4OYEN E

EPOQUE I\,4ODERNE

Loblectif de l'opérêtion était double :repérer d éventuêl
les peintures mLrrales âvant travâux et recueilia un maxi-
mum d'informâtions pour envisâger une chronologie
relative du programme décoralif e1 de l'amènagement
du monument. Aucune représentation artistique médié-
vale n'a pu être mise au jour Lintervention a cependant
permis de mettre en évidence plus eurs états d'aména-
gement qui viennent compléier 'étude du couvrement
qL. â éré d'[née pèr Lne eLuoe a-chvisrique.

Étêt 2: Réaménâgernents de l'époque romane (Xlle-
Xlle s. ?). Les baies de l'abside ont été surélevées ainsi
que son sol. Les anomalies du pavage de la nef ainsi
que l'écart mportant entre le niveau de so de l'abside
el celur observe aL cheveL dorne'lr à penser à un
réaménagement majeur (cornb ement d une crypte ?).
Un programme décoratf est adopté sür l'ensernble du
nonument quise compose alors de deux travées de nef
el d'une abside. ll s agit de égers filets noirs et jaunes
en relation avec les baies et d'une inscripton rornane
(déd cace à la Vierge) en ocre rouge. La paroisse de
Couzan, dédiée à saint Salurnin au Xl le s. aurait-elle p!
être dédiée originellement à la Vierge ?

Eiât 3 : Les destructions de a guerre de Cent ans (XlVe-
XVe s.). Cet étêt, mis en évrdence par l'étude du cou-
vrement, esl caractérisé par la destruciion de la premiè-
re lravée de nef pu s l'effondremenl du clocher-mLrr

Etat 1 : Etat initia ? (Xle s. ?). L'abside participe à un
ensemble dont l'étendue reste ndéterm née. Le sol de
l'édfice est cornposé de dalles de granit calibrés dispo-
sées en rangées perpendiculaires aux murs goutte-
reaux. Une rangée parallèles à ceux c, disposée au
rnilieu de la nef est composée de blocs ayant reçu un
décor de losange en creL-rx. Ce traitement des sols a
vrêisemblablement é1é étendu à labside et à la premiè'
re lravée de nef comme en témoigne la présence d'élé-
rnents de remploi dans une ferme voisine.

Etat 4 : Consolidâtions de la nel bouchaqe de l'arc dou-
bleau, adoplion d'un nouveau programme décoratif sur
enduit stuqué (après 1450 - XVle s- ?). La seu e travée

119

Ces travaux permeitent de proposer la chaonologie suÈ
vante:

- Etat 6 iAbandon.

Six états ont été mis en évidence :
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de nef subsistante falt I'objel de conso idâtions locali
sées, puis un programme décoratif lui esi âppliqué ainsi
qu à labslde. ll s'agil d'un enduit stuqué blanc à décor
de fat]x claveaux noirs et gris I mlté à l'encadrement des
bâes et vraisemblablernent aux éiéments bornants.
Lapparition de ce type d'enduit en Forez est posiérieur
à 1450. Le programme décoratf ne prend pas en comp
te l'élévation ouest. Seul un enduit au mortier de chaux
rudimentalre semble y avoir été applqué. Le bouchage
de 'arc doubllêàL erà1.1 consioé-e con-me provrsorre,

dans I'attente d'une hypothétique reconstruction de la
première travée de nef ?

Eiat 5 : Construction de la chapelie latérale, adoption
o un nouveau programme de(orârf limrlé. réamènage-
ment des sols. (XVle s. ?)- La conslruciion de la chape
le latérâie est postér eure aux consolidations de la nei
Un nouveau programme décoratif limité aux éléments
bornant (encadrement et ébrasement des ba es, arc tri-
omphal) est mis en place. ll sagil d'un badigeon écru
sur lequel ont été pe nts des motifs végélaux rouges. Le
traitemeni ne s'étend pas à l'ensemble du rnonument oil
l'enouiL sluque a ele aisse dppdreîl sur à mateure Da-

tie des élévâtions. L'aménagement du sol de la chapelle
latérale, composé de tomettes de terre cuite a donné
I eu à la réfect on de celui de l'abside avec les mêmes

rnatériaux

Etat 6 : Restaurations des XlXe et XXe s. Une première

campagne partielle enire 1855 et 1879, ne prend pas en
compte la totalilé de l'édifice mais des châssis en bois
de chêne sont néanmoins installés s!r les bales.llfaut
atlendre la dernière décenn e du XlXe s. ou le début du
XXe pour qu'une restaurat on d'ensemble soit envisa-
gée. Un programme décoratil plus artistque, basé sur
un fond grs va s'appliquer à l'ensemble des élévations
intérieures. L'élévaton olrest reçort un décor en accola-
de en rapport avec le bén tier adossé dans le mur et se
volt dotée d'un tronc lché dans la maçonnerie. La voû1e

de l'abside reçoit Lrn ciel bleu étorlé et la voote de la cha-
pelle laiérale, nouvellement aeconstruite, reçoit un décor
à faux claveaux. De faÇon générâle, toutes les ouvertu_
res, ainsl que l'arc ouvrant sur la châpe le atérale, sont
ornées d'un décor de faux clavealx composés par des
filets blancs et noirs. La présence de îombte\rx graffiti
du XlXe s. atteste la fréquentation de â chapelle el de
son manque d'entretien. Celle-ci a fail l'obiet de pèleri

nages dédiés à lâ Vierge. Uédiflce a encore fait l'objet de
réfections rnineures âu cours du XXe s-

Christophe MATHEVOT

EPO E À,4ODERNE

Ce11e intervenuon se situe dans e câdre du survi des
lravaux de restâuralion du châteaLr. C-os iravaux font
l'objel d'un suiv archéologique réglr ier et quasi systé
matique qui a permis d'obtenir une excellente connais
sance de la genèse et du développement de cet ensem-
ble.Après les campaqnes de restauration portanl sur es
extérieurs du château (toitures, ga erie Renaissance,
enduits), e programme de rnise en valeur aborde main-
tenant les salles inlérieures du corps de logis ouest cor
respondant à la maison forte nitiale. La présence d'en
duits anciens a perm s d'établir une chronologie fine d'é-
vénements qui, lusqu'à présent, demeura ent d'une
datation incertaine. C'est en part culier le cas de niches
probablement deslinées à la stalua re qui s'ouvraienl

dans la façade o!est. Ces niches traversent l'épaisseur
de la façade et pouvaient êae utilisées sur les deLrx
fâces du mur Leur ornementation ntérieure esl const-
luée par un appareil de plerres peint en trompe-l'ceil.
Réalisées dans la seconde moitré du XVe s., elles ont
été conservées dans La composition de lâ faÇade
Renaissance- On observe également un abaissement
générêlisé du plafond du XVe s. sur rez-de-chaussée
correspondant à une réorganisêtion des espaces à la
Renalssance. Enfin, cette approche permet de valider
l'hypothèse d'une galerie en bois à deux étages corn-
portanl trois travées, contiquê au donjon, qui p.écédait la
galerie Renaissânce actuelle.

Christian LE BABRIER
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La campagne de sondage et d'éva uat on du site de Bel-
Air fait suite au projet d'extens on d'!ne carrière de gra-
nu ats, à l'est de lâ RD 115, dans la parcelle A 90. En
1999, irnmédratement au sud, la précédente évaluêtion
(Nourissat,2000) avait ms en évidence des ncinéra-
tions protohisioriques, un fossé e1 des fosses de a
phase moyenne du Bronze final, ainsi qu'un bâliment sur
solins et trous de poteaux de la même pérode re
lrouvé isolé au sud. Ce potentiel protohistorlque se dou-
blait au nord de vestiges nrédiévaux dont certains
avaient pu être interprétés comme des fonds de caba-

Une très forle densité de structures pour la plupart
rnédiévales a été m se en évrdence sur une surface de
2 ha. En plus eurs points, sufiisamment d'indices oni été
recue lis pour étab ir l'existence de déprêssions plur -
métriques à fonds plats de plan sub rectangulaire et à
parois veriicales. Elles s'associent aux fonds de caba-
nes méd évalx fouilés en 1999. Elles sont accompa-
gnées de fossés, de fosses et de trous de poteaux au
sen d'une arre aisérnent circonscrite par l'arasemenl
des struciures a! nord et leur disparition aLr sld et à
J'est. Le cadre chronologique de l'occupation très éten
due se restreindrait aux Xe-Xle s. selon l'étude céramo
logique préliminâire-

comblements peu ou proLr contemporalns de â phase
initia e du remplrssage du fossé d'après des critères
céramo oo ques.

Les observauons réalsées en 2001 confortent pleine-
menl les découvertes réalsées auparavant. E les ren-
seignent sur un changement d'orentation du fossé
protohistorique (identifié sur plus de 200 m de long). De
par son tracé, il tend ainsi à fermer une aire bordière de
confluence, à l'lntérieur de aquelle se développent le
secteur des incinératons protohrstoriqles délectées en
1999 ainsi que disposées de part et d'autre de celui-ci,
des structures protohistoriques à caractère domestique
(dont au molns une fosse de stockage). Le fossé a pour
principa e caractéristique un profil initiâ en auge au
morns partiellement conlinu et laroe de l'ordre de 2 m
Certaines des structures non funéra res possèdent des

Limp antation du fossé conternporaine ou sensiblemenl
antérieure au Bronze final 2b constitue une structure
monumentale singulière pour la période considérée. Lâ
forle densité des vestrges médévaux sur une grande
étendue renvoie à une aire d'habitats et d'actrvités grou-
pés à p usieurs centalnes de mètres au sud du bourg
paroissial ancien et actuel de Saint-Laurent la Conche.

ÀGE DU BRoNZE
2eÂGE DU FER

GALLO.ROI\,1AIN

La fouille extensive sur 2 ha de l'emplacement de la
future usine de relrêitemenl du verre a m s en évldence
une occupation du secteur depuls l'âge du Bronze qu
se poursuit jusqu'à lépoque romaine - sans toutefois
atiester une continulté.

a Période gauloise

En trois points du terrain fouilié, des vesuges de l âge du
Bronze final ont pu être locâlisés. En zones 1 ei 2, il s'a-
git de fosses avec l]n abondant mobiliei aiors que, dans
la zone 3, il ne s'êgissait que d'un niveau dans lequel
aucLrne structuae na pu être mise en évidence. ll est
délicat d'émettre des hypothèses à partir de ces
quelques éléments, mais lâ possibilité d'une occupation,
de type habitat, peut être suggérée par différents indi-
ces, notâmmenl la présence d un grand vase de slocka-
ge.

Les vestiges de celte époquê corespondent essentiel-
lemenl à des fossés appartenanl à deux enclos imbr!
qués. Le plus importanl pourrail avo r âbrité une struc-
ture d'habitat à laquelle pourrail se rapporter les
quelques hous de poteaux découverts dans ce secteur
fhypolhèse d'une ferme est difficrlement étayable en
raison de la faiblesse des indices retrouvés, mais elle
n est pas à exclure. A l'ouest, la parcelle est divrsée en
une sére d'enclos dont les fossés n'ont ivré que peu de
mobil e[ ce qui plaide a prori en fâveur d'une util sat on
secondaire (parcage du bétai ?,traitement des cérèales
? cultures ?). Ces structures témoignent en tout cas de
l'exislence dun espace rural rnis en exploitalion au
morns depu s La Tène C.
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Vincent GEORGES

a L'âge du Bronze I
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a Période romaine

Létablissement d'un parcella re délim té par des fossés
est rattachable au Haut-Emprre. Cetle nouve le organi-
sâtion de l'espâce rura respecte partiellement les
grands axes formés par es fossés de l'enclos préexis-
tant el s'adapte à lâ configuraiion topographique des
ieux- Un réseau de chemins dessert es différentes par-
celles. Les vestiges de deux bâtiments, l'un sur poteaux
porteurs et l'autre sur solin de pierres (bât.2), se rap-
portent à cette phâse, âinsi que deux grandes fosses
oblongues, d'interprétation délicate.

chevauchements lèmoigne cependânt d'une adaptation
aux structures parcellaires préexistantes. A titre d'hypo
thèse, nous pouvons interpréler e bâtiment 1 comme
une structure d'habitat et le bâtinenl 4 comme une
annexe agricole. Le bâtimenl 3, quant à lul, correspond
à une grange carrée de grande dimension. Ces structu-
res évoquent donc un contexte rural. D ailleurs,lâ partie
basse de la zone 2 semLl e occupée par des slructures
secondaires liées à l'activiié agrico e (fosses, aires de
ga ets, murets). L'occupation se poursurt sur le sile au
mo ns jusqu'aLr milreu du lve s. comme en témoignent
des réaménagements ou des struclures situés dans ou
en périphérie des construclions (E188,8236).

Loccupation anlique du site de Chézieux s'inscrit dans
deux grandes phases chronolog ques.

Enfin,le site ne semble pas avoir été occupé postére!-
rement à l'époque romaine.

Philippe BET, Philippe GARDES
et Vincent GEORGES
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Lâ seconde phase est caractérsée par la construcUon
de quatre bâuments (bât. 1,3,4 et 5) dans le couranl
semblet-il du llle s. L'absence de recoupements ou de
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Sainle-croi'en-Jarez charrreusede saLnle-croix plan simpiré des sir u.lu rÉs (u RAc)

Au cours de l'année- ia cour des obédiences de l'an-
clenne chartreuse de Sa nte-Croix (v 1284-1792) a fail
I'oblet d'un réaménagement. Une surveillance arohéo o-
gique, réalisée par l'Unité de Recherche Archéologique
Cartusienne (15 lanvier-15 rnars 2001), accornpagnait

de I mètre et 25 rnr ont été traités en foullle fine. Ont été
documentées 269 formations géo ogiques, couches
anthropiques et structures. Par ailleurs,2 386 pièces
intéressant le bâti et la vie quotidienne ont été mises au
jo!r;41 d'entre elles forment un calalogue. En outre,52
bo s et charbons de bois ont fait 'objet d'une approche
xylologrque, Enfin, toltes Les maÇonneries majeures ont
été conservées et protégées avênt ennoyage.Plus de 300 mètres de stratigrâphie ou de pierre-à-pier

re verlical ont élé relevés po!r une puissance moyenne

\..+,



Au-delà de ce bilên quantitâtil ll convient de rappeler es
principaLrx acquis de cette opéralion. La documentat on
réunie a déterminé trois horzons maleurs. Le premier
d'entre eux dresse un état des lieux de la roche-mère et
des fornations géologiques conservées sous les rem-
blâis et es slructures anthropques. Le deuxième hori-
zon dess ne des obéd ences, sinon premières, du moins
antérieures à a cour actuelle. Les aménagements
contemporains de 'espace moderne ont été réLrnis et
constituent l'horizon 111. Enfin, ia stratigraphie, le mob
Ier (la Leramique et le rro^rayaqe) er es soL'ces ecr
tes et iconographiques proposent des intervalles chro-
nologiques pour ces principaux horizons.

détrment du tratement symbolique souvent retenLl
ailleurs à a même époque. Un mu[ en flanc sud, et un
ta us el une fascine couronnée de palis, aileurs, maté
rialisent la clôlure. Deux bâtiments barongs ont été rnis
au jour: le plus important - un édifrce de 20 m de lon
gueur et de 8 m de largeur s'inscrit en façade ; un
deuxième, plus modeste, ferme I'angle nord-ouest de la
cout:

Lapport maieur de la surveillance intéresse la cour des
obédiences antérieure à l'espace actue. En effet, les
vestiges préservés permeltent une restilution de 'en-
semble dédlé au service et à l'accuei. lls nous invltent
surtout à !ne relecture monumentale des obédiences et
par conséquenl de la chartreuse post-médiévale.

Les circLrlâUons horizontales indiquent que l'économie
générale de la chartreuse moderne s inspire du monas
tère médiéval êt poslmédiéval. En fait,le cheminement
obédiences / petit cloitre / grand cloître imposé par la
lopographie répond également aux prescript ons de l'or-
dre. En restituâôt un êccès en faÇade esl, dans I axe de
â cour, on constale que le chem nernent passe au droit
de a fêçade sud de l'église médrévale puis sous la tour
de l'horloge moderne. Ce constat n'est pas sans ntérêt
lorsque l'on connaît la complexité du bâti situé entre
i'exlrémi1é ouest de la première (?) église et le début du
grand cloÎtre reconstruit au XVlle s.

En somme, 'archéoloqie reflète icr une surprenânte cour
des obédiences :un modeste espace de service et d'ac-
clreil âu pied d'une église conventuelle prlncière. I\,4ais

ce paysâge est antérieur aux années 1630, antéreur à
lâ monumenta isâtion qul, à la faveur d'incend es répé-
tés, substitue une façade et une cour d'honneur à des
obédiences de tradition médiévale.

Jean-Luc MORDEFROID

N4OYEN ÂGE

O Edlficatron du rempart en gaiets granitques-

O Destruction du remparl et reconstruction d'une
facade au XlXe s

Cette rapide intervention était destnée à évaluer les
restes de l'enceinle urbaine contenue dans une parcel-
le dont les constructions devaienl être détrurtes. Après
sondages des murs, I apparaît que l'ensemble s'est
développé suivant le processus suivânt :

O Développement partiel de la construction à Iexté
r eur du remparl et mise en cornmunication avec les par-
lres internes.

A Edifrcation d'un habitat en pisé accolé à l'intérieur
de l'enceinte- Le pisé dale au plus tard du Xvlle s. d'a-
près sa typologie.

Le rempârt s'avère très iargement dé1ruit e1 n'est
conservé que sur de fa bLes lonqueLrrs (0,60 rn) et sur
des hauteurs variant de 2 m à l'ouest et 6 m à l'est de la
parce le, correspondanl aux zones piégées par l'habrtat.

Christian LE BARRIEB

Cette cour plus ou moins carré de 1 600 m s'inscr[
ddns le parcella re dL - peril cloilr. - : son ênpr.sê.or-
respond en outre au moduie de ce dernier Le tolt des
rernblais présenle un pendage d'env ron 20 crn en direc-
tion de 'ouest qu traduit de manière adoucle e profl de
l'éperon. Cette chârtreuse tardive adopte donc une
topographie inversée puisque l'on ne monte pas en
direction du « grand cloîire ». Ladaptatron à ê topogra-
phie initiale emporte vraisemb ablemenl 'adhésion au
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BRONZE FINAL GALLO-ROMA N

Les travaux qul se sonl déroulés en 2001,conduits dans
un cadre interdisciplinaire (géomorphologie, archéolo-
gie. pa.eoe-ologie dares 1/C). oT I pernrc des avalLées
notables dans trois domalnes:

- d'un point de vue morphosédimentaire, les résultats
obtenus montrent une opposition nette entre deux
domaines drstincts:

- concernant I'occupation humaine, deux nouveaux siles
onl été mis âu jour. Le premiet médiéval, est situé dans
la basse pLaine de la Loire,sur la commune deVougyau
nord de Roênne. Lesecond,datédu Bronze fnal,a été
dégagé dans lâ rnême basse plarne de la Loire, slr la
commune de I\,4arclopt.

- une coLonne pa ynologique a été oblenue à partir de
cârottaoe dans les sédiments d'un paléochenal de la
Loire sur ia commune de Craintileux. Le diagramme
réâllsé couvre la fin du Préboréal et l'Atlant que. ll pré-
sente rnalheureusement un hiatus au Aoréal.ll s'agit là
néênmoins de la première référence palynologlqùe pour
e bassln du Forez.

es très basses plaines, présênies dès Ie Tard ig lacia ire,

fournissent essentielement du matérel êrchéolog que
en postion secondaire. Deux phases de comblement
onl été reconnues sur la Loire : la première démarre
vers 800750 avant J--C.. cest-à-d re à lâ charn ère
Bronze final/1er âge du Fe[ la seconde à partir de a fin
de l'A_tiquile. so t au) lle-lve s. aorè.
J. C. Dans l'intervalle, il semble qu'une phase de
déblaiernent soil survenue. Celle-ci est révélée par ceÊ
taines données archéologiques. Par ailelrrs des indices
d'incisions et de divagations existent pour la première
partie de l'Holocène.

- les basses p aines wurmiennes, parcourues par des
lits à chenal unique dont les remplissages sont datés à
la base du Dryas ancien sur e Lignon, et de différents
moments de 'Holocène jusqu'au lllème mlllénâire avant
J.-C- sur a Loire, recèlent une accurnulation de vestiges
d habiiats m sltudatés entre le lve millénaire avânt J. C.
el es pren.êrs s'èL.es oe norre ere. plus ou rroins
enfou s, entre ou en bordure de paléochenaux.

Hervé CUBIZOLLE

tielle ;il est donc bien trop tôt pourlirer des conclusions.
Tout au plus peut-on donner un résultêt slatislique : 13
indices ont été prospectés, sur un total de 31, et 4 seu-
lement se sont révélés ntrouvables, Le résultat est donc

Cette année nous avons débuté, pour trols ans la
prospection du d strict de Saint-Julien-l\,4olin-l\lolette.
| 'operal on < est dé'o-lee er jL llet sur une sema ne
avec une équipe réduite. La prospection reste très par-

AGE DU FER



tante, marquée par des caractéristiques communes, qul
sont nolamment a présence de haldes étalées sur le
filon sur de grande largeur et sur p usieurs centaine de
rnètres de long. Leur architecture d'aspect dunaire lais-
se présager que leur dépôt se fait sans les moyens
mécaniques habtuels (vore de roulage el berline). Quoi
qu' en sot, ce problème est fort intéressant, d'autant
que la dataton de ces phases d'exploitation est
inconnue.

Parmi les autres sites prospectés nous relevons cinq
sites de travâirx modestes. ll s'âgit d'une recherche
négative à Sâint Julien-Comb,eno re, d'une petite exploi
tation très gommée à La-Valla, oLr l'érosion semble avoir
joué un rôle important, d'une mine de quartz à La
Terrasse-sur-Dorlây, et de la rnine de Chavanol sur la
commune de Doizieux. Enfin les travâux de Brossainc-
les Gandes Terres bien que très intéressants, semblent
d'arnpleua limitée, mais de nouvelles prospections s'im
posenl au regard de la relecture des sources.

Par ailleurs, sur plusieurs de ces sites. on trouve une
succession de techniques puisqu'on note tantôi la trace
d'une explo tation en tranchée ou de dépllage ou de trâ-
vaux soulerrains. La succession chronologique de ces
phases sans douLe o sûn(Les resle à eràbi[.

En revanche les travaux de la Pause à Saint-Julien, de
Les À,4ines, à Colornbiet d'Eteize à Savas et du co du
Fayet à Vinzieux présentent tous une explo tation impor-

de I sites certains, est més et cârtogrâphiés, aLlant du
site détruit et presque gommé, âu sile couvrant plu-
sieurs hectares et aux travalx ouverts- Les résu tats
négatfs sont au nombre de 4, mais deux d entre-eux ne
sont pas défin tifs.

Enfin sur un sjte au rnoins, la présence d'!ne laverie
peut être supposée, lors de travaux du Xvllle siècle,
dêns un contexte où la conservation peut être exce len
le.

François DUMOULIN
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Cetie élude documentaire archéologique sommaire
s lnsc.ll au niveau de l'avant-prolet somma re (APS),
dans le cadre d'un prolet de construction de l'âutoroLrie
A 45, susceptible de détrulre des vestges archéolo-
giques,et par conséquent soumis à des études d'impact
préalab es. L'emprise de cet ouvrage se présente, en l'é-
lat actuel du projet, sous forme d un fuseau dil du kilo-
mètre, retenu après une première phase d'études préli-
minaires. Ce fuseau englobe a future bande des 300 m"
qui devra être définie (puis soumise à enquête publlque
dans le cadre d'une procedure ll\,41-C,.9rdce au (rorse-
ment des données obtenues à I'issue des études pllrrÈ

disciplinaires d'environnement d APS.

Le fuseau s'inscrit ent èrernent dans les contreforts du
l\,4assif Centra. sur le versant sud des lvonts cristalins
du Lyonnais, surplombanl la vallée du Gier (le Jarez)

-ontre la plaine du Forez à ouest, irriguée par la Loire, et
la valée du Rhône à l'est. Ces relefs sont a priorl favo-
rables à I'implantation humaine en raison d'une exposl-
tion privilégiée et d'une pluviométrle moindre que celle
observée dans le massif du Pilat, auque les l\,'lonts du
Lyonnais font face, au sud, par delà la vallée du Gier
Cette vallée constit!e un axe nalurelde commLrnicaiion
enlre lâ vallée de la Loire, dans la plaine du Forez, et
ce le du Rhône, I'une et I'autre sièges d'âgglomérations
importantes dès l'Antiquité eUou la période protohisto
rique :

de Lyon, à Saint-Genis-Laval, sur I'A 450, donl l'A 45
constituera e pro ongement.

fétude documentaire sommaire est destinée à établir
l'état des conna ssances concernant le potentie
archéologique des secteurs affectés pâr l'emprise du
futur kacé.

Trois approches différentes, nécessitant la mise en
p ace d une éqripe plLridis p"nêire. onl éte menées pour
l'exploitation de a documentation : géomorphologique,
carto et photo-interprétative, enfn historique et archéo-
logique. C'est le croisemenl des résultats de ces trois
enq!êtes qu permet de tenier une première cartogra-
phie de la sensibilité arciréoloqique qlobale des sec-
teurs étudiés, âvec pour objectif de définir le p us préci-
sément possible les contraintes archéologiques pour l'a-
ménagement futur:

- dans le Rhône, Lyon (LLlgd.//rum)

- dans la Loire, Raanr,e (Bodumna), Feurc (Fotum
Segusiavorum) et Moingt / À,4ontbrison (Aguae
Segetae).

La vallée et ses abords, et par conséquent le secteur
étudié, ont donc toLrjours éié priv légiés pour accueil ir
les voies de comm!nication d'intérêt interrég ona , ainsi
q'une occupaiion h!maine attestée dès la période pré-
historique, mais ilusirée surtout lors de la période gallo-
romaine,grâce à des programmes de prospections sys-
tématiques (Celli 1997, Corompt 1998).

L'autoroute A 45 doit relier Sarnt Etienne à Lyon par un
trâcé le pl!s direct possible, court-circuitant en particu
lier la vallée du Ger, déjà occupée par 'A 47 qui est
actuellement saturée, ans que l'agglomération de
Sâint-Chamond. Son emprise à 'intérieur du fuseau
retenu affecte, peu ou prou, lê terrltorre de 28 commu-
nes. dont'15 dans la Loire et 13 dans le Rhône. Le
fuseau, d une longueur de 52 km, se raccorde à 'ouest
âu nord de Saint-Etienne, à La Fouillouse, sur Iautorou-
ie A 72, dans la vallée d! Furan, et à l est, au sud ouest

22 cornmunes appartiennenl au bassin versant du Gle[
jusqu'à son confluent avec le Rhône, à Givors- Seules
les six communes concernées par l extrémité ouest du
tracé se trouvent dans le bassin versant houiller de la
Loire (La Fouilllouse, I'Etrat, La TouÊeô-Jarez, La
Talaudière, Sorbiers, Saint-Jean'Bonnefonds)-
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en lsère,Vienne ( Ylenna).



Les périodes pré ou protohistorique sont représentées
par seulement deux indices isolés.

142 indices ou sites ont été recensés dans e cadre de
cette enquête, à I'intérieur du fuseau ou à proxirnité
irnmédiate. Bien qu'ils ne reflètent que de manière lacu-
ndi'e rd rédlré de 'ou upoIon aîLienne qu ne poLr'a
être établie que par des interventions sur le sous-sol,lls
témoignenl d une certaine dens té de l irnplantat on.

pourraient témoiqner d'une po it que d'implantation liée
à 'aqueduc. une te le interprétation ne peut cependant
pas être vâlidée à 'heure actue le, en l'absence de son-
dages.

Pour les périodes médiévale, moderne et indétermrnée
(qui englobe les deux périodes médiévale et moderne),
lâ plupart des indices ont été relevés lors de l'étude. ls
sont au nombre de 54. dont 14 s tes certa ns.

A 'époque médiéva e,les chorx d'implanlalion des sites
semblent obélr aux rnêrnes critères que lors de la pério-
de galo-roma ne et bien souvent, les indices de site de
cette période jouxtent les habitats êctuels. Ces habilats
actuels se superposent eux-mêmes très fréquernment
aux indices de sites datab es des périodes môdiévale e1
/ ou noderne. Pa- conséque'rt. si "on ig'rore à peu près
tolt de la cartographie de 'occupation d! haut lvloyen
Âge, faute de sources (prospections et textes), celle du
bas ,4oyen Âge est re ativement bien connue.

Pour les choix d'implantaton des habitals ou des exp oi
tations agrcoes gallo-romains, les observations de
PascalCelliet de Nathalie Corompt se confirment :dans
a Loire, l'occupaiion des plateaux, des coteaux et des
hâuts de versants surp ombant le Gier et ses affluents,
entre 300 et 450 m, voire 550 m, est privilégiée. C'est
donc la topographie qu semble délerminante. Sur le
plateau mornantais (Rhône), oùr les reliefs sont beau
coup moins accusés, es sites apparaissent plutôl en
reation avec les axes anciens, sans que I'on puisse
juger du caractère fortuit ou non de cette proximrté. En
ce qui concerne les recouvrements susceptibles de
favoriser une meilleure conservation dês sites, nous
n'en connaissons l'existence que très poncluellement.
De plus, les seules zones où iis sont aitestés, dans les
fonds de vallée, ne semblent pâs avoir constitué des
lieLx d âtlrâclron po"r r'rnplè rlânoi hLrlràr're. en ra son
sans doute de la topoqraphie partculière de ces lieux,
qui se présentent so!s forme de gorges ou de ravins. En
létat de nos connaissânces. lâ nâiure des sols ne sem-
ble donc pas avoir directemeni nfluencé le choix du lieu
d implantation.

Les 71 sites ou ind ces datés de la période gal o romai-
ne avarent presque tous été inventorés dans le cadre de
a réalsatlon de la carte archéolog ql]e (70 sur 71). Sur
ces 71 points,23 concernent l'aqueduc du Giel sachant
que seuis les ouvrages d'art se sont vus consrdérer indi-
vrduellemelr. les porlrons lFéarreq étJnt regroupéej.
Sur ce nombre,15 peuvent être considérés comm-o des
sites certâ ns (incluant 13 poinis de l'aqueduc).

Pour cette pérode, e site linéalre majeuresl donc repré-
senté par le rnonumentalaqueduc du Giet quicourl sur
le flanc sud des l\,4onts du Lyonnais. Cet ouvrage,le plus
long des quatre aqueducs qui a imentaient la ville de
Lyon (entre 85,3 km et 83,8 km), captait une partie des
eaux du Gie[ au dessus el au sud de Sainlchamond,
dans le massif du Pilat et les condu sait jusqu'à
Lugdunum-l se trouve en partie à l'lntérieur du fuseau
d'éludes qui le rêcoupe à tros reprses, à Saint-
Chamond et l'Horme, sur le plateau du Fay, à Cellieu el
Châgnon, de part et d'auire de la vallée de la Durèze el
à Sarnt.Didier-sous-Riverle, Sâint-[,4aurice-sur-Dargoire
et I\,4ornant , de part et d'autre de la va lée du Bozançon.
Quatre des ouvrages d'art concernés par le lracé, des
pont-aqueducs partieilement conservés en élévation,
ainsi qu'une portion de tLrnnel à Chaqnon bénéficient
d une protecUon âu ttre des Monuments Historlques (4
inscripiions et 1 clâssement). De p us, dans les trois sec-
teurs précités, de ongs tronçons de 'aqueduc risquent
d'être détruits pâr l'A 45.

Les deux gisements"certa ns" correspondent à des s tes
où l'occlrpaUon englobe également la pérode de aTène
lnale. Le premrer se siluê dans la Loire, à Chagnon au
lleu dit Cafirot ou Raficot. ll aurait touies chances d'être
particulièrement bien conservé car il bénéficie d'un
recouvrement épais. L'autre est localisé dans le Rhône,
sur ia commune de [,4ornant. au ieu dit les Villardes,
mais e faible recouvrement ne nous permei pas de pré-
juger de son état de conservat on

fépoque moderne, quant à ele, est également ben
représenlée. Les témoins en illuslrent en parUculier l'ère
nduslrielle avec la constructron de moulins, de rnines.
Certaines de ces nfrastructures trouvent d'aileurs peul-
être leur origine à 'époque méd évale. Leur localisation,
même si elle est parfois approximative, dans le cadre de
cetle enquête, semble particulièrmenl intéressante,
dans La mesure où ces infrastruciures, maloritairement
disparues aujourd'hui, se trouvent à I'extérieur du
réseau des autres occupât ons de toutes périodes, eurs
fonctions étanl radicalernent dlfférentes, ainsi que les
fâcteurs dictant leur implantation-

D'une manière générale,la relation topographique entre
le passage de l'aqueduc et l'occupation gallo rornaine,
en l'étai de nos connaissances, apparaÎt éclatante dans
le fLrseâ! d'études. En effet, châque fo s que ce dernrer
recoupe lâ cânâlrsaUon,les indlces se font plus denses
(à Saini-Chamond / L'Horme, à Cellieu / Chagnon, à
Saint-l\,,laurice-suÊDargoire). A cet égard, il peut sem
bler signilcatif que les ouvrages d'art s!r le BozanÇon
soient surplorfbés par des concentraliôns d ndices qu

Alégria BOUVIER



Le programme de recherches pluriannuel Nord Pilat,
financé par l'Etat a débuté en 1999 pâr 'étude des com-
munes de Chavanay, Saint-l\l chel-suÊRhône, Sainl
Pierre-de-Boeuf el Vénn. Cetle seconde phâse a
concerné es territoires de la Chapelle-Villard, Chuyer,
Doizieux, Pavezin, Pélussin et Sainle-Croix-en-Jarez
(10196 hectares).

La réalisation de cette seconde phase (prévue pour l'an
née 2000 â été retardée par une mise à d sposition tar
dive (27-12.2000) du financemenl. Ce retard, et l'obliga
tion d utiliser ies crédits âvant fin mars 2001, nous ont
conirainl à effectuer nos prospections pédestres fin jan
vier/début février 2001. Les s!rfaces prospectâbles sont
moins irnportantês à cette époque de l'année, car la

croissance des céréales d'hiver est déjà avancée, et
empeche ld .isioirLe dJ 90. Celà à êLr poLr co,lséquel-
ce de réduire le nonbre des prospections.

- 1 site d époque préhistor que (plus quelques décou
vertes isolées) ;

Pour ces six communes sonl répertoriés

- 2 gisements de mobilier protohistorque;

- 14 poinls de dévouverles de mobilier d'époque gallo-
româ ne (pius quelques indices) ;

- 15 sites d époque indéterminée (cupules, voes de
communication, extraction de meules).

a Truvaux ênvisagés poùr 2001

) Résultats des prcspections et des recherches ll reste cinq communes (Bessey l\,,laclas, lvlalleval,
Roisey et Véranne) à prospecter et à étudier avanl de
clore notre programrne d'étude. Si nous en avons e
temps, nous reprendront des prospections slrr Chuyer et
Pélussin, dans les secteurs oar des cultures trop avan-
cées ont empêché des prospections.

Nous avons prospecté environ 177 heclares ce quicoÊ
respond envrron à 1,7 % de la slrfêce globa e. 10 nou-
veaux gisements de mobilier d'époque gâllo-romaine ei
trois d'époque indéterminée (cupules, voie de comrrun -
cation) onl été découverts. Des gisements anciens mal
localisés ont été replacés sur le cadastre actuel.

Après cette dernière phase, nous procéderons à la

rédaction d'un article de synthèse, regroupanl les résul
tats des programmes de recherche Vallée du Gier el

Nalhalie ACHARD-COROMPT

Les prospeclions 2001 du Groupe de Recherches
Archéologiques de la Loire se sonl déroulées sur le ter-
rtoire de quatre communes : la comrnune de Saint.
Georges-Hauteville située sur les premiels conlreforls
des Monts du Forez à l'est du département et sur trols
communes du sud de la plaine dLr Forez : veaLrche,
Andrézieux-Bouthéon et Chambceul

sur les terrains disponib es, au pied du mont et la

découverte isolée d'une pointe de flèche en silex dêtée
du Néolrhrque frnal er d'u'r sre galo-rorrdin. sans
doute un habital, ont fourni néanmoins quelques élé-
ments complémentaires pouvant accréditer ces men-
tions anciennes.

a Saint-Georges-Hauteville

Le passlf archéologique était mince : de vagues men-
lions dune occupation du Néolithique el d'Lrn temple
gallo-romain au sommet du I\,4ontclaret, impossibles à
vefllier car le lieu ê ele I.ansforné en càrrère.
Cependant,les prospections que nous avons effectuées

Le relief est formé par deux composantes. La première
esl située à I'est de la commune ;c'est une plaine tra-
versée au nord par la Curraize et bordée au sud par une
légère ondulation de terrain. La seconde est monta
gneuse ; elle s'étage sur les premiers contreforts des
l\,4onts du Forez. Elle est constituée par une arête
rocheuse de drrection est-olest s élargissant vers l'est,
flanquée de deux vallées. Au nord, celle de la Curraize
qui forme un rellef encaissé ;au sud, la vailée façonnée

129

- '14 sites dâtant de l'époq!e médiévale ;



La période mèdiévale est représentée dans les deux
centres de vie constilués par le bourg de Saint-Georges
et le village de I\,,lontsupt Dêns le premiei hormis l'égli
se. citee au Xille : mais oonl ,a parne la plus alcrenle
date du XVe s., on relrouve quelques rares vestiges
d'habitat civi. Dans le second, il ne reste pas grand-
chose d! château ei du vi age représenté par
Guiilaume Revel en '1450 : un donjon cylindrique et la
chapelle Sa nte-l\,4arie-l\4adeleine du Xlle s. (non repré-
sentée sur 'Armorial). Un relevé somma re des éé-
ments les plus apparents situés au sommet du pic â été
effectué.

par le rursseau du l!4ontciaret qul est plus douce. C'est
sur cette arête rocheuse que la plupart des s tes ou nd
ces de sites ont été ramassés ; c'est auss le point de
passage supposé dune dncrenre voe,omai re ouis
chemn médiéval : la voie Boène. Ouatre stes. ious
gallo romains, aux leux-dits La Roche, Les Perrères,
Les Rèves et Les l\,4urettes ont été repérés et de la tuiLe

à rebords cLairsemée a été retrouvée dans les parcelles
entouranl le pic de l\,4ontsupt. Deux autres sltes, silués
oJlc la pàrie plâinê oe a comn"Lne o,ll éLé reLe rses.
le premier siiué aux Grandes Terres, d'époque gauloise
(amphore Dressel 1), et le second aux Grandes
I\,4arg!erites, d'époque gallo-romaine.

découverte de plusieurs sites silués sur un intefuve,
entre le cours actue du fleuve et un ancien chenal, qui
constitue un relatf poinl haut. Pour lê Préhistoire récen-
te, la présence de siex est assez récurrente sur les
nterfluves et dans leur proche environnement.
Les élérnents ramassés sont souvent isolés et peu

siqnificatifs :fraqments de ames ou éclats. Seu un site,
sitLré près de l'ancien Port de Boulhéon se démarque
pâr la trouvaile d'une ame de silex associée à un frag-
ment d'anneau disque en pierre pole. Deux autres sites
contenant du silex ont été inventoriés aux deux extrémi-
lés de la zone prospectée. PoLrr la période galo-roma -
ne. six siies contenanl des ind:ces ont été recensés. La
moitié de ceux-ci ne contiennent que de la tuiie à
rebords associée à des fragments d amphores et à de la
cérêmique. Les trois autres associent à ce malérielde la

cérêmique sigilée, des fragments de vases de sto
ckêge ei sur un des sites, de lâ céramique pelnte et de
la céramique à parol frne. La céramique sigilée, par les
formes et les décors, a permis de dater ces sites du
second siècle de notre ère-Ces découvertes contribuent
à mettre un peu plus en exergLre la densilé d'occupation
des terrains situés en zone inondable et viennent com-
péter les données déjà collectées dans nos précéden-
tes prospectons à l'intérieur du it maleur de la Loire.
Deux sites inventoriés se trouvent en plein milieu de a

zone urban sée : les premiers indices se ré§rment à

deux éclats de silex associés à des tessons très érodés,
non tournés et de facture grossière. Les seconds, se
composenl d une quantité non négligeable de tuiles à

rebords et de quelques fragments d'amphores. Enfin, à
l'est du terrilo re de ia commune, au lieu-dit Lâ Tuilerie.
de nombreux fragments de terre cuite parmi lesque s
nous retrouvons de la tuile à rebords, des fragmenls de
vases de stockage et d'ampirores de type Dressel 1 ont
élé ramassés.

La période nédiévale est assez b en représentée :châ'
teau ayant connu de nombreux remanrements, bourg
castral dont- | reste quelques é éments de rernparts et
de porte, céramique médiévâle au ieu-dit Port de
Bouthéon assocée aux éléments d! Néolithique et de
IAntiquité montrant ainsi une continLrlté dans le passa-
ge du fleuve.

a ChàmbÈuf

Veauche est essentiellement une comm!ne de plaine.

E le est bordée, à l'ouest, par la Loire qui forme ici la rive
conLave d'Ln medndre cornme à comn'Lae voisine
d'Andrézieux-Bouthéon, Veauche a connu une irrbani
sat on irnportante. Les zones industrielles et les zones
pavillonna res se succèdent. La prospection â donc été
rédulte à une petite couronne sjtuée au nord et à l'est.
Le passé archéo ogique de la commune est inexistant ei
es prospections que nous avons effectuées n'ont pas
révélé la présence de sites ou d indices dans les
que,ques terra ns en etat d'etre prospeclés.

La période médiéva e y est par contre bien représentêe :

un bourg castral, quelques éléments de fortificaton et
une église rnentionnée au cours de l'an mil et doni lês
deux premières travées de la nef soni un des joyaux de
l'art pré-roman forézien ; le reste du bâtiment datant du
XVle s.

a Andrézieux-Bouthéon

Le relief se partage entre une plaine alluviale incluse
dans un méandre de lâ Loire et une plaine sur terrasse
ê luvia e. Son urbanisêtion est très importante et les ter-
rains en étal d'être prospectés se limtent à a plaine
â iuviâle. à une bânde située à 'est du territolre et
quelques terrains sur la ierrasse. Les trouvailes anclen
nes se limitaient à un petil habitat datant du lle s. de
notre ère,au lieu-dit l\,1galon, situé en pleine zone indus-
trielle et fo!illé partiellemenl en 1982.

La commune est très étirée dans le sens est/ouest et
son relief se divise en deux composantes : une partie de
pldine el ure pârrie vàlon1ée forrree par les p.eriières
pentes des l\,4onts du Lyonnais. Le passif archéologique
es1 constilué par la découverte dans les déblars de
curage d'une rnare, de matériel ârchéologique gallo
romain au lieu-dit La Tallodlèae. La seconde trolrvaille
est celle d une monnaie româine daiânt du second siè
cle oe notre ere près du pr.eLré de JoLrcey

Les prospectrons dans la plâine alluviale ont permis La

La prospection a montré un potentiel intéressant et 11

sites ou indices de sites nouveaux ont été inventoriés.
Qualre d'entre eux se retrouvent dans la composante
plaine de la commlne : au le!-dit Luminaire, où deux
parcelles ont révélé la présence, en petrte quantité, de

a Veauche



fragrnents de tuile à rebords et de céramique commu-
ne ;près de l'êbbaye de Jourcey oÙr la prospection a per-
mis de trouver des quantités irnportantes de tu le à
rebords sans autre malériel ( I faut peut être rapprocher
celte découverte rronétaire) ; près du lieu d t La Grange
où,1à aussi, ilâ éié rehouvé quelques fragments de tuie
à rebords. Les sepl autres sites se retrouvent dans â
parUe montagneuse, autour des leux dlts Précuminal et
Grânde Combe. Cê sont tous des s tes gallo româins,
certains contenanl un matére varié: céranique sigilée,
paroifine et céram que méla lescente.

La période médiévaie est représentée par l'église, c1ée
au Xlle s. ma s reconstru le en grande parlie au XIXe s.
et par l'ancienne abbaye de Jourceir Sa fondation a
pour orig ne e don effectué vers 1145, de la terre de
Jourcey à 'âbbaye de Fontevrault par Pierre Ronnin et
son frère dit Le PaLatin- Les vestiges des bât ments de
'abbaye sont à lintérieur d'un clos privé et donc non
visitables. De 'ensemble de ceux-ci, il ne reste que l'é-

919e arrpuLée de so'r uhæ"r qui ,e.t de rem,se agr Lo-
1e.

Jacques VEBRIEB

Le responsable de l'opération n'a pas communiqué de not ce.
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RHÔNE

BILAN

SCIENTIFIOUE

2001Tableau des opérations autorisées

69009044 Anne-Claude REMY GAL -4.

Ard llats (Les), éqlise
t]/toD

-l- 2

(AFA) EV a
(BEN) a
(SUP) EV

^
^

69045002 Charentay, château d'Arg ny [4ade-P effe FEUILLET (SRA)

69046003 Chady, le châteâu plâce de 'église (AFA) EV 4.

Chazey-d Azergues, le château ChantalDELONIlER (AFA) SU

^
5

Colombier-Saugnieu, Champ Vallet -
4432

Pierre JACQUET (AFA) SU PROTO {, 6

Craponne, la Gatolière André REBISCOUL (AFA) EV o
Crapo.ne,lmpasse de la Vo e.omaine Jacque ne CHASTEL (SRA) EV a
Craponne, le Tupinier, impasse de .le6ueline CHASTEL (SRA) EV GAL

^
7

Décines-Chârpleu, les Rufiinières, clos
Raphaél

Christian CECILLON EV 't 8

Genas Azieu,61, rue Jeân Jaurès Jean-Luc GISCLON EV a
69277047 Genâs, la Seig ière 2 a 9EV

Lâ-Tour-de-Sa vagny, le Jacquemel Catherine COQUIDE EV 10

Lyon, atlas topograph que lVIicheL LENOBLE (SRA) PCR GAL .J' '11

Lyon,les débuis de la ronransaiion (CNR) PC GAL ,Ir 11

Lyon, 1'',911 rue Puits-Gâillot (cf
BSR 2000)

lsâbelle REIÿY (AFA) EV t/toD

^
EV a

69382686 Lyon 2', I rueTony-Tollei Pascale RETHORE GAL -Ii '11EV

69345722 Lyon 5' place Batonnier-Vâlensio, rue
Sainlceorges

llichèle IÿlONlN (coL) GAL at, 11

Lyon 5', 44 rue Comrnandantcharcot Tommy VICARD (AFA) EV GAL a 11

Lyon 5€, 62 rue Commandânlchârcot EV .t' 11
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SU
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2001Tableau des opérations autorisées

(CNR) GAL .J. 1169385576 Lyon 5', sanctuaire de Cybèle Armand DESBAT

lsabelie REIt/IY EV I\TIOD .r. 1169385711 Lyon 5", 32 rue du Doyenné, 17 rue
Sâ nlGeorges

Anne BAUD (SUP) EV IVIOD I 1169385726 Lyon 5', 1 rue des Farges

11Lyon 5', cathédra e Sâint Jean Nicolas REVEYRON (SUP) EV

^
69385038

EV IVOD

^
1169389614 Lyon 5", Hôter de Gadagne Christine BECKER (coL)

EV O
Sylvie SAINTOT EV GAL .t 1169385695 Lyon 5", 25 rue François Genin

GrégorreAYALA EV GAL

I\]IOD

* 1169385141 Lyon 5', 27 montée du Gourguilon

Nicolas REVEYRON (SUP) EV ÀtoD 1169385729 Lyon 5', 16 rue Juiverie

a69385704 Lÿon 5- 92 rle E. LOCàrd Centre des Iÿlonique LE NEZET
CELESTIN

EV

EV o 11(AFA)

EV I\IOD * 11Lyon 5' 10 rue l/]ourguet (SUP)

Tommy VICARD EV a69385728 Lyon 5' centre PLerre-Valdo

Itlonique LE NEZET
CELESTIN

SP GAL q'.69385688 Lyon 5' 24 nrontée Saint-Barthélémy

SP GAL * 1169385022 Lyon 5', pLace Saint- rénée

N colas REVEYRON EV69385717 Lyon 5", 11 place sâint-Pau

t\,1H

^
1169385703 Lyon 5", égllse Saint.Paul Nlcolâs REVEYRON

(coL) EV  Lyon 5' rue RogeÊRadisson, plâce de Jean-Pau LASCOUX

ChrisUan CECILLON EV o 11Lÿon /- 5/ rue chêvrelr 9v rue

Philippe BEÏ EV o69387724 Lyon 7' 342 rue Gariba di rue Domer

11Sophie NOURISSAT EV I69347725 Lyon7" 62 av Jean-Jâurès, 13 rue
SâintJérôme, rue Chewier

69J85?12 I Lyor 5". 32 rue oe la Gàrerne lSoprie NoURISSAT

69385516 lLyor 5" 2J cl-em n de lvlorÉuôân lPâscâêREl.lOBt
I Enenar Sa.te-\Iarie I

lNrcolas 
REVEYRoN

11

(SUP) 11

(suP)

BRO
GAL



BILAN

SCIENTIFIQUE

2001Tableau des opérations autorisées

69389723 Lyon 9- 5 / rue du t eâl Pietre JACOUET EV *

69389702 Lyon 9e 20 rue de lâ ClaLre, école Sud
Est

Sylvie SA NTOT I 11EV MOD

69389719 Lyon 9' 13-15 rue de la Clâlre EV a
69389675 Lyon 9ê 48 rue de la Grange, ângle Câtherine COOUIDE EV GAL MA I 11

Lyon 9' rue Joânnès-[,1asse1 DanieIFRASCONE EV FER
GAL

.t '11

Lyon 9ê, 89'91 rue I!,1a etton Dan el FRASCONE EV *
69389713 Lyon 96, 15-21 rue Mâzaryk EV ÀloD .ô 11

69389707 Lyon 9", llot , plâce de Paris a 11EV

69389706 Lyon 9', place de Paris, rue de Sainl
cvr

Sylvie SAINïOT EV FER o 11

69389681 Lyon 9ê, 30 quai Pâul-Sédaillân, angle
rue ,l-Carret

Sylvle R IMBAULT EV NEO
BRO ^

11

69389708 Lyon 9', 51-53 quai Paul-Sédaillan,
ha le de lâ nâvigâtion

DanieIFRASCONE

Pierre JACOUET

Sy vie Rl[/]BAULT

EV

NEO
BRO

.r. 11

69389585 Lyon 9-, lU rue Ralnn Serge IüART N -I.

^

EV GAL

69389715 Lyon 9',47 rue de Sainlcyr Soph e NOUR SSAT EV À/IOD .ü 11

69389716 Lyon 9è, rues Sâinl Pierre de-Vaise,
Sergentltlichel-Berthet, de lâ Grange

ErcÏHEVEN N EV FER
GAL

11

69389705 Lyon 9', 6 rue du Souvenir DânieIFRASCONE EV a
69389721 LYON Y JJ TUE IISSOI Sophie NOUR SSAT EV NEO {- 11
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oAndré REBISCOUL EV69282019 I\Ielzieu,le Ramblon

EV aAndré REBISCOUL

GrégoireAYALA

Iljleyzieu, ZAC des Gaulnes

(AFA) EV o
(SRA) EV GAL a69143009 NeLù llê-sür-Sâône 41 rue Aristide

Biand
Jâcqueline CHASTEL

(AFA) EV BRO
GAL

* 1269286001 Ri eux- a-Pape, vanciâ, château
Bérard

Alédriâ BOUVIER

13JêcqLreline CHASTEL (SRA) EVSainlcyr-au NlonLd'Or chemin du
Gorget

t\lAlsabelle PARRON (ASS) EVSainlcyr-au-Nlont.d'Or, sâl e des

(SRA) EV oSaintcenis-LavêL 116 âvenue Jacqueline CHASTEL69204017

(SRA) EV aSâint Priest. 3 bis rue de a Cordàe Jacqueline CHASTEL

EV GAL IIIA 14Saint.Priest, le Villâge, Grande rue Calherine COQUIDE

(SRA) PC 14SainlRomain-en Gal, Ville Antique
(CF Vienne - lsère)

Anne LE BOT HELLY

15Jean-LLrc PRISSET (coL) SD

^
Sâ nt Romain'en-Ga la P aine

 15(SRA) EVSâ nlRoma n-en-Gal.6 route de

(SRA) EV oSaintsymphorien-d'Ozon 50 avenue

EV

SP

.t, 16Benoît HELLYSainre-Colombe, rue du Dr Trene,

(sRA) EV .ü 17sainre-Foy-lès-Lyon, le Cruy JacqueLine CHASTEL

Robeir ROYET (SRA) GAL
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févalualion archéo ogrque concerne le projet de la ZAC
de la Fontaine à Anse. Localisé au nord de la commune,
i a déjà fait lobjet de deux campagnes de diagnostic en
1999 el en 2000.

La deuxième carnpagne, dirigée par Jean-À,4arc Lurol, a
révélé un imporlant habitat en bordure de la voie
romaine.

La premlère opération, sous la responsabilité de
Pascale Réihoré, ê pernis de rnettre au jour les vest ges
d'une voie orientée nord-sud et parallèle à lâ RN 6. ainsi
que trois fosses à incinérations éparses se situant e
long de cetle roule. Un habitat, au nord-ouest, a éga e-
ment été découvert, iémoignant d une insta latron en
fond de vallon au ler s ap. J.-C. avec une réoccupation
aux lve-Ve s. ap. J.-C.

L'évaluauon complémeniaire qui s'est déroulée cette
année concernait un secteur boisé. Les sondaqes ont
permis de confirmer lês occupations déjà observées,
mais égâlemenl de révéler des niveaux du Néo ithiqle
moyen bourguignon et des niveaux protohisloriques.

Anne-Claude REMY

I\,4OYEN

E ODERNE

Le creusement d'une trânchée d'assainissement à
proximité de léglise â occêsionné la découverte d osse-
ments humains. L'intervention archéolog que a consisté
0 étudier les coupes stratigrâphiques ei les éventuels
vestiges présents a! fond de cetle tranchée longeant le
mur sud et l'abside de l'édifice. En oulre, un décapage
de 1,50 m de large pour 2 m de long environ a été effec-
tué au nord de l'abs de.

Outre les sépu tures, trois murs construits au moyen de
blocs caica res irrégulers liés par un mortier de chaux
de couleur jaune-orangé ont également été observés.
Deux d'entre eux sonl orientés nord/slrd et sont situés
dans la tranchée sud. ll pourraient correspondre à une
des substructions de l'égllse originelle, peut-être aux
murs est et ouest du clocher nitral.

cimetière rernontent au Xle s.. date habtuellement
avancée pour la conslruct on de cette égLise romane.

Le troisièrre mui orienté esuouest, â été retrouvé au
pied du mur nord de l'abside, paraLlèle à ce dernier ll
pourrait correspondre au prolongemenl vers l'est du
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Travaux et recherches archéologiques de terrain

Au tolal, S sépultures,2 dans la tranchée sud et 6 dans
le décâpaqe nord. onr éré nises âu joLr Le< céràrrrques
et une monnaie de l\,4âr e de I\,4ontancler (princesse des
Dombes de'1608 à 1626), découvertes dans certaines
de ces tornbes, permettent de dater celes-ci du Xvlle s.
Cependant, il n'esl pas irnpossible que les origines du



nLrr séparant a nef du colaléra nord. Dans ce cas, n'é
tanl pas lié à 'actue le abside dont l'origine remonte au
Xle s., ce rnur tendrait à ndlquer qu'une église plus

ancienne pourrait existea La présence de tessons de
céramlque réductrice à bords en bândealr datables du

haut l\,4oyen Âge tend à confrrmer cette hypothèse

Daniel FRASCONE

Le responsable de 'opérauon n'a pas communiqué de notice.

En cours d'étude depuis 1990, le site d'Arginy est un
centre seignelrrial mentionné dès les Xe-Xle s. Le châ-
teau de brique polygonal à donjon cyiindrique est ôons-
lrui1 vers 1296 sur une vaste plate forme ârtificielle.Le
château est restructuré en 1626 pour le conformer à 'oÊ
donnance symétrque classique et une basse-cour lui
est ajoutée. ll est abandonné à la Révolution et subsiste
partielleûrent aujourd'h!i dans une exploitaiion agricole.

I\TIOYEN ÂGE

fopération menée en 2001 avâit pour obiectif d'éva uer
a straligraph e du site et de caractérlser 'établissement
primitil Scellée par les rernblais du Xllle s., La plus

ancienne occupation esl matér âlisée par une couche
ache en charbon de bois recouvrant un sol dont le pen-

dage vers le fossé peut suggérer l'existence soit d'une
légère butte naturelle sorl d'un prernier iertre artificiel.
Des impératifs de sécurté n'onl permis qu'un recueil
d'échantillons et 'on ignore donc encore si d'autres
structures sont âssociées à ces vestiges.

Au sud-ouest du château la construction vers 1626 de iâ
tour flanquant la façade moderne a provoqué j'arase-

ment d'une tour cylindrique antérleure qLri renforçâil 'an-
gle de l'enceinte de br que. ll en subsiste la base, pleine

er lalutee.les rràreriat"v employes el eur mrse en oêu-
vre apparentent cette tour à la partie or entâ e du Logis

principalqui abrite un oratoire câstralet semble avoir été

reconstruite vers le XlVe s. On est tenté de rapprocher
ces travaux de l'installation de la famille Verneys à
Arginy.

Sur la plate forme du Xllle s., les couches d'occupatron
de la fin du l\,4oyen Âge (XVe-XVle s.) soni mal conser-
vées dans lâ partre sondée.Cerlains matériaux de cons-
tructon retrouvés dans les tranchées de fondauon du
XVlle s. proviennent des décornbres d'un incendie donl
l'époque reste à préciser

Marie-Pierre FEUILLET

faile ouest du château, moderne, était assise sur une
vaste cave demeurée inachevée. Sa voûte en berceau a
été construite sur une forme obtenue par srmple terras-
sement du terrain- Par la suite, elle ne fut iama s vidée,
es volumes disponibles dans le reste du château suffi-
sant probablement aux besoins.

Par ailleurs, une vaste zone jonchée de céramique
médiévale, correspondant à une habiiat ou à un atelier
de potie[ a été identfée près de la chapelle Saint-Pierre
de Garanches ors de prospôctrons menées aux e,)vi-
rons d'Arginy.

ltL{



I\4OYEN ÂGE

Le château de Charly, inscrit depuis juin 1926 à I'inven-
taire supplérnentaire des l\,4onuments Historiques, a été
vendu par la congrégation de Saint-Charles à un
coTsorriun immobiier poL. élre lrans'or11é e1 nmeL
ble résidentie . Le Service Régional de I'Archéologie a
prescrlt une étude ârchéologique des éiévations af n de
vérifier les connaissances sur le développement archi
tectural de cet ensemble castra dont la construction
remonte au début du XlVe s.

éiude archéolog que du bâti qui se concentre sur des
bâtiments particuliers, ou sur certaines de eurs arlicu-
lations. Les liaisons entre les diiférents bâus dolvent êlre
observées de mânière à déterminer ia chronologle rela-
tive des constructions constituant e château.

Ceite éllrde se développe en plusieurs lemps, cor-
respondant aux différentes phases de chanlier Létude
du bâti est presque achevée ; une surveillance des tra-
valx dans le sous sol de La cour doit encore ètre réali
sée.ll ne s'agit pas de réalser une étude exhauslive du châ-

teau, par ailleurs relaliverneni bien connu, mais de
répondre à certaines interrogaiions, en menânt une Véronique MONNOYEUR-ROUSSEL

V]OYEN ÂGE
POOUE À,1ODERNE

Une anayse des élévalions a prouvé qu'un premier
prieuré roman sert d'assise au très vaste logis abbatral
exlstant aujourd'hui mplanté parallèlement à l'ancienne
église Sarnt Pierre. La quanllté d'informations
recueillie permet d'établir une chronologie solide. Deux
fenèrres romanes resrô1r inrégrées à u1e nâçonnerie
composée de moellons calibrés iés par un mortier très
granu eux reconnu en de norrbreùx pôinis, systémati-
quement perturbée par les alouts postéreurs- Les
sablières de toiture datées de 11'19 par dendrochrono-
looie permetteni de reconstituer l'âire d'implantation et
une partie de l'élévation de la maison primitive qui
( omprà.1 alors quàrre lrveau\. cependâ11 l'accès pn,,\ci-
pai du prieuré (côié cour) pose en corolaire le problème
de a topogrâphie du site qui ne saurait être résolu sans
une fouille de la cour En effet. le ressaut de fondâlion du
mur lonqitudinâlsud de l'éO ise s'implante à 1 m au-des-
sr..rs du sol de cette cour qll enfolrit la parte sommitale
des fenêtres (à vestge de piédroit rorrân) du rez-de-jaÊ
din de l'hôtel abbaiial. Un pendage assez fort entre 'é-
gllse et le prieuré f!1 probâblement incisé pêr !n escê-
lier implanté dans un mur de soulènement qui conslituait
un premier lerrassement.

(hors de la zone étudiée) soulignent encore le caractè-
re résolumenl défensif de la construction. fajout de
cette enceinte transfoame paofondément le logis en dou-
b ant ainsi sa surface vers le sud-est (fig. 19).

Ce irès grand volume est alors prêt à recevoir les divers
aménagernents somptuaires des abbés d'Anay qui
transforment le logls en palais abbatial apte à recevôir
une vie fastueuse. ll sembLerait donc que dès lors, le
monastère proprernent dit, ieu de résidence des moines
ait été re égué dans le secteur ouest tout proche de l'en-
trée de l'églse. fensemble actue offre une division en
trois parties distinctes et reflète une réalté qu ne prend
corps qu'à la fin du XVe s- lorsque es abbésTerra I (dont
un oncle du chevalier Bayard) aménagent le bâtiment
étudié. Un plafond exceptionnel pour la rég on lyonnai-
se, comportant trois nrveâux de caissons est aLors posé
au premier étage du logis et daté par dendrochronologie
de 1470. Lâ répartiton de ces pafonds à caissons esi
relalivement bien connue pour le sud de la France où
Ion troLrve cette organisation dans le château dlr roi
René à Ta.ascon par exemple quelques décennies plus
tôt. Au début du siècle suivant, l'âbbé Naturel timbre de

'es 
armes d'ot à ]a fasce d'azur accompagnées de ttois

cafueaux de sable la croisée d ooives de l'entrée du
château et La seconde porle d'entrée de 'hôtel abbaiial
ouvrant à l'est, log s qu'i restaure sâns doute iôtégrale-
ment. Une lroisième porte d'escalier en vis placée à pro-
x mité du porche de légiise scelle égalemenl des amé-
nagements contemporains et semble desservir l'espace
dévolu aux moines jusqu'à sa probable dérroltion qui
suit a requête dressée par l'invenlaire du début du
Xvllle s. Dans la deuxième moitié du Xvlle s.la totallté
de l'espace abbatial est investie par l'archevêque et

14-l

La construcuon de 'enceinte castrale relève d'un très
vaste et puissant projet politique de mise en défense et
d'un probable changernent de statut du sile. Les rnen-
tions d'archives, les fa ts historlques et quelqu-.s résul
tats d'analyses dendrochronolog ques portant sur des
so ives permet(ent de replacer cette érecUon entre 1260
et 1340 sans qu'il soii possible, dans l'étal actuel de nos
connaissances, de resserrer davantage cette fourchette
chronoLogque. Des vestiges encore en place de cré
neaux obiurés et des mentions textue les de ceux-ci
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chazay-dA2ergues château: Lo! s abbata (ch Delome,

abbé d'Ainay Cam lle de Neufvile dont les armes sont
identifiées partout par les vrsiteurs co signataires des
procès-verbaux de visites tant dans e bâli éludié que
dans les irnmeubes rniloyens est et ouest. Un décor
pelnt recouvre une salle d'apparat appartenant au logis
orienlal, et les peinhrres retrouvées lors de la fouille
pourraient également re ever de sa période de ttulature
abbatiale. Enfin, les trânsformations u tirnes du bâti par
d.!ers proplérâ'rês lèr.s ou les sceurc dê la congrêqa.
tion de Saint-Châr es s'altacheront surtolrt à restrLrct!-
rer le réseau hydraulque des terrasses et âbâttre un
vo ume importânt dans le logis orientâ en rétrécissant
ainsi le bâUment vers le nord-

Cependant, le stâtut de la maison s'est clarifié au coLrrs

de ces nvesligations La création précoce d'un prieuré
(1119) permet donc à Ainay de s'imp ânter à Chazay et
de constituer l'ossature du château par le biais de cetie
maison et de générer ains un pôle d'habtat autour
d'une église paro ss ale. Lrntervention archéologiqLre â

donc permis d'établir avec cerlilude les contours du
ogis roman et de la première encernte castrale et l'ana-
yse du bâti prouve que ce degré de précrslon reste
absolument nécessaire.

avec les données textuelles, n les résultats de Ianalyse
dendrochrono ogique.

Des zones d'ombre subsistent inévitablemenl qui ne
peuvent trouver de réponse ni dans a confrontation

Chantal DELOMIER

GALLO ROMAIN

au diagnostic conduit fin 2000 (A. Bouvier)fintervention de fouille préventive concerne un tronçon
de la future déviation de la RD 29 qui s'inscrit plus laË
gement dans le cadre du projet autoroutier de IA 432,
seclion Pusignan Saint Laurent de-Mure. Elle fait sulte

Localisé à 800 m au sLrd-ouest du vilage de Colombiei
le sile, d une altitude moyenne de 268 m, présente une



pente descendante ègère et rrrégulière de l'esl vers
'ouest (1,6 % en moyenne) I esl ongé au sld par uôe
dépress on linéaire correspondant à un paléochena sur
equê. â elé dmenàge le, hemrn rLrâl n 52.

Le srte est irnplanté sur la terrasse fluvio-glaciaire de
Satolas,laquelle appart ent au stade B du würm récen1
d'après la chronologie de P l\,4and er (À,4andier 1988).
Les formations pédologiques superficielles couvrant le
substrat morainrque sont de falble pu ssance (moins d'1
mètre).

La séquence stratigraphique montae la succession, au
dessus des dépôts fluvioglacialres du Würm récent, de
trois horizons :

- un pédoso, ponctuellemenl conservé, qli pourrait
caractériser un horizon Bt généralement altribué dans
notre région à la période néo ithique ;

- un ensemble limoneux légèremenl sableux résultant
d'apports colluviaux liés à la topographie du secleur ;

- Lrn fossé et Lrn aménagement de remblai de la pérode
antique;

Trois grands horzons chronologiques sont altestés

- une fosse de la période contemporaine ;

- 4 fosses protohistoriques.

Pierre JACQUET

la terre végéta e

L'oxydâtion des parols et le comblement charbonneux
inférieur témoignênt de a conduite d'un feu conséquent.
La couche de charbon a probablement subi Lrn tasse-
ment important a posteriori, et l'oxydation des parois
dèns là pàfire hauro de a strucrure indique un niveàL
in tiêl de combustible nettement plus élevé. La couche
de blocs et galets ne semb e pourtant pas témoigner
d'une chauffe lntense : peu d'oxydaiion des surfaces, et
pratiquement pas d'éciatement.Sur les 8000 m décâpés, 10 faits êrchéoogiques ont

é1é observés, s'ouvranl pour ê pluparl d'entre eux sous
lâ couche colluviée.3 strlrctures s'ouvrent directement
rous lacou(ne de lelle vege'ae etb soLs la 5eqLên.ê
de colluvionnemenl d'époque h storique.

Les différents comblements n'ont fourn aucuô élément
de mobilier susceptible de dater la struclure Les don-
nées clrarigrapniques (pos rion dans la sèquence. sim -

litudes avec F12 et F17), tronquées, suggèrent une attr -
but on à la Protohistoire.Pour certains aménagements, le rattachemenl à une

unité sédimentaire donnée est ioutefois difiicile. en ra
son de l'arasemeni probable du segment supérieur des
profils (secteur de la fosse de combustion).

Cette structure es1 comparable à de nombreux exem
ples régionaux, pour la plupart datés de la iransition
Bronze/Fer (VllleA/lle s. av J -C.). L interprétat on de ces
fosses, souvent regroupèes en batterles à proximité de
sites d habitat, a déjà appelé de nombre!x commenlai
res (fours culinaires lés à des banquets cérémoniels...)
toutefois peu éiayés par les données archéologiques
act!elLes.

Les élérnents de dataton reccueills lors de la fouille
sont rares et 3 structures n ont ivré aucun indice typolo-
gique !tilisable.

rencontranl sous 0,60 m de I mons, ce qui permel d'affÈ
ner le hacé de l'aqueduc dans ce secleur

Jacqueline CHASTEL

Le prolet de construction dune rnaison indivduelle,
impasse de l'Aven r dans le périmè1re de 'aqueduc de
l'Yzeron et de son canal de dérivation a molivé la réalÈ
sation d'une lranchée de vérifcation à l'emplacement du
sous-sol prévu. Aucun vestige n'a été repéré, 'arène se

143

Lélément le plus notable est une fosse rectangulaire,
aux angles relativement vifs, rnesuranl 225 cm de long
et 120 cm de arge. Sa profondeur est de 30 cm. Les
parois sonl verticales et le fond est plat. Le comblement
comprend de bas en haut un niveâLr charbonneux, une
couche de galets ei un niveau de limon conte
nant quelques gêlets.
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Le secteur dês Ruffin ères est classé coflrme archéo o
giquement sensible depuis la fouille en 1981 d'une
nécropole médiévale au lieu-dit Les Houdlères et les
découvertes de structures (fosses el fossés) de l'âge du
Bronze/Fer et de l'époque médiévaLe repérées lors de
diêgnostics ou de surveilance de travaux entre 1993 et
1998 (R. Excoffier 1993, [,4. Roland 1995,
C- Ramponl 1998). Les sondages effectués sur la paÊ

cele BL 42, qu ont révélé l'existence de vngt el lne
slructures méd évales (fosses, solins d'habitation ?), ont
confirmé La sensibilité archéolog que du secteur des
Ruffin ères et complété nos connaissances sur I'occu-
pation de celte zone au Moyen Âge, notamment pour la
période des Xe-Xlle s.

Christian CECILLON

Les sondages archéologiques effeclués âL 61 rue Jean
Jaurès, suite à un projet de conslruction d'une maison
indrviduelle, sont négatifs :aucun indice de site n'-.st
observable à cet endroil,comme ce fut à peu près ecâs
au 45 de la même rue (Coquidé 1999). Labsence de
structlres en creux, sur 'ensemble du secteur sondé,
témoigne d'une zone non occupée par l'homme, bren
que quelques fragments de céramique d'époq!es gallo-

romaine et pré-protohistorique aient été rehouvés dans
le sédiment couvrant les alllvions. L'lniervenlion se ius-
lifai1 nèanmoins pâr un environnement riche en vestiges
de toutes périodes (habiiat néoliihique rue de l'Etang, au
sud-ouest, ÿll/ae gallo-romaines à l'est, sous la D 147.

Jean-Luc GISCLON

Le secteur reste néanrnoins sensible, extension des
bâtiments principaux de la v//a n'étant pas reconnue et
ses annexes pouvant être mises au jour à quelque dis-
tance du point originel de l'exploitation, sans q!'aucune
organisation spécifique ne vienne gu der les recherches.

romarne, aucun vestige n'a été observé sur l'emprise
des futures constructions.

En dépil de la grande proximiié de l'occupation gallo-

GALLO.RO[,1AIN

La commune doit accueillir un nouveau lotissement qui

occupe une surface de 5 hectâres à l'olest du bourg
actuel. Laqueduc de la Brévenne, 'un des 4 aqueducs
antiqùes menant l'eau à Lyon, au iravers des N4onts d!

Lyonnais, long de 70 km, y est recoupé sur 150 m

L'objectif de cette étude était d'en certifier le tracé, de
juger de la conservation de son architecture el de défi-

Le hameau nord de Genas,commune située à uneving-
taine de kilomètre à l'est de Lyon, présente une forte
concentration de sites d'époques variées. Le lotsse-
ment progressrf de ce secteur fait l'objet d'un suiv
ârchéologique. Une vll/a antique ayant perduré au moins
4 siècies et de multiples éléments annexes tels qu'un
fond de cabane, des murs, une fosse ont été observés
dans un rayon de quelques dizalnes de mèires autour
de l'emprise concernée par cetle élude.

catherine CoQUIDE



n r sa profondeur d'enfouissement, dans l'opt que d'une
préservation de 'ouvrage C'étail également une oppoÊ
lunité d'en observer es maçonneries et les éventue les
parlcularités. Les tranchées ouvertes dans e but de
repérer d autres occlrpations humaines sur e haut de
pente sont resiées vaines. Seu es que ques struclures
linéaires (non âctuelles) sont apparues. En revanche,les
colluvrons, de faible amplitLtde, volr inex stantes, sem-
blenl postérieures à 'aqueduc.

Les décêpages onl nécessairement débordé lê tracé lui
-même. En effet,les abords et e conlexte des aqueducs
sont méconnus. Les chantiers de construclion et d'en
tretien,les dâtes de mise en service et les circonstances
de l'abândon ou es implications environnementales de
cêtte architecture mposée au paysage iont à présent
l'oblet de recherches qui élargissent le champ des pro-
blématiques.

Le tracé avéré se fâil là où les restitutions lhéoriques le
prévoyaient, seule la traversée d'un vallon montre une
légère divergence.

La conservaton de Iouvrage semble bonne, la voûte a
d sparu, peut-être volontairernent arasée. faqueduc est
peu enfoui, affleurant à parfois 0,50 m, rnais plus co ma-
té sur le valon, jusqu'à 1,30 m de profondeur Cette
voÛte a néanmoins dû perdurer un certarn temps. Le
remplissage dLr canal monlre des passages d'eau avec
des dépôts lents d'argile en milieu réducteu( puis de
nombreux lltages sableux et de nouveau argileux, très
fins, montrent des écoulements oxydés ou réducteurs,
intermittents puis plus réguliers, jusqu'à l'effondrement
de ê couverture alors que e canal est déjà comblé aux
deux tiers.

Au Jacquemet, les abords ont montré la présence d'un
fossé parallè|e,6 m à l'aval Rien ne lie avec certitude e
fossé et l'aqueduc. Néanmo ns, leur insertron dans les
niveaux est identique, leur orentation est sirnilaire alors
que le parcellaire âctuel est discordant , une structure
strat graphique pârticulière es1 conservée dans l'espace
nterméd àrrê enl,e i es deu\ veslgÊs. B en que rer ne
prouve a contemporanéité, leur contexte est proche et
leur présence modifie le processus d'érosion des sols.
En revânche, el contrairement à bien d'autres ieux, rien
ne subsiste de ce passage dans le parceLla re actue.
lJne anomalie enfin pourrait avo r trait à l'entretien. Des
excro ssances, sous forme de maçonnerie à l'amont et
de fosse à i'aval, sont apposées aux piédroits alors que
le module du canal est inchangé fhypothèse d'une
vanne, encore rnobservée dans la région, a été sou e
vée. un blocage de l'écoulement, voire une évacuation
lâtérâle proviso ire, facil tera il l'entretien. Justement, à l'a-
val de ce point, et uniquement là, un niveau marneux
êvec quelques blocs plats a été observé-

Des frâgmenls de terre cuite, et un rebord de iêgula,
hors contexte, signa ent la relalive proxim té d'une êct-
vrté humaine d'époque ga lo-romaine à 'amont.

Cathêrine COOUIDE

GALLO ROt\,4AIN

Latlas topoqraphique de Lyon est placé au centre de la
réfexion sur lévolution topographique de la ville Cette
réflexion nourril la carte archéologique nationale
(Patriarche) q!i, elle même, peut se décliner auprès du
public sous forme d'autres produits cornme les doss ers
électron ques de l'opérâtion d'inventaire général de
Lyon.

La qlanUté et la précision des données disponibles
concernant l'ârchéoiogie lyonnarse nécessitent la réali-
sation d'irne forme très détaillée et approfondie de carte
archéologique- Certaines donnêes anciennes doivent
être réinterprétées à la lumière acluele. La formule de
l'atlas est certainement celle qui correspond le mieux à
Lyon car elle permel de fédérer les chercheurs ayant le
même cenlre d'intérêt autour d'un travai colLectiltout en
respectani indivlduelLernent le travai de chacun.
fensemble des cherchelrs oeuvre à un objectif com
mun, mâls les feuilles sont réalisées par des coordina
teurs qui onl une connaissance particulière des sec
teurs étudiés parce qu ils y ont réalisé les fouilles ou
parce ces secleurs correspondent à leurs thématiques
de recherches. Au cours de réunions réguiières, le tra-
vail de chêcun es1 examiné; il bénéficie ainsi de la crr'

145

La réflexion et les problématiques nitiées dans le cadre
du PCR Arlas de LJ,on oeuvenl à nsr èlre rrrses en prd-
tique lors de i'élaboration des cahiers des charges d'ar-
chéologie préventive. Ce qui permet un lien étroit entre
recherche et gestion de I'archéologle préventive.

La mise en celrvre d'un atlas topographique de a vlle
de Lyon, en fait carte archéologique de la vlle, cor
respond à un besoin que l'ensemble de la communauté
archéo ogique lyonnaise exprmail depus plus d'une
diza ne d'années.

a L'atlas topographique, une foûne dê cane
archéologique adaptée à Lyon et aux chêrcheurs
lyonnais
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trque et de la réflex on commune.

a Les tésultats 2001

Plusieurs cartes chronologiques ont éié établies

- opérations archéologques concernant les périodes
méd évale et post médiévale ;

Le premier objectii du PCR a cons sté à carlograph er
sur le plan cadastra numérisé de a vile de Lyon l'en
semble des opératrons archéologiques, toutes périodes
confondues, recensées à ce jour

La difficulté cons stant è respecter I'intégralté des enti-
tés arôhéoLogiques (hormis pour les kès grands sec-
teurs fouillés comme à Fourvière), un même site ne dolt
pas se trouver à cheval sur deux feuiles. Le découpage
de la ville comprend arnsi 232 ieuiles.

Pour réâliser ceile cartographie, tous les râpporls de
fouiLles disponibles et un cerlain nornbre de pub icâtions
ont été consu tés-

C est au cours du programme tri annlel du PCR 2002-
2004 que seront réalisées les prem ères feuiles. Elies
seronl accompagnées de notices analytiques et de syn
thèses interprétatives.

MicheI LENOBLE

2e AGE DU FER

Durant 'année 2001, les lravaL.rx concernant les débuts
de lê romanrsaUon ont été poursuivis sans que le pro-
gramme a t été réâ isé dans sa totalité et plusieurs étu-
des sont encore en cours d'achèvement.

Dautres ensembles de mobiller ont été étudiés dans le
cadre de travaux universrtaires. Par ailleurs, une syn
thèse a été présentée par G. l\,4aza sur le rnobiier d'rm-
portation des lle et ler s- av J.-C.

C'esl le cas notarnrnent pour les dernières sér es d'ana
lycec ânrhra( olog ques et les erLdes de faune. qur v ên
dront compléter utiement les lois étud és précédem
menl et fourniront des ensemb es de références pour le
ler s. av J. C.

Au printemps 2003 se tiendra au Musée de la
C vrlisation galo-romaine une exposition sur les origines
de Lyon, dans laquele sera présentée une grande paÈ
Ue des résultats de ces recherches.

RO]\IAIN

Armand DESBAT

GALLO.ROÀ,4AIN

Les données archéolog ques issues de cette opérauon
s'inscrventdans la problématique plus générale de l'oc-
cupation humaine sur la Presqu'Îe yonnaise et plus
particulièrement à 'époque galo-romaine. Au thème,
cher aux Lyonnais,d un miieu host le à conquérir sur les
cours d'eau, le site de Tony Tolet apporle une nouve le
prerre LeTprise dL sile se développe daîs un prerrier
Lenps sLr Lle pldine alluvia,e en lormdtio'r, soum.se
aux débordements de la Saône et du Rhône. Dans un

deuxième temps, un chenal de la Saône s écoule sur le
s te et y construit un banc caillouteux. Après le retrail de
la Saône du site, se développent les prernières inslaliê-
tions humaines à la fin du ler siècle avant noire ère.
Celte occupation se traduit sous le règne d'Auguste par
la mise en place de trois rnurs faisant successivement
front à la rive gauche de la Saône. lls révèlent une volon-
té réelle de se protéger des fluctuations de la rivière et
de s approprier les terres de la Presqu île. La population
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L'ensemble de â comnunâuté archéolog que lyonnâise
est associé à ce PCR : archéo ogues de I'INRAB du
CNRS, de collectivilés (Vil e de Lyon, Conseil générâl du
Rhône), lJniversité : enseignants, étudianis, DRAC
Service régionâ de'ârchéologie...

- opérations archéologiques concernant les périodes
préhisiorique et prolohistorique ;

- opérations archéologiques concernant la période
gallo-romaine;

Le second objectif a consislé à découpel selon les nor-
mes de l'aUas topograph que, l'ensemble de la v le en
feuille au 1 /1 000e conespondant au format 43.



s'installe ainsi, de façon pérenne, dès Auguste. La super-
fic e trop restreinte du site ne permet pas une interpré-
tation exacte du type d'occupation. Cependant, pour 'é
poque tibérienne, on peut ident fiel sous réserve, un pre-
rnier secteur à l'est, à vocatron plulôt artisanale et une
extension dù s te vers l'ouest utilisée comme entrepôl.
Celte occupation perdure lLrsqu'au règne de Claude où
sernble s'opérer une restructuraton de 'espace, mar
quée par labandon du premier mur construit sur le site
et un abandon de l'entrepô1. Après une période d'aban
don.le site êvolue âux lle-llle siècles vers une nouvelle
fonction. Cel ê-ci est carâctérisée, après une phase de

nivellemenl, par une aire de graviers constituée de diffé-
rentes recharges, rappeiant le sol d'une cour Les gros
murs du site semblent abandonnés dans un deuxième
temps, au profit de constructions plus légères. Au llle
sècle l'ensemlrle des murs du ler siècle est spollé.
Après quoi, es trâces de fréquentaiion sur le site
deviennen( d,lecoolquês. Le s;te esl votié à -ne rone
de jard n durant touie l'époque moderne.

Pascale HETHORE

GALLO-RON4A N

La place Bâ1on nier Valensio, en bordure de la rue Saint
Georges et face à la place François Bertras oÙ esl
implaolée l'ég ise Salnt.ceorges, fait l'objet d'1rn amé
nagement de sudace avec implântation de sanitaires,
réfection des réseaux avec fosses de raccordement à
l'égout, plantalion d'arbres et installâuon d'un escalier
dans la baime permettant d'accéder à la montée du
Go!rguillon-

sâient sur des niveaux contenânt de la cérâmique gallo-
romaine et de gros blocs de pierres. Une dalle en câl-
caire extrate - par lentreprise - de ces remblais
anliques semble avorr été utiisée comme dâ le de cou-
verture d'un ancien égout. D'autres blocs, restés en
pld( e. provênà ê rl lrèr probablernerl de l'dncierne voie
romaine qLr suivâit approxirnativement le tracé actuel de
La rue Sêini-Georges. En effet, quelques dales de voies
avaenl en effel délà été découvertes près de l'église
Saint-Georges lors de travaux de voirie réa isés en
1957. Bien que n'étant pas en place, ces dalles ne pou-
vaient que suggérer la présence d'une voie à proximilé.

Michèle MONIN

Lopération archéologique s'est effectuée dans l'urgen
ce pendant I'interruption des travaux exigée par le
Service régional de l'archéologie.

Bien que le sondage fut relalrvement exigu, p.ofond de
près de deux mètres et non étêyé, un relevé stratigrê-
phiqle rap de a toutefois pu être effeclué.

I es informations recueilies à l'occasion de ces obser-
vâtions sont néanmoins demeurées très pârtielles,car le
sondage a dû êAe rebouché l'après-mid mêrne, compte
tenu de la présence de la canalisaton de gêz encore en
service et des parors du sondage non stabilisées.Sous le nveau de pêvés de la rue Sâint Georges est

apparue une épa sse couche de rerrb ais, très hétéro-
gène, dans aquele a été creusée une tranchée pour
l'lnsta lation d'une conduite de gaz. Ces remblâis repo-

GALLO-RON,4AIN

Les parcelles concernées par le projel d'extension du
centre médical de la cln que « La Villa des Roses » se
s tuent dans le parc de la d te cl n que.

L'opéralion d'évaluaUon archéologique a révélé 'emp a
cement d'une nécropole anlrque du Haut-Emplre (data-
b e de la lère moitiè dlr ler s. ap. J.-C.) caraciérisée par
iâ présence de dépôts secondaires de résidus de cré-
rraliol en'osses inulLant. par{ors des va5ês ossLar,e<

et des offrandes secondaires. La présence de tombes
ga lo-româines dans cette zone confrme, après les
découvertes anciennes d! Clos Nouvelet (extrémité sud
de La rue Commandant Charcot),1'extension vers le sud
de l'espace funérâire connu (nécropoie de la rue de la
Favorite et avenue du Point-du-Jour), bordant a voie
ant,que d'Aquila ne oonr rF lràré cêmble êpouser sens-
blement ce ui de l'avenue du Point-du-Jour



D'autre part, un réseau de drains sensiblement orthogo-
naux, que 'on peut présumer de facture antique, consti
tués de ga ets et contenant des fragments de legulae,

complète l'inventaire archéo ogique de la zone évâllrée.

Christian CECILLON

GALLO ROI\,4AIN

En 2001, la fouille s'est déroulée en deux périodes, du 9
au 30luilet puis du 10 septembre au 2 novembre solrs
a directron de A. Desbat et avec la collaboration de

Tony Silvino. Comme les années précédentes, le chan-
tier a accueilli une vingta ne d'étudrants en stage de for-
mâtion, de l'université de Lyon ll ,étudiants de DElJG,de
Licence ou de I\laîtrise. Conformément au planning qu
avâ,t été proposé polrr le nouveau progrâmme plurian-
nuel, cette campagne a consisté pour l'essenUelà ache-
ver la fouil e des sondages ouverts en 2000, dans a paÊ
lie ouest du site. ljn seul nouveau sondâge, D1O, a été
ôrrvert celie ânnée

raison,les dépressions el les fosses aménagées dans Le

subsirat n'étalenl plus sce lées par un sol posiérieur,
comme c'est le cas pour Les fours trouvês dans le son-
dage D6 | semble cependant que l'on doive les attri-
buer à la première phase de lètai 1. Le mobilier recuellll
dans ces niveaux est peu abondant el très fragmenta -

re. ll se limite pour l'essentie à des fragments d'arnpho-
res Dressel 1 et de céramiques communes. On note
'absence de can_pêlien're uo'r_ne de s gilée.

Pour l'état 2, installé vers 20 av J.-C., on a pu cômplé'
ter le plan de La maison à atrlLlm, (en particulier en re
trouvênt les quaire angies du bass n de l'lmpluÿlLlm) qui

est désormais entièrement reconstitué.

Concernant Les premlères phases d'occupaton, es
structures mises au jour sont très lacunaires et d'lnter-
prétation difficiie . N,4is à part deux fours trouvés dans le
sondâge D6 dont a fonction reste inconnue et un foyer
trouvé en Dg l'ân dernlei les structures se limiient à
quelques trous de poteaux, qui ne perrnettent pas de
restituer un pian, et des fosses dont la fonctron reste elle
aussi, ndéterminée. En dehors du sondage D6, qui a
montré un sol en terre battue et un solin maçonné,les
âuires sondages n'ont révélé âLrcun so clâirement
mâtérialisé, comme s une pârUe des niveaux de l'état'1
avêit été excâvée avâni I instâllation de l'état 2 : la penle
1àlurele dL rêr,arr\. d'ouesl en esl. à du èrre âné1agêe
en pelites lerrasses durant ies premières phases d'oc-
cupation ; l'installâtion de la nraison à atrium a donté
lieu à a créâtion d'une terrêsse plus large, en applanis-
sant le terrain sur la paatie amont de la penle, et en
décapanl une partie des njveaux de l'étal 1. Pour cetle

Pour les états les plus récents (3 et 4), l'apport de lâ
campagne a été très lmité. Sur l'ensemble de la surfa-
ce,les fouilles et terrassements conduits parA.Audin se
sont arrêtés sur les couches de démolition de l'état 2 et
aucun niveau pouvanl être mis en re êtion avec les pha-
ses de construction postérleures n'a pu être identilé. On
retiendrê seu errent que Iexèdre rectangulaire en saillie
sur la façade ouest correspond bien à la dernière phase
de construclron, en chronologie relative, sans que l'on
puisse proposer une datation. Un gros massif voisin est
à mettre en relation avec la même phase de construc-
ton. mais sa dest nation resle indélerminée.A. Audin en
faisait un des piliers de l'aqueduc du Giel mais la faible
profondeur de la fondation contredit cette hypothèse

Armand DESBAT

EPOQUE I\TIODERNE

d'opérer, toul d'âbord, de nombreux sondages dans les
enduits, afin de vérifer l'absence de décor peint, puis,
après piquetage des m urs, d'enreg istrer Ies informalrons
accessibles el utiles à la compréhension du bâti.

Les deux immeubles, aujourd'huitous delx êccessibles
depuis e 32 de lâ rue du Doyenné, sont en cours de
réhabiitation dans leurs parties communes. Les deux
faÇades sur rue,le co! oi( la cour intérieure et lâ tourel-
le d'escalier sont coôcernés par les travaux, acôomplis
soLS surveillanLe arcleo.og q!re. l'opéralio'1 a permrs

a Les résultats

lsabelle REMY
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fétude archéologlque de ces immeLrbles a confrmé
l'mportance des études préalables à la restauration.
Grâce à {rne méthodologie adaptée à ce type d'inieÊ
vention rapide, il a été possible de réaliser un certa n

nombre d'observations sur l'organisation du bâti et les
techniques de construction m ses en ceuvre.

L'ana yse de l'escalier à vis, matériaux, traces de taille et
marques lapidaires a perm s d'établir une chronologie
re âtivement fine sur l'évoluuon du bâu enlre le premier
et e deuxièrne mmeuble : en même temps qu'une
enprise plus importânle âu sol, on assiste à un rehaus-
sement progressif de I hêbitat. Par aileurs, entre la În
du Xvllle el la fin du XlXe siècle, de multples reprses
eurent lieu au nlveau des ouvertures et notammenl des
fenêtres, indiquant une autre organisaton de l'espace
intérieur

FPOOI-IE N/ODERNE

ll est ains apparu que les trois immeubles n'éta ent pas
conternporains mais s'élaient peu à peu établis à partir
de la rue. Une étude p !s poussée a été menée sur la
première maison qui constituait le noyau pr mitif de l'ha-
bitai- Des sondages dans ies enduits des murs et dans
les angles des pièces ont montré que 'immeuble éta t
formé de différentes structures faisant appel à des tech
liques dillerenres : nJrs e1 prsé ou rrurs macolnés.
Étant donné le peu de temps âccordé à l'étude, il n'a pas
toulours été possible de détermlner âvec précision les
phasages de la construclion. ll a cependant été déter
miné que le prernier édifice doônant sur la rue, relevait
de la technique d! pisé 1rès répandue à Lyon et dans la
région ;il est plus délicat de lui attribuer une datation.
Quoiqu'il en soit, cette première maison est probable-

Les travaux archéologiques confrment le plan Pointet :

le 1, rue des Farges est constitutif d un habitat à 'origi-

ne dispersé, composé de rnaisons sur rLre avec lardin à
l'arrière. Ces premlères constructions se développent
peu a peu en un réseau plus structuré qul, dès lors, s'in-
tègre à l'évo ulion de l'urbanisme lyonnais

Anne BAUD

IIOYEN ÂGE

L'étude de l'enve oppe extérieure, face ouest, de Lê lour
sud du chevet de a câthédrae recouvre un chanlier
d'env ron trois siècLes sur un espace très restreinl et une
surface en définitive très faible. OI c'est bien dans celte
zone étriquée que s'afflchent les choix fondamentaux
qur, en l'espace de que ques décennies, ont marqué e
passage du projet roman à la réalisaton gothicisante,
purs au prolet gothique, enfin, quelque cent cinquante
ans plus tard environ, à Iachèvement flamboyant. On
comprendra que 'archéologe et l'histoire de l'art alent
rc mèle etro.lemenl eur< recherches. Le< pren'iers
résultats porlent sur plus:eurs points :

- l'analyse fine dun chantier en phase d'adaptalion
(adaptation du p.ojet initial sous son avatar stylistrq!e
gothique au projel proprement gothiq!e affiché dans la

neo : la bande nord du lriplel nord du clair étage révèle
des modalités orig na es de réglage des anciennes et
des nouvelles maçonneries, qur passent par lâ réorien-
tation des parements, l articulation décalée de la cage
d'escalier et, dans le tripiet même,le traitement déprimé
des bases de colonne en fonction des maÇonneries de
réception ('1er projet) et Les maçonneries âdaptées (2e
projet) ;

lanalyse des circulations, quj intéresse logiquement
'ensemble du bras sud du transept et a tour :déplace-
rnent, décalage, repositionnement, bouchage de baies,
agrandissernent de la rosace, exha!ssement de la cou-
verture...

l'analyse des modules des parements et des marques
lapidaires, qu a enfin permis d'établir des synchronies
horizontaes (arcâture aveuqle extérieure de l'abslde,
rose est de la nef et triplet nord du clâ r étage du bras
sud, iace ouest),lamais encore repérées à la cathédrâ-
le;

- l'ana yse des part es supérieures (voûtes en « Y » de
la oalerie haute, oqe supéreure de 'escaliel ancrage
de la tourelle adjointe, restauralions modernes lisibles
dans les inscr ptions XVllle et les inadaptâtions modu
laires et morphologiques), là encore en terme d'adapta-
b lté et d'innovatron.

menl conternporaine dr.r premier t ers du XVle siècle.

Nicolas BEVEYRON



GALLO.RO[,4AIN
POOUE IVODERNE

a 8, rue cadagne a Hôtel de Gàdagne

Cette intervention d unejo!rnée avait pour but de déter-
miner la présence d'une surélévation éventuelle de l'im
meuble sur cour du 8, rue Gadagne, par aileurs très
homogène. Le piquage des mLrrs extérieurs et intérieurs
était l'occasion de vérifier cette hypothèse.

L'examen des élévations a permis de confirmer cette
surélévalion à 1rêvers plusieurs constalations dont la
trace de 'ancien pendêge du toit avec une dlfférence
très nelte de matériaux de parl et d'autre de cette césu-
re

Les observâtions archéoogiques et les re evés des
structures effectués pendant cette semaine permirent
de compléter le plân du bâtiment gallo romain découvert
sous lâ cour lors de la campagne de fouille effectuée en
2000.

Christinê BECKEB

GALLO-RO[,4AIN

Sur la base d'un décapage extensil plusieurs fondations
et drains antiques ont été décomptés et fouillés partiel
lement dans la zone nord orientale de lemprise du pro-
jet. Le dégagement et la fouile minutieuse de la structu
re préhistor que a conflrmé un creusement correspon
dant à un vaste êrnénagement gallo-romain. Ce constat
rend caduque l'existence d'une fosse et induit une pré
sence de s lex remaniés par ie creusement des structu
res gallo romaines. A défâut de conservaton d'un

Préalablement à la réalisation d'un projet immobilie[
une structure fossoyée cornportant du matérie lithique
ép paléolithique a été mise au jour lors d'une carnpagne
de sondage (Joly, 2000)- Cette découverte a nécessité
un diagnostc complémentaire réalisé en mars 2001.
\otrê inlerv.nlion a dor^ .onsrslé à vêrifier après avo r
réa isé un décapage de 600 m'?, a p.ésence ou Iabsen-
ce d'altres structures et de préciser la nêture du site
préhisiorlque.

A l'issue de la carnpagne de diagnostic, il s'âvère que a
structure fossoyée fait pariie d'un vâste aménagement
antique. En effel, lê présence de plusieurs drains et de
fondaiions de murs sous tend une occupaiion galo-
romêine, non loin des aqueducs de l'Yzeron et de a
Brevenne. La nalure de cette occupation polrrait cor-
respondre à une zone basse collectant les eaux accu-
rnulées à partir d'un réseau de drains, en vue d'un
assain ssement- Par le nombre de mârres dites"boutas-
ses" représenlé, 'exiralt du cadastre napoléonieô de
1828 resiitue encore netternent l'ambiance humide et
marécageuse qui subsiste sur le plaleau du Po nt-dlr-
Jou[ au cours de la prernière moiUé du XIXe s

niveau d'occupation ou d un palêosol, la nature mêne
d'un site préhistorrque ne peut êhe précisée. Les autres
zones n'ont livré aucun autre aménagement.

GALLO.ROMA N

OUE I\,4ODERNE

secteur du déblt de l'Empire au lve siècle.
Lintervention a éié complétée par des observations
concernant le bâti de l'immeuble qui remonterail à la fn
du XVle siècle.

Une intervention archéologique a été menée à la suite
de la demande de permis concernant la conslruction
d une piscine el l'insta laton de garages dans le sous-
sol de l'immeub e existant. Trois sondages ont été
ouverts quiont permis a découverte de structures d'ha-
bitat remoniant à lépoque anlique. La céramique bien
que peu abondante permet de dâter l'occupation du

Grégoire AYALA
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Laménagernent des sols des caves sous le bâtiment
ouest de l'Hôtel de Gadagne ful à l'origine de cette
rntervenlion durant a dernière semaine de septembre.

Sylvie SAINTOT



EP UE N,IODERNE

Trois grandes phases de consiruction ont ains pu être
mlses en évidence :

C'est dêns le cadre d'une opératron de rava ement et de
restauration des façades sur coLrr de l'mmeub e qu'une
opération archéologique a été menée qu visat à resti-
tuet à part r des divers revêtements muraux subsistant,
le colorrs origineL des façades en quest on. LJne succinc-
te observal on des maÇonneries sur lesquelles se trou-
vaieni ces revêtements, ainsi qu'une râpide étude histo-
rique de l'immeuble, ont également été effectuées afin
de dégager les prncipales phases de construction de
I ensemble.

- et une troisième (qui v sâit à surélever les divers corps
de bât menls de lâ fn du XVe s.) rntervenue, d'après les
sources écrites et es traces de taille retrouvées. vers lâ
fin du XVlle s.

Létude des revêtements muraux a qLrant à elle perm s
la mise en év dence de lâ réêlisâtion, entre la fin du XVe
et celle du Xvlle s., d'au moins deux ravalements des
fêÇades sur cour: Seul un enduil contemporain du bâti
ment donnanl sur La cour (et datant de la fin du XVe
mrlieu du XVle s.)a subsrslé.

de construction ;

- une premlère (qui consistait à reconstruire ê totaliié
des bâuments présents sur la parcelle) intervenue, d a-
près ies sources écriies et la iypologie des baies,à la fin
du XVe s. i

Tous les autres revêtements (des enduits recouverts de
badiqeons bldnc5 ou colorés) ont été rêtrouvé5 en oaF
tie sommitale de lâ tourele d'escaler et datenl donc
d'une période postérieure à â dernère grande phase
de conslruction rnlervenue à la fin du Xvlle s.

une seconde (qui a entraîné une reprise des parties
hautes de la tourelle d esca ier qui dessert 'imme!ble)
intervenue postérieuremenl à la première grânde phase

Viviane FOURNIEB et Patick FEBREIBA,
sous la direction de Nicolâs REVEYROI.i

Le terraln qui a fait l'objet de ce travail de reconnais-
sance archéologique se sit!e sur la pente nord de la col-
line de Fourvière.ll se distingue pâr une situalion topo-
graphique de versant, avec un fort pendage sud-esl
nord-ouest.

fexternat Sarnte-Mârie esi installé dans un terrê n

connu sous le nom de Clos de la Solitude. Son sous-sol
a, dans l'ensemble, é1é peu perturbé. Sur le plan archéo-
logique,le Clos de a Solitude est connu par son poten-
tiel très rl6he- Des fouilles, eôtreprises aux cours des
années soixante par les professeurs et les élèves de
l'externat lors de l'êrnénagerreni des pentes en ierras-
ses servâni d'âssietie aux terrains de sport, ont permis

Oi i se trouve que les quatre sondages de reconnâis-
sance, ouverls sur l'emprise du futur bâtiment (cuisine et
réfectoire du collèoe) ont porté sur un secteur de rem-
blais contemporains, stériles de toul vestige archéolo-
gique.

Pascale BETHORE

EPOOUE IVODERNE

Une étude d'élévation a porté sur les enduits, badigeons
et décors colorés conservés sur les paremenls exlé-
rieurs de la cour intérieure d'une mâison. Cette étude

entre daôs le cadre d'!ne approche de la problématiq!e
à l'échêlle de la ville médiévale, sous l'impulsion de
Nr. Lenoble (SRA Rhône-Alpes). La maison appartrent à

de découvrir un seclelr de la ville antique jusque-là
ignoré (aménagements réalsés de 1961 à 1969).Voie à
péristyle, nymphée, habitat carâctérisé pardes éléments
architect!raux de uxe, attestent une occupation dense,
cur dec pe^res dn_endgees oè< lAnnquité.
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un groupe plus vaste construit au XVlle s. et répartie en
dêux ensernblês d'habitaiion

La conservaUon très lacunâire de ces enduits n'a
cependant pês réduit les possibilités d lnlerprétation des
fâits :l'analyse des stratigraphies, des contigu tés et des
logiques architecturales comble une partie non négli
geab e des lacunes. Par ailleurs,les sondages effectués
dans la cage d'escale' ont Lo,l[orté les prem àres sy..
thèses. Les premières données font apparaître une stra
tigraphie gènérale d'enduits, de badigeons el de cou
ches picturaLes qui relèvent soit de décors, soit de rem
ses à neuf, soit de surfaçage ou resurfaçages.

bad geons ont pu jouer Lrn rôle dâns uôe visée hyglé-
nisie (XlXe ?) et, certalnement, dans une organisation
de 'éclairement direcl (chaleur de l'âmbiance lumineu-
se, rôle de réflecieLrr des bad geons et des resurfaça-
ges). L'articulation très particu ière des ienêtres de 'es-
râle' àvec â .oLretle lênd à confrn'e, les p'enères
hypothèses. Par vole de conséqlrence, c'est l'implanta-
tion de la maison, en tant qu'ensemble bâu, qui est ici
posée en principe d'élâboralion archltecturêle. En effet,
la construction de l'édifice dans le cadre juridique du
quarUer cênonial, mâis en dehors du mur d'enceinte du
XJle s. et contre lui, a induit les grandes lignes du projet
et fait de Iallée, la ôâge d'escêlier et de la courette trois
éléments dynamiques pour associer un habtal à un site
médlôcremeni fâvorâbleI\lais la question ne peut êke âbordée indépendamment

de l'architecture. fensemble de la cage d'escalier el de
la courette a fait l'objet d'!ne étude arch tectonlque. I

ressort des premières conc usions que les enduits et

Pârick FERREIRA,
sous la direction de Nicolas BEVEYRON

Létablissernent des Lazaristes occupe le versant nord-
est de la colline de Fourv ère depuis le n 24 de la mon-
tée SaintBarthélemy qLri relie le quartier SainfPaul, en
bordure de Saône, aux qlartiers hauts des théât.es
qallo-romains et de la bâsilique Notre-Dame de
Fourvière. Les bâtimenls et cours de l'institulion s'éla-
gent sur plusieurs terrêsses. Lâ fouille concerne l'empri-
se d'une nouvele annexe de 480 m2, implantée sur la
lerrasse supérieure et enlerrée jusqu'à 4,40 rn, à 'em-
placement d un terrain de sport.

GALLO.ROI\4AIN

Des sondages, engagés en août 2000 parA. Bouvieiont
oonfirmé Iirnplantalion dun quarUer d'habitations en
terrasses, bâtiments el espaces extérieurs. La puissan-
ce slratigraphique est estimée à 3 50 m au rrinimum.
jusqu'à la côte de fond de terrassement, et la chronolo-
gie des vesliges s étend de la moitié du premier siècle

jusqu'au troisième

La cote de terrassernent est dans l'ensemble trop hauie
pour atteindre le prernier nlveaLr d occupâtion du s te.
Quelques indices d'installations, êntérieures au quarter
urbanisé, ont cependani pu être repérés (état l). Le bord
d une fosse circulaire rubéfiée, un âlignement de gaiets
près d un Lrou de potedu. un cèlage et un fossê oJ une
oepressio,1 noro-sud. peuvent etre assoc es à un 1rr'eau
de Iimon parsemé de charbons de bois, et de rares tes
sons de cérarniques datées du lle ou du début du ler s.

avant J.-c.

La phase 1 de ce deuxième état met en évldence une
rue rnontant du sud vers le nord, qui traverse le centre
du site ;elle est aménagée en petts gaets et cailloux
damés. En partie basse, la faÇade, en bel appareil de
pierre tracé à la pointe, d'Lrn grând bâtiment (A) la borde
sur le côté ouest (vers le haut de la colline). Plus aLl

nord, des mLrrs et piliers âppartienneni à une ou plu-
sieurs autres habitations (D). Sur le bord est de la ter
râsse, un portique (F) el une pièce (G), appartiennent à
un ensemble qui ouvre sans doute en contrebas sur la
terrasse inférieure.

La parceLle se présente sous la forme d'un rectangle
allongé nord-sud plus ou moins pârallèle à â pente, de
32 rn sur 15 m. Elle se déveLoppe sur une terrasse
lntermédraire entre e parking de l'ECAI\,4 au-dessus et,
en contrebas de I m, la "cour des platanes" des
Lazaristes, m toyenne de 'enclos des I\,4aristes.

La véritâble urbanisâtion du quartier âppârâîi au début
d! ler s. après J.-C., avec l'aménaoement d'une rue, bor-
dée de parl et d'auire de bâiiments en terrasses
(état ll)- Elle se développe et se renouvelle jusqu'à la fin
du lle s. Quatre, voire cinq, phases de construciions se
succèdent, détruisânt ou recouvrant à chaque fols l'oc-
cupaiion précédente.

Le potentiel archéoogiqlre est important compte{enu
des découvertes faites dans ce secteur de ia colline de
Fortv èrc, Le fotum vetus est tradrtionnellement localisé
près de la basilique de Fourvière, au-dessus du site. Des
mosaÏques et des vestiges d'habitaUons sont décou
verts, dans les années cinquante et soixante, dans la
propriété des l\,4aristes, au nord des Lazaristes et, à
l'ouest, dans les terra ns de I'ECAÀ,4. Chez les Lazaristes
même, au XlXe s., la construction de bâUments a, sem-
ble t-il,largement détruit des niveaux antiques.

Les élévalions en bois et argile, détr!ltes par incendie,
conslituent une épaisse couche de démolition,

1s3



lJne reôonstruciion est engagée, vers lâ fin d! premier
sècle ou tout début du deuxlème, en phase 2, sur es
anciennes bases. Lâ rue, rechargée de niveaux cailou
teLrx, est é arqie ; les bâtiments sont rernân és et cer
tains prennent de l'ânrpleuI Le Lrâtiment A conserve sa
faÇade, mais l'ntérielrr est restructuré ; le sols-sol, au
n veau de la rue, es1 âpparemment condamné et com-
bé. Au nord, un nouveâu bâtiment, assis sur de pus-
sanles fondations, le jolxte (8, C, D) ; seul l'angle sud-
est de cet ensemble s'inscrt dans afouile, aplusgrân-
de partie se poursuit, sous Lâ terrâsse du parking. A 'est
de la rue,en bordure de terrâsse,le portique F et les piè-
ces sont également reconstruits.

A partir du llle s., le quart ei abândonné, entre dans la
deuxième parte de son hisioire (état lll). D'épais rem-
blais de nature différenle s'amoncêllenl en accusant un
fort pendage. Des couches de démolit on antiques alter
nent avec des sédiments de type terre de iardin et des
colLrvions plus ou moins ruisselées. L'ensemble comble
ei âtténue es terrasses

es et briques rubéfées, recouvre les habiiats

La fouille du site des Lazarlstes a toui d abord permis de
reconnaîÎe des indices d'une occupation antérieure à la
fondalion de Lugdunum, avec des décaissement impor-
tants jusqu'au loess. C'est un prem er ensemble d'infor-
matons mâjeures polrr l'histoire de la col!ine et de Lyon.

Le dernrer remblai constitue la terre des vergers et prés
qui coLvrelt ld co I re pour de lolgs sièules

Les élévations sont toujours construites de bois et argi-
le a nsique l'aitestent les épaisses couches de destruc-
tions composées d'arq le en parUe rubéfiée et de débris
charbonneux et cendreux.

En phase 3, dans les premières décennies du lle s., le
quartier, une nouvelle fois reconstruit et rehaussé, resle
le même dans ses grandes lignes. La rue continue d'êt-
re entretenue ainsi que les égouis et les diverses cana-
isations qu la suivent. Les bâtiments A et D, contre la

colline, sont remontés sur leurs bases. lls sont agré-
mentés d'aménagements ntérieurs, des évâcuations
d'eau par exemple. Le bord oriental de la terrasse en
revanche est abandonné ; l'habitaton sernble partielle-
ment effondrée, sans doute à cause du slrp omb ; une
ligne de ruptLrre très nette pourrait indiquer le recul à
cette époqLre du bord originel de la terrêsse à cel
endroit-

Les phâses 4 et 5 rlustrenl, jusqu'à la fin du lle s., les
derniers réaménagemenis avant Iabandon définitii La
rlre est une nouvelle fois rehaussée ; l'égout, réaména-
gé, traverse la chaussée pour se por.rrsuivre sur le bord
est. Le bâliment A qui menace de déversersur la chaus-
sée, est co nsolidé par de puissants contreforts inlérieurs
;les piliers du bâtiment D sont remontés,le portique est
ferrné de murels et une nouvelle canalisalion nord sud
le traverse ;à 'arrière es pièces sonl refaltes.

[Jn incendie, propagé sur plusieurs bâtisses, provoque
Ieffondrernent de l'ensemble des élévâtions sans douie
en étâges (phase 6) et un épêis remblâi de destrucllon
rubéflée ou s'entassenl des plaques d'enduits peints
colés aux restes de briques crues,des fragments de tu -

Les habitants du s le des Lâzaristes sont aisés. sans
être extrêmement riches. Lessentielde la fou lle a déga-
gé la rue et les portiques plulôt que es pièces d'hab 1a-

iions plus caractéristrqles du niveau de vie de ses
occupants, toutefols, la destruction conUent des élé-
ments de décor el de confort qui permettent de se
représenter ces intérieurs. Les sols fouilés sont ious en
arqile, mais des fraqments de mosaÏques assez simples
à décors géométriques noir el b anc, retrouvés dans la
destruction, provenaient sans doute de pièces d'appa-
rat, ou de partes therrnales. Des peintures m!rales, de
belle facture, couvraient les murs ôonstruits de bois et
d'argie. Des fragments de décors flguratifs en témoi
gnent.

La fouiLle de a ierrasse s!périeure des Lâzaristes, asso-
ciée aux découvertes anciennes des Mârstes et de
I'ECAI\,4, apporte une nouvelle illustration de ce versant
de la colline, à 'époque antique.

GALLO RON,4AIN

N,IOYEN ÂGE

N4 ERNE

d une fontaine à l'intérieur de son périmètre. Compie
tenu de l'extrême sens bilité archéologique du secteur
(cf. I infra),les prescriptions scientilques émises par le

Limportance de a localisation de cette place dans la
lopographre uroa.ne de là vile de Lyon d engagé sa
requalification qui envisageait l'irnplantation d'arbres et

C'est aussl 'occasion d'étudier un nouvel îlot d'habita'
tions en terrasses, composé de bâtments bordés de
portiques de part et d'autre d'!ne rue nord sud. Les
bât ments à étage devaient avoir Lrn double accès, aux
rLres ou espaces des terrasses supérieures et infér eu
res, en rez-de-chaussée d'un côté et à l'étage de l'aut

Monique Le NEZET-CELESTIN



Service rég onal de l'archéologie (DRAC Rhône-Alpes)
engagèrent la réalisation de sondages effectués de
juillet à octobre 2000 et d une fouille au cours de l'été
2001. La premlère occupaton du site es1 à caractère
funéraire. Elle revêt la forrne de mâusolées dont 'exis-

tence est délà attestée dans l'histoire du qLrartier lls
>ont date5 du hdur.Empi,e. Un ersemorê fune âr'e com-
p exe 5e devê,oppe jLsq-'.u haul l\,4oyen Age Ce rê

vocaton funéraire s interrompl momenlanérnenl aLl

cours des Xle-Xlle s. au profit d'activités industrielle
(four à chaux), artisanale (foLrr culinaire) et d une instal-
lation de type domestique.A 'ouest de la place, une rue
en cailloutis dont le tracé perdurera jusqu'à nos jours
scelle les n veaux sous jacents. Lèpoque moderne est
marquée par un développement du bâti en bordure de
cette voie.

Grégoire AYALA
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À l'occasion de la restauration de cette maison, il a été
procédé à une étude ponctuelle d'un bloc antique en
remp oi dans le pârement extérieur, à hauteur d'homme.
ll s'aglt d'un bloc de calcâire froid, de couleur blanche,
rresurânt 58 crr dê haul, 104 cm de long et 40 cm de
largeur visible. La fâce visib e, la p us ongue, porte la
figuralion d'un ours, connue depuis la Renaissance ;ele
a donné son nom à la nre limilrophe- La face latérale,
dégagée dans l'opération, représente une tête humaine,
vue de face portâni un bonnet phrygien.

effet, e b oc en rernp oi était dégagé, du côté de la figu-
re à bonnet phrygien par une sorte de nlche réalisée a!
rnomenl de la construction, mais bouchée ultérieure-
rnent. Cette niche atleste la vo onté man feste de laisser
visibles les deux faces décorées du bloc antique. La
chose prend tout son relief à la lumière de la découveÊ
le de lrâces a chéo ogtques d'Lnê opéràt on menée au
XVle siècle sur le mur nord d! transepi de la collégiale
romane de Saint.Paul, jouxtanl la maison, et destinée à

vérifier si les deux blocs épigraphiques ântiques rem-
ployés dans les deux contreforts nord portaient 1a parUe

manquante de l'inscrlption sur a queue engagée dans
le m!r

Ghilaine MACABEO
Nicôlas REVEYRON

Outre la redécouverte d'une iconograph e oubliée, cetie
opératron a perrnis de relever les traces archéologiques
d'une démarche caractéristique de l'esprit humanislê
contemporain de la construction de la maison (XVle). En

MOYËN ÂGE

La première mention de l'égllse (reconstruction par
l'évêque de Lyon, Leidrade) date des années 809 814
environ. Le Xlle s- donne à I'édifice son plan définitf et
ses élévalions (décor mutlé au Xvllle s. et resttué au
XlXe). La sacristie et les chêpelles latéra es datenl du
XVe siècle el de l'époque moderne suivanl des indices
archéolog q!es convergents. Le bât actue conserverait
des parties importantes de l'égiise antérleure au Xlle
siècle, qu suggèrent différentes hypothèses de pians
sur lesque les l'équipe travêille aciuellement.

-'Îedécouverte" dLr clocher-porche d{r XVe s., sous Iap-
parence prise par le bâti au XlXe s. (parement rep.is à
la bolcharde)- La plus orande partie de ce clocher
remonte è sâ reconstruction à 'époque gothique lardive,
sur un noyau roman ;

- lechniques de construction (traces des outils ;remplois
de matérlaux antiques, notamment les inscriptions
romaines doni l'étude par es antiqualres des XVle-
Xvlle s., publlées dès celle époque, ont laissé des tra-

Lâ câmpagne d'archéologie du bâti menée en 2001 cor
respond à une première tranche des trava!x portant sur
les parties nord de la nef (c air étaqe et salle dite"du iré-
sor") et du lransept (murs nord et ouest). Le clocher-por
che a élé éludié sur toute sa hauteur, êinsi que lâ cha
pele des fonls (ângle nord-ouest de l'édifice). Les résui
tals, extrêmement divers (dLr chântier roman jusqu'aux
aléas des reprises et restaurations modernes), feront
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I'oblet d'une synthèse gènéra e à a fin de a 3e tranche.

- états conservés de 'éd fice aniérlelrr aLr Xlle s. et pré-
sents encore dans les skucture âctuelles ;

chronologie de la construction (Xle?-Xlle - XVe s.) et
des restaurations (XVllle'Xxe s-) ;



ces matérieles qui éclairent leLlr praiique ârchéolo
gique ; parements à arases de briques caractéristques
du Xlle s. lyonnais ; ernploi d agrafes de fer, carâctéris
tique de la constructon du XVe s. à Lyon) ;

Aménagemenis tardifs provisoires en relation avec des
projets architecluraux à long terme (notamment les diÊ
férents systèmes d'évêcuation - interne et externe - des
eaux de pluie dans un clocher longtemps dépourvu de
sa flèche).

- organisaUon du chantrer (césLrres horizontales et verli-
cales marquanl les phases ; marques lapidaires,
rares) ;

- le dé6or et son évolution (baies supérieures de la nef
Xle-XVe-XVllle-Xlxe s., enduit extérieur Xlle s., décor
néo-roman précoce.-.).

- Reprises et restaurations modernes et conlemporaÈ
nes (les diverses miqrations de la toiture de la nel mon-
lée et aedescendue à plusieurs reprises, est peut être
l'exemple le p us marquant).

Nicolas BEVEYRON

Le responsabie de lopération n'a pâs communiqué de notice

Les parcelles concernées par le projet de construction
d'un rrnmeuble de 23 logements sur parking souterrain
se stuent à l'angle des rues Chevreul el d'Anvers.

Lopération d'évêlualion archéologlque réa sée n'ê
révélé aucun vestge archéologque. Cependant, les
données sédimentaires recueillies au cours de ce dia-
gnostic (après celles déjà enregistrées à proxim té, au 4

de la rue du Docteur Salvat, C. Vermeulen, 1999) per
metienl d'accroÎtre nos connaissances sur 'environne-
menl géomorphologique (épisodes violents de crues à
la in de 'Aniiquité ?) dans ce secteur du 7e ârrondisse
menl el e)<plqùô1l, rc,l'ab:elce de vesl gc.

Christian CECILLON

ÂGE DU BRoNZE
GALLO RON,4AIN

Lopération montre une occupation ténue, des parce les
concernée par les travaux, à 'âge du Bronze el à lé-
poque galio-romaine. llne coupe siratigraphique com-
plète de la Rize a pu être observée. On peut considérer
que cette découverte est arcl'réologlquement importan-
te car elle donne des éléments sur le paysage antique
dans un secteur déjà riche pour cette pérlode. En parlr-
culielon peutse demanderquelles sont les relations de

cette ivrère aÿec e campendium. La découverte d'Lrn

bras de tressage du Rhône ancen (au moins antérreur
à l'àge oL Bron/e), avêc des oos fossiles. §oumis a

datatron par radiocarbone, devrait permettre d'afflner
l'1islo,re de ra'ormal on de là plà,ne eI la connaissanLe
des potentialités archéo ogiques.

Sophie NOUBISSAT



Un sondage prncipal de 150 m et deux sondages
ponctuels, condu ts jusqu'à une profondeur d'environ
3 m, ont été réalisés.

PROTOHISTOIRE
GALLO-ROMAIN

- un fossé, non daté, ayant joué le rô e de drain

20 30 cm de diamètre) Seule une partie de cette amé-
nagemenl, dessinanl un angle de quâdrilâtère, a pu être
dégagée,sur une surface d'environ 9 m . Ele est en rela-
tion avec un niveau d'éclats de gneiss,de petits galets et
d'artefacts, en densité var able, préseni sur lâ totalité de
l'emprise sondée. Le mob lier recue lli com
prend des matéflaux de construction (fragments de
legulae el d'imbrices, de condultes en terre cuite), des
fragments d'amphores (ilalique, gauloise), de a vaissel-
le commune et sigilée datable de la première moitié du
ler s., ainsi qu'un as brûlé (Claude ?) ;

lls onl révélé une séquence straugraphique essentielle-
ment générée par des processus alluviaux, où âllernent
dépôts sableux et dépôts arg leux, d'aspect trié et par-
fors lités. La présence de ruisselets prenant naissance
100 à 200 m en amont sur le versant est probablement
à l'orgine de cetie jmportante accumulation alluvionnaÈ

- un second fossé, dont le fond n'a pu êire atteint, a livré
queques petits tessons de vases à gros dégrassant
non tournés se rapportant à une phâse indéterminée de
la Pré-Protoh stoire.

Plusieurs arnénagemenis anthropiques ont été obseÊ
vés au sein de celte séquence, appartenant à trois
épisodes d'occupation, soit, du plus récent au pius
ancien :

Cette intervenlion condu te sur un secteur relâtivernent
peLr exp oré de la p a ne de Vaise met alnsi en évidence
une occupation du ler siècle, dont la nature reste à
déterminei mâis qui marque la volonté d'aménager a
topooraphie d'un mrlieu très humide peu proplce à l'im
plantaUon humaine.

- une plaleforme de da les de gneiss teposant sur un
semis de p eux en bois plantés b en conservés (fÛts de

FPOOIJF N,lODFRNE

Lors d'une fouille d'évaluaiion, trois sondages ont été
effectués dans l'emprise du projet d'aménagement d'un
oatinent. s'agil du proler dê{lensrol de lÉcole du
Ser!rce So"râ d- Sud-Lsr. doll lerpnse couvre
1295 m . En fonction de lê campâgne de fouiie menée
en 1993, à la station P ace de Par s, la problématique de
recherche a été centrée, en pariiculer, sLrr l'analyse des
horizons protohistoriques et sur la déterminalion de la
naiure des niveaux d'occLrpation,

Suite à l'étude des coupes et des décapages réalisés
lors du creusement des sondages, aucune slructure et
aucune couche archéo ogique n'ont été identifiées.

Deux horizons correspondânt à des colLuvio-aluvlons
constrtuenl les seu es Irêce< d'occ .pal ons hu4rdines en
position secondaire. Toulefo s, es vestiqes d'une tréfile-
rie de 1870-1880, dont les fondations atteignent
3,50 m de profondeur, oni été étudiées p us en délai

Les sondages négâtifs réalisés au 20, rue de la Claire,
ne concernent que la surfâce d'ernprise du projei immo-
biliei puisque, d'une manière générale, le secteur de
Vaise constitue !n quarUer riche en informations, tant
d'un point de vue archéologjque quê documentaire.
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La parcelle concernée par ce diagnoslic, d'une superfi-
cie de 800 m , est ocalisée dans la p aine de Vâ se, au
p ed du versant d'Ecully, à 1,150 km de la Saône.

Pierre JACQUET

Sylvie SAINTOT



GALLO.ROÀIAIN

[,4OYEN ÀGE

ne, période hydrolog quement active aux lerlle siècles,
mais surtout à fort impact anthrop que. A cette époque,
Lugdurum s'est insta lé slr la coliine de Fourv ère et la
p.arne oe va5e en -onlreoâs. lraversee pêr u1ê vore
majeure et ses nécropoles ÿ/a ie talweg deTrion, semble
en être un des accès.

Sur l'emprise du projet, on note la présence de structu-
res linéaires, drain, fossés, chemin, ains qu'une fosse,
dont les niveaLrx d'olrverture s'éche onnent sur I'ensem
ble de la stratigraphie. Antiques ou médiévaux, ces ves
tiges luskent une occupation rurae des lieux.
Diachroniques, ces éléments suivent néanmoins deux
orienlations mrses au lour sur le site anlique de Gorge
de Loup à 700 m vers le nord à cet endroit, où deux den-
ses réseaux de drains s'enchevêtrent.

Laltitude plancher du projei n'a pourtant permis d'at-
teindre que les dépôts es plus superficiels du ialweg,le
reste de a stratgraphie étant occupé pâr d'épaisses
colluvions. Le décapage n a donc concerné que a bâse
des couches antiques. A ce niveau, les écoulements
sont intermrttents. S'y succèdent des phâses pus ou
moins impélueuses charrant des galets et des gravlers,
ou des accalmies à rnatrice sableuse. Les dépôis en
nappe, boueux, sont majoritaires. Des arrêts de séd -
mentation, favorab es à la pédogenèse, sont pourtant
perceptibles- Un sondage profond a mis en évldence la
présence d'un bras latéral qui. lors de phases antérieu-
res, a connu des déb ts plus importants, mais auss , plus
concentrés.

Par la suite, les épalsses couches coluvées issues du
démantè ement des pentes, rnais dans lne pérode
hydrologiquement moins active, onl entraîné de très
nombreux lessons gallo-româins ârrachés aux srtes en
amont. Quelques iessons médiévaux et modernes ont
été piégés sur la pârtie occidenta e de la parcelle alors
en léger dénive é est oues1, et illustrent sâns doute une
iopographie encore ondulée. héritée du cône de déjec-
lion gallo-roma n

D'après les résultats des opérât ons alentours, le cône
de déjection se construit duranl la période gallo-romai-

ÂGE DU FER
GALLO ROÀIAIN

Cette cârnpagne de sondage a été réalisée sur une par-
celle placée au sud-ouesl de secleurs folrillés enae 1992
et 1996 sous les appellaiions Horând là lV une autre
Iou lle réalisée en 2000 au 41-43. rue du Bo!rbonnais est
située à moins de 100 rn au nord de la parce le concer-
née par ces sondages.

troisième sondage, situé au sud, n'a fourni aucun indice
de ce type nl d'ocôupê1ion humaine.

La variété et l'abondance des vestiges mis au lour lors de
ces différentes fouilLes (âges du Bronze et du Fer) pério-
de gallo-romaine, lVoyen Âge) a rnoiivé cette rntervention
archéologique, le projet irnmobiier devant, de surcroî1,
descendre à plus de 2,5 m par rapport au niveau actue -

Le quatrième sondage, placé au sud est, à proximité de la
rue Joannès l\,4asset et du site Horand ll, a fournr les indi
ces d'une présence humaine sur une quarantaine de cen
timèires en fond de fouille. Des tessons gallo romarns et
Lne monnâie de Dorririen rémognenr d'une prése,lce
gallo-roma ne ma s aucun niveau de so ni aucune struc
tLrre ne leur était associé.

lJne trentaine de centimètres plus bas, une fosse a élé
Localisée, malgré les difflcultés dues à la présence d'eau
de la nappe phréatique évacuée au rnoyen d'un pompa'
ge ininterrompu.

Quatre sondages ont été effectués sur la parcelle, deux
d'entre eux ayant recoupé des niveaux de talwegs- Des
phénômènes semblables âvaieni déjà été observés sur
les sites de Horand ll et lll et s'expliquent par le passage
du ruisseau de Gorge de Loup, aujourd'hu canalisé. Un

Le mobilierextrait de cette fosse permet dê la dater du ler
âge du Fer

La plaine de Va se, en p eine mutation, connaît un nom-
bre croissanl d'opérations irnmobilières Au 48, rue de lâ
Grange, la surface concernée est de 2400 m'dans 'axe

du talweg deTrion. Ce va lon, au débit ntermittent par le
passé et sec aujourd'hui, rncise 1a colline de Fourvière et
présente des versanis abrupts ainsr qu'une pente pro-
noncée. La surface drsponibie le permettanl, es sonda-
ges ont été implanté perpendicula rernent au vallon, afin
d'en étud er la rnise en place el IinserUon des vestiges
parm ies drfférentes formations. Du néolithique à nos
jours, le potenlie de ces secteurs est riche-

Catherine COOUIDE



Un niveau d'occupatron matérialisé notammenl par la
présence de nombreux tessons écrasés en place pour-
rait correspondre au nrveau d'ouverture de cette fosse.

rieures- Labsence d'ndices dans le sondage le plus au
sud permet de penser que cette parcelle est située en
bordure de 'installation ayant molivé ces fouiles effec
tLrées entre 1992 et '1996.

Lâ présence de rares vestiges de lâge du Fer dans ce
sondâge voisin des fouilles de la rue du Docteur-Horând
ne faii que confrrmer es données de ces fou les anté-

1ER ET 2E E D FER

Cette parcêlle est placée à moins de 100 rn au nord-esi
d'un c re fouillê .,r /9o2 pU S condê sur des zonec Voisi
nes en 1998 et 1999. au sud de la rue du Souvenir bor
dant,égalemenl au sud,la parcelLe sondée au 89 91, rue
[,,larietton. lJne importante occupat]on de la Tène Fina e
ainsi que des vestiges pus ténus du ler âge du Fer
avaient alors été mis au jour

quanUté d'anphore iiâlique de type Dressel 1 consti-
rue.ll à mâlêurê pdrl e des veslrges. Tn outre. un liveau
de sol matérlaLisé par a présence de nombreux tessons
de cérêmique éc.asés à plat et d'une obole de Marseille
étalt bordé, à l'est, pâr une clo son de terre probable
ment aménagée sur une armature de poteau dont le
négâtf de l'un d'entre eux a égalemenl été retro!vé. Par
endroit, ces vesiiges sont situés à moins de 1 m du so
acluel.Les treize sondages effectués lors de la campagne d'é-

valuation de mai 2001 ont permis de repérêr des vesti-
ges de ces deux périodes.

Des fosses dont le comb ement de l'une d'entre elles
contenait de nombreuses scories de fer el un fossé
datables du ler âge du Fer ont été observés dans les
sonddges le5 p.us pror,les de lè rue du SoLvenrr

Des niveaux de ialwegs, antérieurs aux occupations, onl
été observés a! sud et au nord du siie. lls correspon-
dent probablement à des divâgations du russeau des
P anches aujourd'hui canalisé à une centaine de mètres
âLl sud de la parcelle.

Loccupation de a Tène Finale, située plus au nord el
rnatéra isée dans lâ plupart des sondages effeclués, est
pLrs densément repaésentée. Un alignement et des
groupements de trous de poteaux, de nombreuses fos
ses contenant, pour cerlaines d'entre e les. une grande

Cette campagne de sondage a permis de confirrner la
forte densité de vestiges de la Tène finale dans ce sec-
IeLr .ràs égâlerrell de reT'orcer e< connai:sanLe5
plus lacunaires de la période du ler âOe du Fer

Daniel FBASCONE

EPOOUE I\.,IODERNE

Le projet immobilier à l'orig ne de cette opération de dia-
goosfic <e srlue da'ls L1 secleur de Lvon-Vàise conpr r
enlre la place de Paris et a Saône qui est fort peu

connu sur un pan archéologrqle- sur un plan géolo
g que, on peul supposer que l'on se trouve dans ce sec-
teur à lâ limite de l'inflLrence de la Saône, d'une part, ei
des versants, d'autre part,

Aucune structure ârchéologique êntérieure à l'époque
moderne. n'a été découverte. Seules ont été mises au
jour huil fosses modernes allongées est-ouest, dispo-
sées slrivanl un axe nord-sud, ressemblant à des sépu -
tlrres, mais sans a!c!n indice tels qu'ossements orl
charbons de bois

imposé de descendre par paliers successifs dâns des
matériaux instables.

Jean-LUC JOLY

L'opération s'est déroulée en 7 jours, et 2 sondages onl
été réalisés, totalisant 300 rn'en surface pour une
superficie de 1100 m'. Les impératifs de sécurité onl
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Le prolet immob lier à 'orlgine de la présenle opératon
de diagnostic archéologique se situe dans un secleurde
Lyon-Va se où ont eu leu des opérations archéolo-
giques ayant montré la présence d'une certaine quant-
té de cérarnlque de d fférentes périodes, dont la répart-
tion ne paraît pas entièrement iée aux phénomènes de
colluv onnement.

Aucune slructure archéologique antérieure au débul du
XXe s. n'a été découverte. Seul un bassin pouvant laire
partie d'une us ne de tréflere a été dégagé. Creusé
directement dans des argiles bleues polluées, ses
parois étaient simplement enduites de chaux. Du mobi-
ier gallo-romain résiduel se situait dans les rembars
contemporains,fopérâtion s'est déroulée en 10 jours, et un sondage a

été réallsé, totalisânt 375 m' en surface pour une super-
ficie de 1100 m'?. Les impérâiifs de sécurité ont imposé
de descendre par pa iers successifs dans des matérlâux

extrêmement nstables

Jêân-LUC JOLY

ÂGE DU FER

Les cinq sondages sont consrdérés comme négatrfs
d'un poinl de vue archéolog que. dans a mesu.e o,
aucun d'entre eux n'a ivré d' indices d'occupations
humaines en place. I est important de préciser que le
quartier de Vaise a subi de nombreuses destructions,
outre celles qu onl été occâsionnées par les alliés au
cours de Iâ guerre de 1939-1940, à proximité de la gare
ferroviaire-

n'ont été identifiées. Seul un horizon correspondant à
un paléosoi fortement érodé,visible en coupe el en plan
dans le sondage 2, a livré du malérlelde l'âge du Fer

Sylvie SAINTOT

NËoLITHIoUE
ÂGE DU BRoNZE

a Evalualion

llne opération d'évaluation ârchéolooique â été réali-
.ée en préalàble à un pro_el 1oL<inelên.ore nprecir.
Si la pârtie méridionale de la pla ne de Vaise est rela-
iivement bien documentée du po nt de vue ârchéolo-
gique, ie nord de cette entité géographiquement bien
délinre. oir se srLue la pa'celle à evaluer. derreure à ce
jour peu exploré. (Cl texte P Jacquet)

nitial élait de réa ser un transect depuis les berges de
a Saône en direction des versants de Rochecardon.
Etant donné les diff cultés rencontrées avec les remon-
rées d eau il d éLé décidé de n'effectuer qLe 

"i^q son-
dages ponciue s pour lesquels l'évacuatron de 'eau
est plus facile à maîtriser

Des problènres d'inondations des sondages ont obligé
à suspendre les investigations êrchéolog ques duranl
deux semaines et à adapter nos oblecllfs. Le projet

Laccès était lirnité à la moitié nord-ouest de la parce -

le, en raison de la présence de I ossature rnétâllique de
la Halle de Navigation, bâtiment industriel de 1600 mr,
construit au cours de la seconde moitié du XlXe s,, el
qui devait être conservée.

Préâlâblernent à la réalisation d'un projet immobillei
cinq sondages ont été implantés sur a zone d'emprise
couvrânt 6578 m . Cette campagne s'nscrit à la péri-
phérie des opérations de sondages menées en 1993,
Place de Paris, et récemment en janvier 2001, au 20 rue
de la Clâire. Lâ problémaUqLre de recherche a été cen-
kée, d'une pêrt, sur lê déterminaiion des niveaux d'oc-
cLrpâton et,d'autre part,sur la mise en place des dépôts
sédimentaires dêns ce secteur de Vaise.

Suite à létude des coupes et des décapages réa isés
lors du creusement des sondages, aucune structure el
aucune couche archéologique, au sens strict du terme
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L'objectif éiat double : recueillr des données géo-
morphologiques sur a formation de la plalne de Varse
et révéjêr d prêseice d occJparionc anLiennes en pré
cisant leur état de conservation.

Deux iypes de siratigraphie oni éié m s en évidence.
La prernlère présente un alluvionnemenl ancien de
Saône sous forme de craie lêcustre el probablement
lârdrqlàc arre. Ià seconoe reaoupe lê prerrrere sous
forme d'un paléochena évoquanl une Saône plus
large qu'aujourd'hui Ce contexte humide n'empêche
pas la fréquentalion du eu au Néolilirque final/Bronze
ancien el à l'époque antique.

Eles sont mêtérialisées par la présence de plusieurs
solns, d'un très grand bâtiment en bois sur pieux plan-
tés (plus de 56 mètres de longueur), qu'on peut inter
préter comme un enlrepôt, et de piusieurs grandes fos-
ses, peui être destinées à 'extraction de matériâux
(argiles, imons ?). Dans e comblernenl d'une de ces
fosses, on a retrouvé d'importants rejets de démolition
provenant d'une insta lation thermale (conduites de
terre cuite, fragrnents d'hypocauste, briques...). Cette
installauon est probâblement en rapport avec une gran-
de propriété de type v/'//a..

En effet, des artefacts traduisent une fréqueniation du
site au cours de 'Antiquité. Les quelques éléments
lypolog ques permeltent de -apporler ces n'veaLl au
haut-Empire. Un fossé, sans éléments de datation, peut
ètre rapporté à cette occupation par son insertion stra-
t graphique.

Les é éments mobillers collectés, qui ont permis de
dater cetie occupation, comprennent des tessons de
porer e (drdcterslques \ueramiqLe comnLle. .éra-
mique « luisante », amphore afncaine, amphore gau oÈ
se), ainsi que 6 monna es de bronze très corrodées :

- Petit bronze typeAE 3 de Constance ll ( ?) frappé dans
les années 350 360

Des lémoins d'une occupation attribuée au Néo ithique
final/Bronze ancen sont présents dans un des hori-
,/ons straligrèphiq-es Un épdndage de tessols céra.
niques. de matériel l(hiqlre et de restes 'auniques a
été retrouvé. associé à des charbons de bois et à une
structure aux contours ma définis se présentant sous
a forme d'une concentration de pierres fragmentées.
Les observations permeltent de supposer qu'il s'agit
d'un rejet de foyer Les que ques pièces lithiques ne
conlredisent pas la datation proposée à partrr du mobi
lier cérarnique, toutefois, 'indigence de ce dernier n'aLl
torise pas une dataiion plus précise. Ce niveau
Néolith que final/Bronze ancien, malgré sa falble den-
sité, semble b en en place.

- Petit bronze lype AE 3À des années 350-360

- lmitation d'Antoninien de Tétricus (271-274)

- Petit brcnze type AE 1 feppé dans les années 34o-
350 ( ?)

- Petit bronze type AE 4 frappé dans les années 340-
s50 (?)

Dans un niveau intermédlaire, quelques vestiges du
Bronze final llb sont représentés par de petils tessons,
peu îombreLr. Ce[ ensenble ne parar. pa§ organisé.
mais pluiôt en position secondaire.

- d'une parl, elles nous lvrent des données sur un sec-
teur de la plaine de Vaise jusqu'à présent peu exp oré,
contrairement à la partie sud et centrale de celle-ci, déjà
bien connlre.

- Petit bronze ÿpe AE 3 @gné de la période valentï
nienne (360-380)

Ces découvertes présentent pour nos connaissances
un triple ntérêt :

- d'autre part, la découverte d'un entrepôt en bord de
Saône et peut-être lié à des âctivités portualres est une
première pour la v lle de Lugdunum.

Sylvie RIMBAULT

a Sondâgescomplémentaircs

Selle lâ parcelle voisine a falt l'objet d'un diagnostic
archéologique (C. Bellon 1997). Ce diagnostic, posltil
mettalt en exergue, dLr point de vue de lévolLrtion de la
slratigraphie, des processus de colluvionnemenl domi-
nants sur la partie ouest têndis que l'est était réservée
aux débordements de la Saône lusqu'au Xlxe siècle.

- enfin, c'est une période très mal connue qLri est repré-
sentée icr : alors que les données sur l'évolution de ia
ville depuis sa créatlon (43 avant J.-C.), durant le hau1-

Emprre et aux débuts du bas-Empire sont assez abon-
dantes, la phase couvrant les Ve et Vle s. est irès pauv-
re en informâtions.Une campâgne d'évaluation complémentaire avec 3

lranchées et 4 sondâges ponctuels â éié réalisée, cou-
vrant une surface d'environ 2 200 m .

Ces sondages ont permls la découverte de vestiges se
rapportant à deux périodes distinctes :

O une occupatron pré/protohistorique

(l une ou plusieurs occupations de lâ fin de l'Antiquilé
(lve ou Ve s. après J.-C.).

lJn nivea! de sol, matérralisé par la présence de tessons
de poterie, d'éclats de silex et de galets thermofractés a
ete ponctLe.lernenl m s en ev de1ce. AuLun dménège-
ment en relation (fosse, foyer, bâtiment) n'a élé observé.
Le mobilier est très fragmenté, mais par son aspect
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(pâtes noires à gros dégraissanl, montage sans tour) et
les quelques fragments de bord recueills, I esl possible
de l'atirrbuer au NéolithiqLre ou à l'âge du Bronze. LJn

élément recLreilli dans une couche colluviée. à écart du
niveau de sol, peut être attribué au Bronze fina L

Pierre JACQUET

Cetre fouile a fait suite à deux carnpagnes de sondâges
ayant malérialisé la présence de niveaux du Néoiithique
ou de l'âge du Bronze et du Bas Empire ronain. Le
décapage extensif de la pêrcelle â permis de préciser la
nature de ces occupatlons.

Les vesiiges préhistoriques datables du Néo ithique
I\4oyen Bourguignon sont très localisés et assez mal
conservés. lls témoignent cependanl de possibles res_

tes d'incinérations puisque, assocées à des vases bri
sés en place, des zones charbonneuses et quelques
esquilles d'ossemenis humains ont été fou lées.
IVa heureusement, en raison, probablement, des rema_
niements gallo-româins et contemporains, La zone
concernée est relativement restreinte et les struct!res
écrêiées.

Les aménagements contempora ns ont également
détruit les possibles installations ga lo-romêlnes situées
dans une grande moitié nord ouest du site. focc!pation
du Bas-Empire révélée par les sondages a été conflr
mée au sud de la parcelle et dans Iemprse de a halle
de la navigalion. Ele est matér a isée pâr un mur est-
ouesi parallè e e1 dislant de 26 m environ d'un double
alignement de poteaux large de 2,5 m env ron, l'empai
temenl des poteaux d'un même alignement étant voisin
de 3 à 4 m- Des solins et fondat ons de murs ont égale-
ment éié observés au sud-esi dLr site a nsi qll'un n veau
de circulation assez pauvre en mobilier mais dâiable,

toutefois, de La deuxième rnoitié du lve s. ap. J. C

Le secteur nord est dlr ste a fourni des éérnents qlle
les sondages n avaient pas révélés. ll s agit de fosses
dépotoirs, d'un four rectangulâire à la fonction incertai-
ne, de fossés nord-sud délimitant l'ensemb e de ces
occr.rpaUons vers I'ouest et de nombreux trous de
poteaux liés à de possibles bâliments instalés non lo n
de la rivière. Ces vestiges sont datab es au plus tôt de La

pérlode augustéenne, les plus réôenis contenant un

mobilier du début du llle s. ap- J.-C.

Les vestges du Bas-Empire reflètent une oc&pation
p us élendue. La d stânce entre les poteaux et le mur
parallè1e, la longueur de ce mur et des alignements de
poteaux peuvent justifier 'hypothèse de zones de sto
ckage de matériêux ou denrées transltant par voie flu
viale depuis le nord vers Lyon. La rareté du mobiiier
archéolog que dans le secteur situé entre le mLrr et es
poteaux peut être due au fait qu'il ne s'agit que d'un lieu
de circulation en bordure d'une zone de stockâoe, des
bâtirnents pouvant s'étendre au sud des poteaux, hors
de l'emprise du site fouillé. Toutefois, des sondages
effectués en 1997 sur a parcelle voisine, au sud, n'a-
vâient pas permis de déceler d'éléments pouvant être
ratiachés aux données fournies ors de la fouille de l'hi-
ÿet 2401 -2042.

Daniel FRASCONE

Le responsable de l'opération n a pas communiqué de notice.

a Fouille

La fonction de l'ensemble des structures gallo-romaines
est incertaine. La présence de scorres et d'un four pour

rait laisser entrevoir une fonction artisanale, mais ni la
quantité de scories ni lê forme même du four ne per-

mettent de confirmer cette hypothèse. Les bâtiments s!r
poleaux et les fosses dépotoirs pourraient, pollr leur
pârt,laisser supposer une zone d'habiiation mais la pro-

ximité de la Saône peut égalenent justiler une fonction
liée à a rlvière.



L'opéraiion a permis de confirmer a présence du haut
n veau .ai lo-reu du Tàrdrglacrarrê oL plu< è rr e1. qu
forme la berge/banc de gâleis du paléo-chena Bôlling-
Allerôd, dont les dépôts sont repérés forrne lement
Place de Paris et Place Valrny. Les sondages montrenl
une occupation humaine ténue à l'époque moderne
(fossé et trâce de foyer). Le mobiier du Bronze flna

recueill n'esl pas en p ace, mais I esl venu sur e site
ors de remblaiements postérleurs à la première mo tié
du XlXe s.

Sophie NOURISSAT

GALLO-ROMAIN

Une opérat on d'évalualion archéologique a été réallsée
à l'empLacemenl des ancens établissements Bailly-
Comte sur un ilot délimté à 'est par La rue Sergent-
I\,4 che -Berthet (N 24 36), à l'ouest par la rue de la
Grange (n 11) et aLr sud par la rue Saint-Pierre-de-
Vaise (N 41 43). Cette opération s'inscrit dâns un projet
d'urbanisme approchant les g 600 m dont environ
1 600 m de surface lotie. Les différentes parcelles étu-
diées s étendent du nord au sud enirc 173et172,4a
rnètres d'altitude. Au total il aura été sondé une surface
approximative de 541 m , soit 5,6 % ;3 des 4 sondages
archéolog ques se sont avérés postifs.

D'une mânière générale, es colluvions supérieures
épaisses et pédogénéisées observées, révèlent des
conditions de grande stabililé (climatique et probable-
menl paysagère) pendant une grande partie de
'Holocène. Ce calme relalif se poursuil probabiement

.usqL'à ld Iil du SLbboréa pLrisque la première occupa-
tion hurnaine avérée, datée du Hallstatt final, s'installe
dans le sondage 2, sur ces colluvions-

Cette occupâtion s'est paradoxalemenl déve oppée
dâns un environnemenl plus instable marqué, soil par le
retour de la Saône dans la plaine à cette pérode, soil
par a détérioration des cond tions clmaliques comme le
suggère les signes d une nette recrudescence de l'hu-
midilé. Une reconstilution du miliêu, plus fine que la sirn-
ple observation, s impose donc, par le biais d'analyses
paiéo-environnementales (palynologique, malacolo-
gique et gran!lométrlques). En 1'occurrence, ce mllieu
es1 celui de Ioccupation du Hallstatt présente dans 2
des 4 sondages ; le comprendre orientera sans dolte
l'analyse et l'interprétaton de l'ensemble des vestiges
du Ve siècle avani notre ère découverts sur e site.

Des structures dornestiques et peul être artisanales
(présence d un four ou d'r.rn foyer) du 1er âge du fer ont
manifestement été nstallées dans un environnement
humide caractérisé par des couches qu pourralent êvoir
élé mises en place progressivement par alluvionnement
oe ld Saone ou par l'intermedidire d'un ru sseaL peu
actii s'étalant largement au-delà de ses limites strictes.
Le caraclère humide du secteur (hydromorphie) pourrait
arnsi e(re oü a oes no^dations et etre plus ou morns
contemporain de 'ensemble ou d'une partie selrlement
de l'occupaton (toutes les structures n'on1 pas été
installées dans le même contexte). Cependant, les sédi-
ments déposés ne caractérisent pas des fux violents
mais, au contraire, l]n dépôt en eaux calmes. Le paléo-
environnement semble avoir été capital dans le choix de
'établissement de la communauté hallstattienne dans
ce secteur précis. Les manifeslations hydrographiques
décelées dans le sondage 4 et sur lesquelles se déve-
loppe.L p usieurs séquences d'occ-patron, suucessives
pourrarent avor été parfaitement maîtrisées (ou utili-
sées) durant cette période. La faibie densité sédimentai-
re oLrservée ô_rrô chàcune de ces séque,ces appuie
cette hypothèse et accrédite la fréquentation intermit-
tente du iieu. Cette fréquentation est très vra semblable
ment à mettre en relation avec l'émergence ponctelle
des nappes d'eau ou en fonction des écoulements ou
r!issellements périphériques.

OdiIê FRANC êt ETic THEVENIN
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ÂGE DU FER

Les colluvions postérieures, très anthropisées se ratta-
chent à la période gallo romaine. Loccupation gallo-
romaine du Haut Empire pour laque le nous n'avons que
quelques éléments directeurs diffus, peu représentatifs
de cette période reste cependant à définir



N LITN

Une campagne de sondage a permis de meitre au jour
à plus de deux mètres de profondeur une occupâtion
attribuable au Néolithique final sous forme d'un âmbeau
de sol. Reconnu sur 3,50 rn de long, ce sol se présenle
sous la forme de lessons de céramique, d une amelle
de siiex et de fragments de granit p us ou moins âltérés
posès à plat. QueLques charbons de bois ont été préle-

vés. Cetle découverte est à mettre en relation avec es
vestges de la même époque révélés dans ce quartier
de Vaise ors des dernières opérations archéologiques.

Sophie NOURISSAT

ÂGE DU BRoNZE
GALLO-ROI\,1AIN

Cette opérauon de diagnostic archéologique était justi'
fiée par un projet imrnobilier de lotissement dans le parc
du château dit Château Bérard, démolien '1981, et siiué
dans le hameau de Vancia. Or, d'une pêrl, un site des
Xe-Xle s.localisé à moins de 500 m au nord-est d! sec-
teur conôerné a été découvert et fouillé en 1989 dâns
le cadre des recherches archéologiques effectuées sllr
le trêcé de l'A 46 nord. D'autre part, le secteur du parc

lui-même s'est avéré sensible avec l'identification, lors
de sondages réalsés en 1990 dans sa partie nord,
d une occupauon de'âge d! Bronze {fosse), et de l'é-
poque médiévale ou moderne (sépultures), à proximité
de la chapelle SainlPierre, d'orig ne romane. Ces
découvertes ont juslifié la définition d'un pérmèlre
drcheologique uentre sur lê haneau oe Vancia. perin_e-

tre annexé au POS.

N,4OYEN ÂGE

fosse, et à une époque indéterm née, peut-être protohis
ior que, dans le cas du trou de poteau. Ces deux struc-
lures ont pu êire traitées dans e cadre du diagnostic et
leur caractère isoé ne permet pas de présenter une
hypothèse quant à la nature de 'occlrpâtion- ll est
cependant intéressant de relier cette occupâtion gâllo-
romaine à celle reconnue sur le site de Rillieux, ies
Balmes, et iL convient d'envisager Iexistence d un gise-
ment de cette période dans le secteur proche (au nord
du parc).

Le secieur sud, quant à lui, a révélé une occupation
médiévale et protohistorique plus significative, avec la
mise en évidence d'un niveau d'occupalion scellé par

des colluvions. Ce niveau renferrne une éramique rela-
tivement abondante et paraissant homogène, d'un point

oe vLe chronologrque, dalabe du Bro,]/e àncrên oL
moyen, el il peut luiêire associé,de manière cerlaine,au
rnoins Lrn témoin slnrcturé (fosse). La nature exacte de
cehe occLpalon êslê cepenoânI a oeLermi'ler. arn<r
que l'existence éventuelle d'un âutre niveau, également
protohistorique, mas peut-être plus récent, qui serail
atieslé par la céramique du Bronze final issue d'un des
sondages.

Le slte se trouve en contrebas de la colline qui suppor-
le le Fort de Vanciâ, et occupe un groupe de parcelles

situées entre e villâge du même nom. regroupé autour
d une églse moderne, et la chapelle médiévale Saint-
Pieûe, entourée d'un cimetière. ll est bordé à l'est par la
route de Strasbourg (RN 183).

Le parc dLr château occupe un relief du sud du platea!
dombiste, au sud du marais des Echets. Le paysage de
ce plateau résulte essentie lement de la morphogenèse
gla(rê,rê rR <s àncenr. Dans le secleur qL nous occJ.
pe, la moraine âffleure dans les zones les plus hautes,
rànd'( que les timons loessiqLes el les aoluvions se reo
contrent sur les pentes et dans les zones les plus bas-
ses,

Dans le secteur nord deux stnrctures isolées (une fosse
et un trou de poteau) ont élé mlses en évdence, qui
iémolgnent d'une occupat on erratque sans doute attri
buâble à la période oallo romaine, en ce qui concerne la

it

Alégria BOUVIER

Enfin, cette même zone sud a éga emenl livré des struc
tures rrédlévales, dans l'angle sud-est du secteLrr
sondé. Cette découverte pourrait permeitre de renouve-
ler Ihistoire du hâmeau de Vancia en dêmontrant l'ân-
crenneté de l'occupation médiévale auprès de l'église
actuelle, ce qui âvérerait éventuellement 'orig ne
ancienne de cette dernière et peut-être l'existence d'un
double noyâu d'occupation si l'on prend en compte la
chapelle SainlPierre.



GALLO-ROMAIN

Un prolet de conslruction d'une maison rndiv duelle sur
un lerain très penlu dans le périrnèlre de l'aqueduc du
I\,4ont d'Or a nécessité une reconnaissance préalable. La
tranchée de 17 m réalisée dans la partre haute de la
parcelle, sous les futures fondations, n'a pas renconlré
es vestiges de laqueduc. Son tracé, repéré par des

polnts de destruction antérieurs, semb e donc confirmé
à un niveau phrs bas, rason pour laquelle une sur-
ve llance est prévue aL-r moment des travaux.

Jacqueline CHASTEL

RO[4AIN
I\,1ODERNE

Cette évaluation archéologique était la prernière oppor-
tunilé d'étude d! centre ancien. JusqLr'alors, seul le châ-
leàL à!àrl {ârl I oblel de rec ne,ches ârc1êolog ques :ses
soubassements avaient révélé la présence d'une église
et de son cimetière précédant la première maison forte.
femprise évaluée correspond à un parc de 5 000 m
sit!é à l'arrière du bâtisur rue.sur l'amont du flanc ouest
d'une colllne morainique. Le callloutis glacialre affleure
sur e haut de pente alors qu'!n loess remanié colrnate
les parties basses. C'est sur ce dernier secleur que des
coluvions se sont déposés, permettant la dataUon re a-
tive de certains vesliges.

fensernble des vestiges antérleurs au jardin êctuel â
été enregistré dans e quart nord-ouest du terrain. Une
large fosse et un trou de poteau po!rrâient être attribués
à l'Aniiquité. l.-ln réclpient en fer à fond plat, en place, â
également été m s au jour ; le matériel associé indique
un terminLrs post-quem des XVe-XVle s.Tous s oLrvrent
à la base des colluvions. [Jn fossé nord-sud ainsi qu'une
large fosse, d époque noderne ou rnédiévale, semblent
égâlement antérieurs au jardin actuel.

Quelques vestiges sont beaucoup plus récents. Une
profonde fosse dépotoir recueille des débris de cons
truction a nsiqu'une vaisselle contemporâine (XlXe XXe
s.) :o'au(res .vrenl divers gravèls e' rures méuànrques.

Aucun vesiige d'époq!e protohistorique n'est donc mis
en évidence et l'occupation antique est tout au plus
pressentie à proximité par la présence de legulae dans
I une des fosses.

Le IVoyen Â9e semble absent, probablement échelonné
le long de lê Grande Rue ;l'étude du cadastre napoléo-
nien de '183'1 montre en effet un village rue encore très
lilnité. De falt, les vesiiges d'époques moderne et/ou
contempoaaine restent rares el se limitent au quart nord-
ouest. lls reflètent une occupation marqinale, en retrait
des habitats (fosses d'extraction, d'épierrage ?, dépotoir
de construction). Seul le fossé forrnalise la présence
d'un parcellaire.

Catherine COQUIDE

GALLO-ROMAIN

Sur ie site archéologique de Saint-Romain-en Gal, les
fouiles prograrnmées se sonl arrêtées en 2000. Elles
âvaient permis I'achèvement des fouilLes à lintérieur du
bâtiment funéraire qui s'étail implanté au lve s. sur les
ruines des thermes des Lutteurs, plus particulièrement
sur sa nalailo.

Réalisée au rouleau par I'Ateller de Restauralion des
l\,,1osa-rques de Saint-Romain en'Gal, la dépose s'est
parfaitement déroulée. Elle a nécessité la construction
d'un platelage destiné à protéger le plus possible les
maÇonneries très fragiles pendant cette opération.
Lenduil mura qu bordajt le côté nord du pavement a
éga ement été déposé à cette occasron.

En 2001, une petite opéralion de fouilles a accompagné
la dépose de la mosaique du Ve s., mise êu jour dans ce
bâiiment Plêcé dans une niche surélevée d'un mètre au
dessus dtr sol intérleui le pavement commençait à peÊ
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dre sa cohésion malgré ies mesures préventives prlses
deplris sa découverte.



Les résultats archéologiques ont été modestes. lls ont
surtout apporté des confirmations qu prennent leur
plâce dans la publication des résultats en cours de réali-
sation.

ginele et de préciser l'arnp eur de la reconstruction
dans ce secteur

L'apparition de cetle mosâq!ê correspond au deuxiè-
me état du bâtiment. Son râdier repose sur e fond d'Lrne
premère niche, moins élevée et d'une largeur plus
réduite. Un petit sondage de vérifcation à travers le
radier à permis de retrouvei sans surprise, le sol de a
prem ère niche, de confirmer la longLreur de la niche ori-

Un deuxièrne sondage a concerné 'implantation du
bâtiment funéra re sur les thermes. A l'emplacement
d'une sape réaiisée au débul de la période de désaffec
tion du bâliment, le canal périphérlque qui bordait la
natatia a élé dégagé, livrant des éérnents conternpo-
rains de la destruction des thermes.

En préê able à la construction d un immeuble, tao s son-
dâges ont é1é ouverts en avnl 2002 sur une parcelle
siiuée au sud du Palais du l\,4iroi[ à proximité imméd]ate
d'auires sondâges réalisés dans ies années 1980. Un
porlique a été reconnu au sud de cette parcele, por-

tique qui devait border une voie ouest-est qui n'a pu êlre
mise en évldence. Au sud de cêlui ci , une pièce dont e
sal en terrazzo ailesle rne foncton d'habilat a été déga-
gée sur p us de 5 m.

ALr noad du terrain, un dernier sondage a permis de
dégager d'âutres niveaux d'occupation daté des ler et
lle s- de notre ère.

Après destruction des bâtiments, un ultime sondage a
été réalisé en décembre 2002, ce qui a permis de retro
uver lâ voie oblique mis aujouren 1996 lors de la fouille
de la liaison enlre a RN 86 et le RD 522.

Benoît HELLY

GALLO.

La mise â! lor.rr d'une venelle orientée esl-ouest, qul

sépêrail deux corps de bâtirnenls, atteste encore, dans
ce secteur périphérique sud de la Venne antiqlre, une
trame urbaine. Le bâtiment, situé au sud, présente cinq
cellules ident ques (5x12 m) divisées en boutiques ei
arrière-boutiques. Le niveau d'arasemenl (en dessous
des sols antques) n'a pas permrs de recueilir d'élé-
ments permettant Iidentiflcation fonclionne le de
chaque espace. Au sud encore, attenant au bâUment, un
hangar carâcterise par oes des(enrec de chêrges regL
lièrernent disposés dans laxes des murs des boutiques,
montre que ce petit cornplexe commercial ou artisana
se développe au sud et devail apparlenir aux vestiges

repérés en 1986 dâns a propriété mitoyenneUne câmpagne de sondages réalisée en janver sur
lemprise d'un projet d'immeuble, situé dans la partie
sud de la propr été Charvet, avait confirmé la présence
de vestiges romains dans un secteur paI ailleurs bien
documenté- Les nrveaux archéologiques étant très ara-
ses er peu oenses. Lne operàlion d'archéolog e préven-
tive a pu être financée pâr l'aménageuI plutôl habitué à
prévoir des techn ques de fondations particullères qu
préservent l'inlègrité des vestiges sans pour aulant
financer la fouile. Lintérêt de cette fouille rés de dans la chronologie de

l'occupation de ce secteur de lâ ville antique. En effet,
tout le mob liercéramique recueill âppartient au premier
siècle de notre ère.l\,4ême s'ilfaui prendre en compte le
niveau d'arasement des vestrges, l'ensem ble du matériel
des fosses dépotoirs du siie et des niveaux de plan

chers effondrés correspondants à l'occupation du bâti
meni nord montre que ce secteur périphérique de la
ville, construit dans la première moitié du ler s. ap. J. C.,
est très vite abandonné, avanl même la fin du siècle. Cet
abandon précoce est surprenant et reste pour l'instânt
sans réelle explicâUon.

Benoît HELLY

Jean-Luc PRISSET

Au nord, séparés de la rue par un long espâce ouveri,
lrois pièces ont été reconnues, sans que leur fonction
puissent être cla rement établies. La présence d'enco-
ches dans les fondations, d'irnportantes traces d'incen-
dies ont moniré que ces pièces éiaient pourvues d'un
plancher et de cloisons de bois.



GALLO ROI\,{A]N

Située dans le périmètre de l'aqueduc du G er: la par-
celle AV 60 présentait une levée de lerre perpend culai-
re à l'axe de 'ouvrage. La vérificatlon par sondages à la
mini-pelle, a conclu à un remblai artificiel récent, dont la
fonction reste inconnue. En revanche,la présence de l'a

queduc est confirmée dans le bas de a parcelle, non
touché par le projet de construclon.

Jacqueline CHASTEL

I\IOYEN ÂGE

De fondation cârolingienne, l'âbbaye bénédictine de
Savigny étend son influence sur les Monis dlr Lyonna s
et les l\,4onts de Tarare. Devenue autonome en 976.
Savrgry consllue une enlrÀ polll.qLe placee èu carre
four de 'expansion des trois grandes principautés terri
toriales de Forez, Beaujolais et Lyonnârs. Elle occupe
une position slrâtégique, sur l'iiinéraire de Pâris à Lyon,
à un noeud de voies de conmunication entre les bas-
sins oe lo Lo re el de a Sàône.. . abbaye creê ses pre-

miers châteaux dès le xe s., pour se proléger de ses
pulssants vosins et développe son réseau fortifié au
cours du Xlle s ècle. Au XVe s ècle. les abbés abandon-
nent Savigny pour vivre au château voisin de Sâin-Bel.
A partir du XVle siècle,les dévastations des guerres de
Relig ons ei la m se en commende provoquent le déclin
de I'abbaye qu est supprimée peu avant la Révolulion.

L'étude menée en 2001 a eu pour objectf d'aborder le
territoire de l'abbaye de Savigny à travers l'analyse de
son syslème défensii Elle â permis d'étab ir un bllan
sommaire de l élat des vestiges et de leur chronologie
ainsi que de défin r les grandes lignes du maillage féo-
dal ocâ1. Par ailleurs, un tel inventâire hiérarchisé s'ns
crit dans une perspeclive patrirron ale des choix de pro
tection menés par I'Eiat. Le recensement des s tes a été
mené à partir du dépouillement systémaiique du fonds
d'archives de 'abbaye et de l'exânen des plans cadas
traux du XlXe siècle

Les procès-verbaux d'état des lieux des châteaux de
'abbâyê onr élé tran<crits et analysés. Les prirupaur'
sites ont fat 'oblet d'un essai de périodisation. Des
aecherches pLus poussées ont été consacrées au châ-
leau abbaual de Sa n-Bel, principal site de la baronnie,
qui offre en ouire les avantages d'un meilleur état de

conservation âinsi que d'une bonne accessibllilé.

restrucluré pour offrir un cadre approprié à la résidence
ordinaire de l'abbé. Ce dernier y jouissait à lâ fois du
confort d'un hôtelel de a sécurité d'une fortification effi
cace ; bien que fortifiée, labbaye de Savigny avait é1é
prise par es Grandes Cornpagnies en 1363 et sera de
nouveau enlevée par es Protestants en 1562.

C'est I'abbé Guillaume dAlbon (1415-'1456), issu d'un
lignage local doni les membres ont joué un rôle impoÊ
ranr au coLrs de la gLene de cenr Ans. qui comnelLe
la restruciuraion du châteâu vers 1418, âlors que le
conflrt ne s'est pas encore apaisé- ll construit le logis
oriental et a tolrr résidenlielle de 'Horloge (1433). Son
successeui Jean d'Albon (1456- 1492) poursuit les tra-
vâux avec la construction de la tour du Colombier
(1474114751, à ÿocaliot plus spécifiquement miliiaire, ia
création de a grande galerie sur cour du bâtiment méri
dional et 'aménagement de la chapelle l.14731476).
Dans cette chapelie, une grande peinlure du XVlle siè-
cle représentant la crucifixion a éié découverte au des-
sus de l'autel. Elle comporte une représenlation d'un
châtea! qui pourrait correspondre à celui de Sâ n-Bel.
La question de Iattributon de cette oeuvre au peintre

Jacques Stella reste en suspens.

Le château de Sain-Bel illuske l'évolutlon des
châteaux ecclésiastiques lyonnais à la fin du i\,4oyen

Âge. De centres adminislratifs fortifiés, ils se muenl en
luxueuses résidences pour des abbés ou chanoines pla-
cés au sornmet de la hiérarchie féodale locale. Ceite
évolution provoque la consiruction de nouveaux bâti-
ments ou le souci du confort et de l'apparat doit irouver
un compromis avec les impératifs de défense, séquelles
de la guerre de Cent Ans. Ces travaux sont rendus pos-

sibles par le renouveau économique qlri marque le XVe
siècie, particulièrement sensible dans le secteur de
Sain Bel qui proite à la fols du développement des
échanges commerciaux à longue distance et de l'explo -

tâtion des mines de a Brévenne, notamment par
Jacques Coeur

Marie-Pierre FEUILLET

Le châtea! de Saint-Bel, a été édiÎé à l'écart du centre
parossiât par labbe Bernard vers l'90 pour sécunser
les approches de l'abbaye de Savigny. Lhabtat s'est
regroupé alors au pied du château pourformer un bourg
castral cios de rnurailles. Au XVe siècle,le château a été
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2001Tableau des opérations autorisées

173006126 Aime, avenue de Tarenta se basi ique
est. secleur sud ouest

lJonique LE NEZET
CELEST N

(AFA) SU

SP

GAL

^
.l,. 173006108 Frédérique BLAIZOT

Anne'Claude RE[,{Y

(AFA) SP

EV

GAL

(AFA) EV GAL .1. 2

73059017 Brison-Sânt'lnnocenl. Grésine esi Yves BILLAUD (SDA) * 3

73065058 Chambéry, château des Ducs, escalier (AFA) EV
MOD

*

l,,lontgirod et Aime, dévauon de
Centron RN 90

Jean Claude OZANNE EV IV]OD

^
5

673203009 Pontâmafrey Montpascsl Le Bourg (SRA) SU  
73213014 Ravoire (La), Bas [,4ollârd ouest, ZAC

de Echâud
Jean-Claude OZANNE (AFA) EV

^
7

Occupations néolithiques en

Aime, Boze , Champagny-en'Vanoise
Feissons sur'Sâlins, Salins lês

(BÊN)

SD

NEO *

(BEN)

^
llines de Bauges et de [,,laurienne Nadèoe GARIOUD

La fin du Pâléolithique supérieur dâns Gilbert P oN (BEN) PC .r,
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Arbln, Coteaux de [rérande
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Eric DURAND

(AFA)
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Les prospections

BRO a73091019 Conjux, les Côtes CLP3 André Ii/IARGUET (SDA)

Gilly-suFlsère Henry BARTHELEIMY

Lac du Bourget, baie de Conlux Jeân-Pierre GASSANI
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Le village d'Aime se silue dans a haute vallée de l'lsère,
ou vallée de a Tarentâise, entre Bourg-Saint-l\,4aurice et
Moutiers. ll s'étage sur ie versant sud, entre 650 rn et
750 m d'altitude du sud au nord, à envron 125 m de la
rive droite de l'lsère.

GALLO-RON4AIN

N,loYEN ÂGE

Le projet mun cipa d'aménagement des abords est de
là bdsi,ique romane Sa nl-l\,4arl n (noLvelle voir,e. pdr.
kngs de surface et théâlre de verdure) concerne
4 000 m'd'anciens vergers ei de voirie au chevet de la
basliique. Ce secteur se trouve dans l'emprise de l'ag-
glomératron antique d',4xlma, et en bordure méridionale
du village médiévo-moderne d'étendue p us modeste.
C esl le seul terrain d'une lelle superficie, encore dispo-
nibie en centre-ville, de surcroît pratiquement non bâti
depuis l'Antiquité. ll est bordé par la rue de la Basilique,
à l'ouest, qui onge e chevel de Saint-l\,4artin, par l'avê-
nue de la Târentâlse, nouve axe de la vallée, au sud, et
par larrère des malsons de la Grande rue, I'ancienne
route principâ e, â! nord.

Àxma était la cap tale romaine de la province des A pes
Grees. Sa oosrlron sLr un axe de circLlalon nateJre
entre Vienne, Lyon et l\,4ilan, ainsi que son rôle adminrs
tralil en ont fait une aggloméralion antique importante
el prospère. Au lve s. elle est pourtant supplantée dans
son rôle de capitale, pâr Darenlasla (l\,4ouliers) qui
devient siège diocésain dans la première moitié du Ve s.

rent diverses struclures donl un hypocauste, un bassin
dalLé et des sols en lerazzo.

En 1983, lors de 'installation d'un égou1, un autre (?)
bât ment antique, fut découveri et étudié par la Société
archéologique d'Aime, avenue de la Tarentaise, en limite
méridiona e du site. I comportait égalernent un petit
hypocauste (1,50 x 6 m) trouvé en très bon élal de
conservatlon. ll s'aoissait sans doute un élérneni d'une
résidence urbaine privée, indépendante des édifices de
Saint I\lartin.

Dverses découvertes antiques ont été faites dêns es
env rons immédiats, qui laissaient présumer un lntéres-
sênt polentie archéologique.

Près de l'angle nord est, une surveillênce de chanter
rue du leu de Boules (E Fauchei M.-P Feu llet, 1997) a
permis d'observer es traces d'un éprsode torrenUel pos-
térieur à un mur de la première moitié du prem er siècle.
Les ravages de cou ées de boue ou de crues excep-
lionneles de lOrmenle ont été retrouvés en d'autres
endrorts de la ville, notammenl à l'ouest de la basliique
où ne subsisienl qire des lambeâux des fondations de
bâUments antiques ba ayés pâr le flux torrentiel.

fopération archéologique a débLrté e 15 mai, pour deux
mois avec une équ pe de quatre personnes, dont A.
Vérot-Bo!rrey géomorphologue, pârticulièrement
indispensable pour Ianalyse des crues et de leurs
effets. Le calendrier des travaux imposait le fracUonne-
ment de l'inlervenlion en plusieurs phases- Le hâut de la
oâr(ellê [ur d'aooro etuoié et rapioemeni hbére poLr que
a volrie de remplacement solt créée. En second lieu,
une fouille extensive fut menée dans la partie basse,
toul près de l'hypocauste de l'avenue de la Tarentêise.
Enfin,les drverses tranchées de canâlisation, à Iintérieur
de la parcelle et dans la rue de la BasiliqLre, furent é1u-
diées el relevées.

Les premières fouilles réalisées à A me furent précisé,
ment celes de la basilique rornane Sa nt l\,4artin, à pâr-
tir de 1865. Un bâtiment gallo romain, alors inierprété
comme un temple, fut mis au Iour sous 'égllse du haut
Moyen Âge qli précèdail la basilique romane. Des
observations plus rêcentes ont été faites, autour de 'é-
difice, à la faveur de travaux de drainage (A. Canâ|,
J.Târdiêu. 1982-1987). En eler.les rra1.1ées recoupè-

Le premier conslat de cette campagne de fouille est
l'importance des dépôts nalurels, qu'ils proviennent de
colluvionnements de pente, ou d aluvions torrentielles
issues de crues dévastatrices de l'Orrnente, torrent
affluent de l'lsère, qui passe à l'est du vrllage. Les archi-
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Enfin. une stèle déd ée 'aux l\,4uses", a été découverte
dans les limons lors d! creusement d'une tranchée au
1O.O. Elle dvAI elé rêta lleê pour un aulrê Lsàqe. à Lle
époque plus récenle.

Sous ces dépôts, des vestiges ga lo romains sont appâ-
rus en plusieurs endroits.

Des ensemb es de structures antiques se répartissent
sur la pente, depuis la zone haule au nord (zone l) ius'
qu'au sud, le long de l'avenue de a Tarentêise (zone ll).
Ces vestges sont très détériorés, cêr balayés par le
passage répété des boues torrentieles. lls témoignent,
cependant, d'une véritâble occupaiion des lleux à cette
époque rnême si leur état de conservalion d'une pârt, et
le niveau relativement élevé du fond de fouiLle d'autre
part, donnenl un pâie aperÇu du quartier à cette époque-

Dans la parue haute (zone l), quelques sols de cai loutis
et des .nurs arasés onl é1é ldentifiés.

Au sud-ouest, alr bas de la zone ll (carrefour rue de l'â-
venue de laTarentalse el de la rue de la Basiique), 'en-

sernble le plus évdenl est constitué par trois rnurs dêli-
miiant deux pièces couvertes de terrazzo, aÿec une
empreinte probab e de pilette. Cette partie de bâ1imenl
recouvre Lrn état plus anôien qui n'a pu être iouillé. La
destruction semble violente. les murs sont arasés au
n veau des sols entièrement lessivés, des amas de tui-
les sont mêLés à d'ènormes galets, des fragments de
béton de tuileau, de morUer bLanc, âinsi que des poches

de tessel es, le tout sous un épais manteau de imon qui

renferme de très gros blocs et des galels.

Cet ensemble dort se raltacher au peiit hypocauste,
mais la relation n'a pu être démontrée.

Toujours dans le bas du terrain, une espèce de fossé
d'orientalion est-ouest et de gros murs gaLlo-romalns

ont été égalernent retrouvés.

Le site, sans doute trop soumis âux aléas torrentiels, est
doanoonlê vers lâ tin oe l'Arlrqurté.1 esl réoccupé vers
la fin du IVoyen Âgejusqu au début de 'époque moder-
ne. Les vestiges d'une grande bâtisse moderne, repré-
seniée sur la"mappe sar'de", plan câdastral de 1730, ont
été également dégagés à mi-pente, le long de la rue de
la Basillque sous aquelle elle se poursuit. C'était une
maison noble appartenant à un lignage très ancien, ies
Gily de Villaraymon. La partie sùd-est de cette marson
seigneuriale est dégagée- Les sois de galets posés sur
chant sonl très bren conservés. Elle est en partie cons
truite sur les pièces antiques en leffazzo. Mais ele se
trouve également, sur e passage des cou ées et le m!r
oriental qul fâit obstacle à une importante charge tor-
renlielle a finl par être fortemenl désiabiltsé et partielle_

ment détruit.

Un âutre petit ensembie de constrLrction similaire occu-
pe e bâs de la parcelle près de l'avenue de la

Tarentaise. ll appartient sans doute également aux
dépendances de cette grande rnaison.

En zone I, dans la pârtie haute du terrain, sur l'arrière
des maisons de la Grande Rue, quelques vesuges d'une
âutre conslruction moderne étaient recouverts de imon
chargé de p erres. Un long mur d'orienlation esl-ouest,
l,dverse pa'ur seLil mono'rihe en IUt, est uonservê.

Le dégagement, sur la totalté de â parcelle et dans la
rue de la Bas lique, des vestiges gallo-romains et de la
bâtisse seigneuriale, enfouis sous d'épais dépôts des
crues, aurait supposé une fouille très profonde. E le ne
se lustifait pas dans le cadre de l'anrénagement prévu,

somme toule peu destructeuI compte-tenu de 'altitude
très basse de ces occupations anciennes.

Monique Le NEZET-CELESTIN

ves rnentionnent nornbre de ces crues catastrophiques.
Flles éiâient sans nul doute tout âussi vio enles à l'é-
poque ântique. Aujourd'hui l'Ormente endig!ée dessine
une courbe qui évite le vilâge. IMais le quarter Saint-
I\,4êrlrn se trouve en droitê ligne dlr tracé en amonl de la
courbe, dans la trajectoire lâ plus directe des déborde-
ments ll est importanl de rappeler que le bâtiment gallo

romain retroLrvé sous la basillque élail comblé par deux
mètres de colluvions. Notre sile na pas échappé aux
coulées torrentielles : lest recouvert de coulées boueu
ses et caillouteuses, épaisses et puissantes.

En d'auires points de la parcelle et dans les tranchées
de la rue de la Bas lique? des vestiges de sols et de

murs sont profondément enfouis sous les dépôts des
crues, à NGF 679,40 m,jusqu'à 677 m en bas de la rue
de la basilique.

L'opération a démontré I'existence de vestiges archéo_
logiques stralifés qui confirmenl l'exlension de l'habilat
antrque dans ce secteur en contrebas dLl bourg médié
vo rnoderne.



GALLO.RON,4AIN

a Evaluation

a Fouille

Lextension de la coopéraUve fromagère au iieu dit « Le
Replat », dans un secteur sensible, provoqué un d a-
gnostic. En effet, une nécropole, découverte en 1942
ors de la consiruct on de la cave d'affnage. couvrait la
iotaiité des 200 m2 du bâtimenl. Elle comportait des
nhumations gâllo-rornâines en sarcophage et sous dal
es.

Seul un sondage, ocalisé au nord-est de lê fruiiière, a
révélé des vest ges archéologiques datés de la fin du ler
ou début du lle s. ap. J.-C. Une seule occupaiion a été
mise au jou( celle de I'ensemble fLrnéraire. Scellées par
des colluvions, les structures ont été ôonservées dans
uî e{cellent éral. La nécropole pârè I composee e'r
majorlté de structures liées à la crérnation. Une seule
inhumation a été découverte.

slructure de signalisation au centre, formée de blocs de
pierre placés en demÈcerc e. Autour de cet enclos, se
pressent d'autres struclures de crémation. Les bûchers
restenl rares:au nombre de irois, ils'agit uniquement de
bûchers en creux, dont a taille, la forme et es traces de
rubéfaction observées sur les paro s, indiquent la fonc
tion. Lorsque la crémation a été achevée, une grande
partie des os, padois la quasi totalté, a été prélevée,
pour fêlre l'objet d'un dépôt qu constrtue la tombe pro
prement dte. Les slructures que nous pouvons avec
certitude qualifier de tombes sont constituées d'!ne
petite fosse qui conlient un vase en céramique dans
lequel sont piacés les os brûlés, nettoyés des charbons.
On observe également la présence d'un grând nombre
de fosses, dont certaines de grande taille (près de
1,20 m de diamètre), qui renferment une partie des rési-
dus du bûcher flnéraire. Ces résidus se cêractérisent
par le mélange, en vrac, des os brûlés, des charbons, et
du mobiier accompagnant e corps sur le bûcher Ces
fosses sont fréquemrnent surmontées d'une slèle, qui se
présenre so-s à forme dun oloc de prerre grossrêre-
ment taillé en forrne de iriângle. On renconlre aussi des
fosses qui comportent des vases complets non brûlés
dont I'intérieur n'â révélé aucun os.ll s'agit d'offrandes,
lailes a posteriai, disUnctes de celles placées sur le
bûcher f!nérâ re. Létude du mobilie[ encore en cours,
s'aitachera tout pârticulièrement à défrnir la nature et les
relalions des strlrctures rencontrées. e1 notamment à
tenter de déterminer lesque les sonl des tombes. Les
différenis types de struct!res correspondenl ils à diffé'
rents paliers du rtuel funéraire ou représentent ils diffé-
rents modes funéra res ? Représentent-ils différents
modes funéra res ? Le mobiler trouvé avec es morts
est peu diversiflé :on renconire des vases à iqudes et
à solldes, quelques petites fioles à parfum, et bien sûr
es lampes à hurle et es monnaes, fréquenles en
coniexte funéraire. On note égalernent a présence d'un
miro r en bronze. Les offrandes almentaires, pâlisseries,
viêndes, fruits, ont égaement laissé quelques restes :

ces offrandes onl toutes été brûlées sur le bÛcher

Anne-Claude BEMY

Fÿédéÿique BLAIZOT

G LO.RO N

Un projet de lotrssement a condu t à a réalisation d'une
fouille préalable d'évaluaiion. Cette opération devait
confirmer 'existence et l'extension de vestiges gallo-
romains mls au jour au XlXe siècle et enlre 1977 et
1981 dans es parcelles adjacentes. Ce complexe
archéoiogique (environ 3,8 ha) situé sur un des axes

majeurs de comnunjcatron relant à lépoqle gallo-
romaine l'ltalie (par le col du Petit-Saint-Bernard) et la
Narbonnaise âLlobroge, est nterprété comme un vaste
domâine rural (fin du ler-lle s. ap. J.-C.) englobé aux
llle-lve s. par un village-rue (CAG 1996, p.59, 122).
Toutefois, en l'absence à ce jour de monuments publics
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Conduile en sepiembre 2001, elle a permis de rretlre au

lour une petite partie de la nécropole péri-urbaine
rcî,aine d'Axima. La zone fouillée se situe à proximlté
de la voie roma ne, supposée passer actuellement sous
la route. Sorxante structures de crémation dêtées de la
'in du ler et oL lle s. ap J.-C. onr ele rror vées. a ,lsr que
dix inhumations. Parmi les nhumations, certaines sont
antérielres aux structures de crématon, mais les
modes d'rnhumation observés et la présence de
quelques oblets en fer relatrvise leur anciennelê (fin de
l'âge du Fer ou tout début de IAntiquité). D autres inhu-
mations sont contemporaines des crématons, ce qu
atteste la pratrque conjointe de deux rtes, même si a
crémat on domine. foccupation funéraire des ler- lle s-
est reiativernent dense notamment dans lâ partie est de
lernprise décapée. tlne dizâine de structures, compre
nant au moins les vesliges d'un bûchel sont placées
dans un enclos excavé. Lenclos comporte une grande
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et de document épigraphique auires que funé.âire,cette
agglomération pourrail s'apparenter à une tlourgade
d'oÙr sont absents les monumenls caraclérisânt lâ ville.

lLeveau 1 994, p. 29 1 -292).

de cette opération a été a mise au jour d'un nouvel édi-
fice gailo-romain.

Ce nouveau bâiiment présente une orientation de 46
différente de I'ensemble dégagé en 1977-1981 donttou
tes les pièces et bâtiments constnrits entre la fin du ler
s.et la fin dlr lve s. ap. J.-C. sonl orientés enke 24 et 28 .

Soq plan rectânguldire prese,1re dês d mêns,o1s .rrpo-
santes. si sa longueur est restituée à 44,20 m, sa iar-
geur est aitesiée à 14,80 m, soit une superflcie totêie de

Trerze sondages ont été réalisés sur les 18 517 m'
accessrbles (emprise totale :21 017 m']). Outre la mise
au jour de deux paléosols (incendés ?) sans attribu
tion chronologique repérés au sud-olest de â parcele
sous 2 -Àt 4 mètres de colLuvions,la découverte majeure
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Seule a pièce 173 â livré un n veau de circulat on repré-
senté par deux sols de nature différente : terre battue
6ûlée el teffazza- Un cloisonnement est cerlainement à
envisaqer entre a partie nord ei sud de la sale-
Quelques indices altesient qLe les murs devalent être
enduil :rnorlier de chaux jauôe contre un parement du
mur 133 (pièce 172) et mortier de tuileau contre l'appa-
reillage du mur 132 (pièce 173).

Au sud de cet ensemble, un espace de circulation (?)
longe la fêçêde méridionale (ESP 175). ll présenle une
largeur fioyenne de 5,75 m. Cette ga erie' était certai-
nement couverte par une tolture de legulae effondrée à
la fin du llle s. âp J.-C- Sous ce niveau, un sol de terre
battue pourrait correspondre à un niveau de circulatron.
Son mur " bahut " (122) présente des critères de cons-
truction particuliers (glacis,largeur entre 0,96 et 1,12 rn)
et donc très différent de caractère standard des autres
murs (1.0,6 m). Contre le mur 125,la présence d'un mur
accolé perpend cularremenl pourrail attester la présen-
ce d'un nouvele pèce. Le même cas de figure est à
signaler au nord-est du bâtiment avec la découverte du
mur 167 inslallé sur un so antérieuret détruit entre la iin
du llle et le miieu d! lve s.

654 m'? (hors oeuvre). Le mode de conslruction (opus
y/ltafum) et es largeurs pr ses sLrr es d fférenles é éva-
tions des murs (périmétraux et dê refend) sont très
homoqeles : 0.60 rr en moyenle. OLalre p êcôs recon
nues composent cet ensernb e : deux p èces médianes
jumeles (214,9 m2) el deux annexes, une septentriona-
le et une méridionale (65,3 m') :

Deux phases de construction ont é1é observées ponc-
luellemeît dans le sondâge 10 où e mur 133 vienl s'ap-
puyer perpendiculâirement au mur de clôture sud (l\,4R

130). Aileurs, l'absence de découverte de murs en
connexion, n'a pas perm s de confirmer que les murs de
refend ont pu être construil dâns un second temps.

menis. A l'intéreur lrois bourrelets en quarlde-rond
sont présenis. Son fonctionnement (hydrâullque) â
cessé dans la fin du lile siècle ap- J.-C.

Un bassin (BA 176) est construit contre emurdecôtlr-
re nord (l\,1R 128) du bâtiment. De forme rectângLrlaire,
seule sa largeur est connue (1. 1,5 m). Délimités ai.r nord
par le mur 129 et à I'ouest par le mur 186, tous deux
sont enduits de mortier à tuileau sur les deux pare-

Quanl à la fonciion du bâtiment, a rareté du mobilier
archéologique empêche une quelconque interprétation.
Seule sa grande superficie, contrastant avec les petites
pièces des deux corps de bâtimenl mis au jour en 1977-
1981, pourrait susciter quelques hypothèses : porUon
d'un Lorps de bàti-re'rt résid.itie à ga erie oL à você.
tion agrcole evou artisanale ?

Eric DUBAND

AGE D B ZE

Les stations de Grésine sont une référence incontour-
nable pour i'âge du Bronze. Conservées sous trois à
cinq mètres d'eau, eles furent repérées au milieu dLr

XlXe s. et firent 'objet d{rrant plusieurs dizaines d'an-
nées de"pêches aux aniiquités lacustres"très fructueu-
ses mais menées sans préocc!pat on stralrgraphique.
Le déveioppement de la plongée âutonome permettra à
partir de 1954, es premières observations directes- ll ne
s'agira que d'nterventions ponctueles hormis les tra-
vaux de topographie et de ramâssage de matériel
menés à Grésine Est pâr R. Lâurent vers 1970 ;iravaux
rnalheurersement très rral documentés. En 1997, une
opération d'éva uation et sondâge (YB) montrail pour
cette station le bon état de conservation des niveaux
archéologque§ êr pernê'la I d'esfimer es enprises
archéolog ques à plus de 6 000 rnz pour la zone de pieux
eI à orès de 2 500 m pour les n.vedur orgdniqLes
francs (les"fum ers lâcustres")-

retrouvé. Dix huit pieux ont été iopographiés. Le pan
d'ensembe correspont à un bâtiment à deux nefs, de
8,5 m de long pour 4 m de large, de grand axe N10 O.

Les carottages ind quent qu'il ne subsisle pas de cou-
che organique à cet emplacement- Seuls quelques tes-
sons lrès érodés attribuâbles au Bronze flna lllb ont été
découverts en sudace.

Au centre de la slation. une surface de 370 m' a fail l'ob-
let d'un relevé systématique des pieux visibles (220 au
total). ll ne se dégage pas d'organisation du plan d'en
semble hormis, côté est, une bande vide arge de 2 m et
orientée nord-sud pouvant correspondre à une zone de
circ!lation ou un chemin de rondins.

Au cours de la campagne 2001, les triangles implantés
par R. Laurenl pour la topographie de preux onl été
retrouvés et positionnés. lls couvrent 500 m'?à l'e}1rémi-
té ouest de la stalion. D'aLrtre part,30 m vers le NO, un
groupe de pieux signalé en dehors du site a aussi été

Un sondâge de largeur rnétr que a été mené sur sept
mètres de longueur ll montre, comme pour le sondage
de 1997 situé 10 rn au NNO, une séquence bien r},,th-
mée, épâisse d'une trentaine de centimètres. Les séd -
ments sont diversifiés (fumiers denses, fumlers limo-
neux, liis de charbons, argile,.-.) et souvent en niveaux
lenticulaires avec des variations lalérales de faciès.A la
base, un niveau peu épais de fumier est surmonlé par
une couche à charbons de bois contenanl également
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des madriers et des planches carbonisés itraces d'une
destruction au rnoins ponctue de 'habilat. Au dessus,
les fum ers francs sont dorninants.

driques (anciens amarrages de barques sur des piquets

?).

P usleurs éléments appartiennent à l'architecture des
bâtiments : pleux à mortaise et traverse, mâdr er à enco-
che, fragmenls abondants de torchis. Une épa sse len_

t lle d'argile a livré un ensemble de baguettes de bois
disposées parallèlement en un seul niveau. ll pourrat
c'agrr d'Lne paror en clayo.)nage e'londrée.

Le matériel archéologique est surtout représentée par

de la céramique (810 tessons pour 22,4 kg). Sa densité
est très variable tout cornme sa fragmentation, Parml
les autres objets, I faut noler pour le lithique plusleurs
galets arnénagés dont certains porlent encore des trê-
ces de bronze et dont les fonct ons sera ent à rappro-
cher de celles des actuelles enclumetres el p elres à

aiguiser Les maiières périssables remarquables sont
une peUte portion d une vânnerie très fine, des frag-
ments de sparterie et près de la mo tié d'un peiit plat en
bois à surface particLrlièrement soignée et dont le bord
porte un décor de deux incisrons fnes.

Afin de tester les possibilités de corrélation à moyenne
distance, un petil sondage de 2 m'?a été ouvert 10 m à
l'esldu sondage de 97 et'10 m dans le prolongement du

sondage précédemment décrit. La séquence sédimen-
taire est très sirnilaire. Par contre, la céramique est
encore plus abondanle avec 808 tessons (31,6 kg). ll
s agil essentiellement, dans deux niveaux, de gros frag-
ments de céramique grossière dlsposés à plat sur plu-

sieurs épaisseurs. D'autre parl, la strat graphie montre
une importante struclure déformante probablement liée
à un enfoncement de pieu. ll est à noter que cette struc-
ture est placée sur la limiie de la probable zone de clr-
culation apparaissant sur le p an de pieux.

Un autre sondage de 7 m par 1 m a été ouvert en bor-
dure nord du site, sur la limile tournée vers le lac. La

coupe stratigraphique montre un n veau de condensa-
tion correspondani à l'érosion des niveaux archéolo-
giques dont ne subsistent plus que a base d une lentille
arg leuse. En direction du large,la séquence plonge foÈ
lerrenr er, a lâ dif_erence de Gres n. ouesl le prelen-
te pas de dilatation. Accompagnée d'horizons de fum e(
a le^r le d ârgi.e passe " Ln [mon à débris orgdniques
conienant de gros blocs calcaires et Lrn abondant maté-
rel céramique peu fragmenté. Lensemble esl affectée
de plusieurs tvpes de figures de déformation : fentes
transversales (en Lialson avec la compaction et la défoÊ
mation à proximlté du tombant) e1 perforations cylin-

L'important matérie céramique recueili dans les sonda
ges cornporte le cortège clâssique des formes du

Bronze f nâl lllb du lac du Bourget :coupes à prof I lnflé-
chi, coupes profondes, jattes à profil en S, tasses caré-
nées, gobelets en bulbes d'oignon, iarres globu euses...
Le seu indice d'un Bronze finai lllb évoluè est un frag-
ment de grande coupe à surface peinte et métopes d'o-
celles (impressions de "tête d'épingLe").

En 2001,29 bois ont plr être datés portant le nombre de
dates pour le site à 53 et permetiani, avec les réserves
dues à la falb e laille de l'écirant llonnage en regard des
dimensions du site, plusieurs remarques. Les abattages
se répartissenl en deux groupes,l'un de -919 à -899 et
è.rrê oe 889 à -869. le premier esr les peu repré

senté à Grésine Ouesl à l'inverse du second. Les dates
les plus ancrennes de Grés ne Ouest (vers -995) toui
comme les plus récentes C843 à 831) n'ont pas été
identifiées sur la station Est.

Les datations obtenues sur des bois horizontaux ten_

dent à indlquer que la parue haute des séquences des
sondages réalisés au centre de la station se sltuent vers
-900. ll ne subslsteraii pas de couches en relation avec
ie qroupe de oares lê p.us recents C'esl à ce oroupe
récent que se rapporte e bâtiment isolé qui a été cons-
trull en -878 et à fail l'objet d'un agrandissement en
-876.

L'opéraiion de 2001 a permis de finâ iser,après six carn-
pagnes d'importance très inégales,l'évaluation des s1a-

tions Bronze final de la baie de Grésine. Pour chacune
des deux staUons. extension et élat de conservation ont
pu être cernés- un prem eI cadre chronolog que absolu
a été défini. A l'aide de plusieurs sondages, des séries
typologiques ont été recueilis en strâtigraphie et en
assoclation avec des dates absolues Les observalions,
les prélèvements et les analyses mettent en évidence
es très fortes potentialités de ces stations pour de mul-

uples approches à diverses échelles.

Yves BILLAUD

Ces potenliêlités se combinenl à une occupation très
probab ement courte et moyennemeni dense- A ce jouI
dans i'hypothèse d'une fouille planimétrique, la stalion
de Grésrne Est apparaît donc comme lâ plus suscepti_
ble d'apporter rapidement des données sur l'organisa-
tion de l'habitat. (Cf. ilustration en première de couver-
ture)



UE I\,4ODERNE

Le château de Chânbéry es1 l'un des monuments
majeurs dLr département de a Savoie. Situé au cceur de
la ville, sur une butte de molasse, i abrite aulourd hui la
préfecture et le conseil général.

fescal er d'honneur donnant sur les terrasses méridrona-
les présente de sérleux désordres. Le sondage, à l'ouest
de la structure, devait permetlre d'évaluer l'impact

ârchéologrque des futurs travaux de confortement et de
proposei si nécessaire,la fouile de ces vestiges.

Marie-Pierre FEUILLET,
lsabelle BEMY

Le château est cité dès le Xle s.llest âcheté en 1295 par
le cornte de Savoie Amédée V qui entreprend dès 1297
les trâvaux de construction du magnum cas|rum. Le chà-
teaLr abrite la résidence principale du comte et le siège de
son adm nistraton. ll connaît son apogée aux XlVe et
XVe s. La première mortié du XVe s. est marquée par la
construction de nombreux bâtiments (Sainte-Chapelle,
tours, etc.). En 1743, un incendie dévaste le château qui
n'est reconstrut qu'en 1786-1789 par Victor-Amédée lll.
Un nouvel incendie le ravage en 1798. Des travaux sorn-
rnaires sont réalsés en 1805 mais ce n'est q!'en 1850
que le roi Victor-Emmanue relève le rnonumeni de ses
ruines. Les travaux sont achevés par l'adrninisiraiion
fraôÇaise après le traité de 1860- fescalier d'honneur
apparlent à cette dernière campagne de constrLrction. ll
occupe partiellement I'emplacement approximatif d'une
tour serni cylindrique qui fLanquêit lê froni mérldional du
châtea! qui ne fut détruite qu'au XlXe s.

Le sondage a permis d'établir la straligrâphle des abords
de l'escaiiei jusqu'à sa semeLle de fondaiion, et de véri-
ler l'absence de vestiges monumentaux antérie!rs à la
constructron du corps de bâtirnenl du XlXe s- ll n'a ivré
que des remblais : un preîrier rernblai est conslitué de
matériaux de démoition des constructions détruite par
lincendie de 1798. La surface de ce remblai a été légè-
rement darnée, de manière à asseoir La fondation, très
débordante, de l'escaler d'honneui srrr une seme le de
mortier La hauteur de la fondation a ensuite été rem-
blayée jusqu'âu ressâut de fondalion.

Si le sondage permet d'expliquer es raisons des désor
dres de l'escalief aucun vestige mâçonné antérieur au
XIXê s., n'a èlé mls aujour sur une profondeur de 2 m. La
superposition des plans montre que l'emplacement de
l'escalier correspond exactement à celui d'une tour
médiévale dérasée su te à l'incendie. Le talutage de l'en
ceinte est encore visible. à l'ouest de l'escalier servant de
soubassement au corps de bâtirrent actuel.Aussi i reste
possible notamment sous l'escâliel de mettre âu ]our des
maçonneries médiévales.

EPOQUE I/]ODERNE

Lopération de sondages systématiques effectuée sur le
lracé défnitif de la déviâtion de lâ RN 90 concerna t lrois
zones géomorphologrquernent distinctes : un promontoi-
re en tui avec un marécage, une base de versant sur la
rive qauche de l'lsère et le cône de délection d! Nant-
Agoi en rive droite. Hormis quelques drains ou captage
d'eau d'époque sub-conlemporaine observés en pied de
versant et ne présentant pas Lrn intérêl scientilq u e partÊ
cu iel le dégagement d'une ruine insta lée directement
sur ie socle en tuf compêct el préalabement repérée ors
de l'étude archéologique sommaire (BSR 1997), méritait
plus d'attention-

et une élévation dépassant les 2,50 rn de hauteur qui
subsistent. Les deLx aurres murs. plus ahérés. ne per-
mettent pas,âprbr,le constat d'ouvertu re, mais par cont-
re un intéressant travail de relevés, de réflexion sur les
techniques de construction sont à réaliser sur les quatrê
façades.

Lenvironnement immédrat sur près de 300 m: révèle la
présence de blocs divers tânt dans leur forme que dans
leur nature. Sont-ib en liaison avec la ruiôe ? Les pre-
rniers constats penchent pour cette hypothèse. N,4ais à
quelle construction sont-ils apparentés ? Existent-ils des
bât ments adventices ? lmpânté en âmont de l'Etroit du
Siax, contrôlant parfaitement le pâssêge par sa posilion
topographique stratégique, cette constructon eslelle à
caractère m liiâire ? S'agit-il d'une tour de défense, d'une
maison forte ?

Les abords immédiats ont été déiiichés et deux des qua-
tre murs ont été dégagés lusqu'à Leur base, de même
qu'un tiers de I'espace interne du bâUment. De forrne
quadrangularre, elle présente, s!r le mur nord,l'emplace-
ment d'une porte flanquée de part et d'autre de deux
meurhières ;sur le mur ouest, ce sont quatre meurtrières Les premiers travaux de dépouillement des archives par
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'ôquipe de 1997 avaienl fait ressoriirque l'hypothèse d'a
ménagements défensifs paraissait la plus plausible. La
vallée de la Tarenta se fut en effet le théâÎe de campa-
gnes militaires successives, au mons depuis la fin du
XVle s. :parcourue par le connétable de Lesdiguières en
1597-1598, pu s par I'armée royaletrançajse à lê conquê-
te de la Savoe sous Henr lV (en 1600) et Louls Xlli (en
1630) et de nouveau par les troupes françaises sous la

conduile de Berwick en 1709.

mentêlre noloùe a t été naguère effectué (plans et matri-
ces de a Mappe sarde, câdâstre communa, approche
sur documents cartographiques, cartes d'Etall\,4ajor de
la période sarde,...), i cônviendrait par a suite d'appro-
fondlr l'étude cartogrâphique et d'envisager le dépouille-
ment des vo um neux « comptes pafticuliers des élappes
et des munitions de guerre et des frais de foulle suppor-
\ées pat les paroisses et lieux au-delà des monts ».Celle
étude de fond. associée aux travaux de terrain. devrait
permettre d'apporter de précieux complémenls sur cette
r!ine quadrangulalre vouée à une destrlrction prochalne,
et, par là même, compléter nos connêissances sur l'h s-
toire de la Savoie.

Dans l'état actuel des recherches sur e site de Centron,
il serait bien présomptueux de vou oir rattacher les vest
ges à l'une ou l'aLrtre de ces campâgnes milltaires-

Dâns l'hypothèse d'une ntervention archéologique com-
plémentaire sur cet(e élévation et bien qu'un travail docu-

Jean-Claude OZANNE

I\.4OYEN ÀGE

Non loin de Saint-Jean de I\,laurienne, le vllage de
Pontamafrey occupart un point stratégique de la vallée
de la l\,4aurienne, au déboucher de lun des rares ponts
médiévaux franchissant l'Arc. Plusieurs seigneur es s'en
pârtageait les droits. En réalisant des travaux dans sa
proprété, non loin de l'église paroissiaie, un habilanl du
village a découvert sous un léger montcule les bêses
d'une lour de p an carré. A I' ntérieur du bâliment, se
trouvaient âu moins deux séputures, rangées le long

des murs. fun des morts avalt été inhumé sur le ventre,
face contre terre. Ces tombes atypiques et dépourvues
de mobilier âppartiennent peut-être à 'un des épisodes
m litalres tLrmultueux qui jaonnent l'histoire de la
I\,4aurienne de la fin du l\,4oyen Âge au XVIlle s. Une
datation par le mdiocarbone devra t préciser l'époque de
ces cuaieuges sépultures.

B NZE

Un projet de ZAC sur la colline de l'Echaud avait perm s
en 2000 d'effectuer une évêLuation archéologique,
conduite par F Baucheron (AFAN). Trois sectelrs se
révélèrent positifs, un à l'ouest et deux à l'est de la sur'
ldce d'éllroe. Si re prem er <e ré\élart èke Lrne incirérd
tion galo-romaine appâremment isolée,les deux autres,
protégés par la bulte du Haut I\,4o lard, la ssaient suppo'
ser un potentrel plus conséquent: un site en bas de
pente oe la periode anûque - haur l\love'Àge (àcluel
lement en cours de fouille) et une zone quelqLres 70 rn

en contre-haut à l'ouest donl trois tranchées avait livré
des tessons de céram que s'appareniantau Bronze fina
1 ou 2b ; dans neuf autres sondages lmikophes, des
traces d'anthropisation lelles que fosses, tro!s de
poreaux. fosse ou lranchees eÉient relevees, mais sals
vestige mobilier permetiant de les mettre en relation
avec les indices d'occupation préctés.

Selon les prescriptions du Service régional d'archéolo-
gie, il fut décidé de se reposrtionner slrr deux des son
dages posiL,s (lra1.néêc a el 25) eI d'our'rir n"écani.
quement des zones respeclivement de 600 m: et 60 m'.
La première zone, qui visail à délnrr l'extension des ves
riqes. a m c au joLr un espèue de r'rrulat.on anénagé
en galets dans le sens de la pente orientée en ce point
nord-est/sud-ouest, des mobiiers dlvers (céramique,
parure...) et de conslater l'existence de vestiges du
Bronze final :mur en pierres etirou de poteau. La secon-
de, volontairement plus restre nle, devait permet
tre notarnment d'évaluer la puissance de remplissage
sédimentaire et e potentiel d'anthropisation. Dans les
60 m': excavés, elle révéla la cont nuité de l'aménage-
ment en galels, autour d'une construction dont les trous
de potêau et le sous-soL conservés onf pu être obseÊ
vés. res|tuânt les limites d'une construction,

MaTie-PieTTe FEUILLET
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La mise au jour du site du Bas-À,4ollard ouest s{rr la com-
mune de La Ravoire montre une fois de plus toule la
complexité de l'approche. â v suâlisalion et 'Lnterpréta-

ton dune occupation protohistorique de pleln-êir:
Lobservation conjo nte des faciès sédimenta res et des
anomalies du terrain sont à ce titre déterminânles. c'est-
à-dire que e travai plur disciplinaire et interâctf de l'aÊ
chéologue et du géonnorphologue trouve ici ioute l'ex-
press on de sa nécess té. Par chance, nous avons ren-
contré une forme classique de site avec cornme poinl
de dépari un iiveau de màlênel . rràrs les ané1age-
ments de surfâce, les irous de poieêux indu sant une
architecture de terre, un mur en pjerres, les calages, le
pelit mobiier a!raient été impossibles à voirsl la couche
n'dvdit pês far L'objel d'Lne fourlle 'ine. Cê< prerrrers
résultats confèrênt d'ores et délà au siie un statut tout à
falt inédlt, puisqu'i s'agit du premier site d'habitât de
plein air découvert en Sâvoie pour le Brônze finâl 2b. lls
permettent par âilleurs de locallser le site dans un ta -
weg, à I'abri des vents dominênts du nord et d'observer
une utillsâton e1 une organisation spatiales en lialson
avec une naiure dont les contaaintes telles que l'humid -
té ont pu ê1re maîtrisêes (assainissement, orientation,
,. '),

- 'aspecl chronologique, qu v endrail fort à propos étof-
fer les travêux régionaux entreprs depuis quelques
années dans les haules vêllées inkê-alpines de
I\,4aurienne et de Tarentaise d'une pârt (Ozanne, Vital
'1999), mais âussl compléter avanlageLrsement les nolr-
ve les données relatives âux occupations des b,ords de
lacs d'autre part- En eIfel, les comparêlsons locales
avec des sites du Bronze f nêl 2b restent à ce jour bien
iénus :Chindrieux-ChâUllon Port : 1 pieu isolé, dont lâ
phase d'abattage se silue âutour de -1070 ; Conjux 2 :

une phâse d'abattage à -1054, avec du matériel rési-
duel à proximité (fouilles subaquatiques de Caslel) mais
pas de couche ;Saut de la Pucelle : une phase d'âba!
tâge datée à -1068 âv notre ère.

Sur un plan plus local,les seules occupations connues
pour 'âge du Bronze élaieni les oppida de Saint-
Sâturnin à SainlAlban-Leysse et Le I\,4ont Saint-l\/iche
à Curienne, fouillés anciennement mals qu ont livré un
mobllier abondânt, datés p us tardivement à lâ iransilion
des âges du Bronze el du Fet autour des lxe et Vllle s-

av notre ère, aiors que le site de la Ravoirê se sltLre vrai-
semtllablement dans la seconde moitié du Xle s- av

Le site de La Ravoire par sa nature (habitat de pLâine),

son attr bution chronologique (Bronze fnal 2b),la quâ È

1é de ses vestiges et des réslltats de lâ petite fouille
menée dans le cadre de cette évaluat on complémen-
taire,s'avère receler d'intéressântes potentialités pour le
considérer cornme un g sement de référence pour la
compréhension des peuplements de l'âge du Bronze et
de leur dynamique.

forganisation intra-site, avec a caractérisation de la
rnaisonnée et cele de l'organisation du village, qu
seraient à confronter a! modèle socio-économique de
l'habilat du Bronze final.

A ce litre, deux axes majeurs s'inscrivant dans la pro-
blématique actuelle de la période (Biilaud et coll. 1999,
p. 213) peuvenl être définis et mériteraient d'être pour
SUiVS:

Un troisième axe pourraii être avancé : replacer le site
dans la micro-région et son évolution géomorpholo-
gique, c'est-à-d re rechercher des liens euou des inter-
actions du srte avec sa rnicro région, alnsi que les fac-
teurs structurants de I'rnstallatron (terroil clirnal, cultu
re...).

Jean-Claude OZANNE

NEOL TH UE

Depuis 1999, une prospecUon thérnatique sur les occLr-
pations néoLithiques et leur conlexte en moyenne vallée
tarine constitue La base de notre inlervention dans ce
secleur des Alpes du Nord très mal docurnenté. Notre
travail porte dans deux directions complémentaires :

inventaire et échantilonnage des ressources miné
rales ;recherche et caractéflsation de traces d'occupa-
tions humaines néo thiques. Pour répondre aux
contraintes particulières du milieu rnontagnard, l'appro-
.he du lerra'n associe éiroilerrent des repérages rap-
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des sur critères topographlques et taphonomiques, à

des sondaoes mânues rmités. La réalsaUon de ces
p.ospe(ùons a roLr o'aboro ele que qLre oeL .nise e'l
somme I pâr le succès mmédial des sondages entrepris
à l'aulômne 1999. au Chenet des Pierres à Bozel. Le
développement d'une foullle sur ce sile straufié est venu
renforcer 'intérêt d'une démarche qui permet d'aborder
l'occupation humaine par un autre biais, tout en resti
luant.u site u1 conlelte regional elcorê qua< 

'nconnL.
En 2001, après une semalne de repérages,74 points de
sondage ont été localisés. Une seconde semaine a été
consacrée à trouver les localisations cadastra es, à ren
contrer les propriétaires et à monter des dossiers indivi
duels de demande d'autorisation. Puis 30 sondages
d'environ un mètre carré. ont été réalisés en trois semai
nes de terrain, seu s ou par petits groupes sur 17 des
points repérés : commLrne de Bozel à Plan l\,'loudr)4

Champ Nila, Les Tombeites ; commune de Champagny
en Vanorse à Nourgeva et aux Palns ;commune de
Feissons sur Salins à La Rochette, Dou de Séant, Pré
Benoît,Tovet Combe Enverse, les lncréniettes, Plarnin ;

commune de Salins-les-Thermes au PIan : commLlne
d'Aime au Dos de Borgaz, au Crêt de vilLette, au
Châtelard dessus.au Breuilde Vllarolland. Deux sonda-
ges sur la commune d Aime,dans la combe deViLlette et
à Longefoy, n'ont pu être réa isés faute de temps

La découverte d'un nouveau site du Néolithique moyen
à Aime,'Dos de Borgaz", constitue le princrpal acquis de
ceite campagne. Des indices signalés en bibliographie à
I\,4oûtiers/Hautecout au "l\,4ontgargan", ont également été
confirmés par des ramassages de suface. Une lame de
hache en roche tenêce verte, a été découverte sur le
promontoire du Château à Sa ins-les-Thermes. Enln
des tessons non tournés isoés ont été découverts en
sondage à Bozel, Les Tombettes et Champagny-en-
Vanoise, Les Pâlins. Aucun vestige pllrs récent n'a été
découvert dans les sondâqes.

a AIME, Dos de Borgaz

Le verrou du Dos de Borgaz, forme un escarpement
bien mârqué, cerné de falaises et de pentes raides qlli
surplombent en rive droite, une boucle de l'lsère. Le pla-
leau sommilàl d Lne superficre de 7 hecÉre> env lon.
forme Lrn ovale en légère ense lure, dorniné vers l'aval
par un petit escarpernent rocheux. Un prem er sondage
d'un mèire carré, n'a livré aucun résultat archéologique.
Un second sondage, implanté âu cceur de a zone la
plLS plàne. a rÀvé,e des oc(upàlrons 1éo ithiques

On y observe une stratigraphie assez classique bien
connue en Valais et dans es Alpes du sud. Des dépôts
morainiques euo! fluvio-glâciaires sont surmontés par
un remplissage holocène de oess. Le prolil pédologique
semble complet : un niveau rubéfié stérie correspon-
dant à l'optimum climatique auantque, est surmonté de
niveaux de pédogenèse bruns oir viennent s'instâller les
premières occupations humaines. Ces dépôts sont
recouverts de colluvionnements limoneux fins, conte-
nant également des vestiges.

Sous les nveaux slrperficie s oÙ se rrêlent queques
scories de fer et des indices ténus de fréquentations au
Néolithique fnal (armature Losangique en serpentine
po ie) et au XVIIe s., quatre ensernbles archéolog ques
pelvent être individualisés d'après la straUgraphie et les
varlation de densité et fragmentation des vestiges. llne
sLrcoession cont nue de niveaux anthroprsés de près de
6inquante centimèlres d'épaisseui témoigne des pre-
nrères .nsrallario,ls hLmàrnes.Tro s phases successives
onl ere provicoireû.en. d.slnoLees oans ces niveaur qLl

monirent plusieurs slruct!res de combusiion assez rnêl

conservées et une dizaine de probables trous de
piquets. Le mobilier très paLrvre de ces trois ensemble§
peul cependant être attribué sans hésitation â!
Néolithique rnoyen I (anses en ruban, mame on sùr le

bord, coupe à silon interne). Après une phase d'aban-
don eUou d'érosron- un ôiveau limoneux d'une trentalne
de centimètre d'éparsseut dépourvu de structure, livre
!n nouveau lot de vestiges néo ithiques. La typologie
des quelques éléments céramiques ne perrnel pas de
trancher entre le lve et le llle millénaire. fhomogénélté
de ce dernier ensembLe derneure donc proviso rement
sujetle à calrtion.

De mân ère générale, horrnis les vesuges céramiques
(queqlres dizaines de tessons), le rnobilier archéolo-
gique comprend quelques éléments d'ndustrie osseu-
se, et des éciats de quartz hyalin, de quarbite et de
silex. Comme sur Le site proche du Chenet des Pierres
à Bozel, on constate une apparente surreprésenlalion
de l'oltillage de percussion el de mouture.

La présence de niveaux stratifés du Néolithique moyen
l, constitue ]e principa intérêt de ce site.l\,4ais lâ sudace
actuellemenl ouverie (un mètre cârré)et léchantillonna-
ge de lâ culture matérielle, derneurent beaucoup trop
réduits. [Jn cornplément de sondaqe apparaîi ndispen-
sable pour une juste appréciation du potentie archéo o-
gique.

a BOZEL,les Chenets dê Piefte

Pressent dès 1909,|e site préhistorique du Chenet des
Pierres a éié révéLé en 1999 par une série de petils son-
dages. Sur plusieurs étroites terrasses co ncées entre
des blocs rocheux dans Lrn vaste chaos en pente raide,
des occupations néolithiques siratifiées ont été mis au
jour sous d'importants dépôts de pente- Un premier tra-
vail d'élaboration réa isé durant l'été 2000, a permis de
soulrgner la nécessité de compléter la documentaUon
des niveaux archéologiques reconnus sur des superfi
cies trop réduites. Durant trois mois,la carnpagne 2001
s est donc attachée à 'élargissement du sondage 3, qui
présenlail lâ stratgraphie la plus complète et lune des
moins perturbées.

La zone de fou ille, rectangu laire, recouvre sul près de 20
m toule a argeur et a moitié de lâ longueur de la teÊ
rasse. Deux grands blocs émergeants de plus dun
mètre à 1'amonl comme à l'ava .ont contribué à la bonne
conservation des dépôts archéojogiques, et formenl de
véritables pârois qui structurent natureliement l'espace



réduil offert aux occupants.

lJne bonne partie de lê campagne 2001, a été consa
crée à 'en èvernent d'une couverture de près d un mètre
d'épaisseur constituée de colluvions, d'ébouls et de
blocs effondrés, contenânl de très nornbreux vestiges
archéologiques. Une da le "gravée'de p usieurs cupules
et conste lée de petiles dépressions a été découverte
dans ces dépôts.Ce travai permet de scénariser la m se
en place de ce recouvrement : des colluvonnements et
de petrts éboulis en grande partie ssus du démantèle
ment des nveaux d occupation des terrasses de l'a
mont, sont venus progressivernent samasser sur un
ef'oidr ment de blocs rrêlflques. Ce5 ro(1es qu poi't

çonnent le sommet des nveaux d'occupatton du
Néolithique moyen, encombrent la surface ltilisable et
ont ernpêché la poursuile des occupations humaines
après ieur chute. Labsence d'épisode d'occupation
intercalé entre les phases de co luvionnements a été
soigneusemenl verfiée. Le mobiLier archéologique
recuellli iémoigne d'occupations intensives, des deux
dernlers tiers du Ve millénaire à a premrère moit é du
lve,ainsique du mainUen d'une fréquenlat on plus anec-
dotique du site au Néolthique final après I'effondrement
des blocs sur le locus 3.

des n veaux d'occupations conservés. Un exâmen rapi-
de de a céramique montre des influences rnârquées de
l'lta le du nord el de la moyenne vâllée du Rhône. Par
aileurs a constitution d une pelite équipe de chercheurs
permet de développer des questionnements autour de
a forte présence des matières premères âlpnes ou
non, sujettes à circu ations importantes (quârtz, roche
verle, silex), autour de l'apparente surreprésentat on de
'oulilage de percussion et de mouture, souvent en
roche loca e, autour encore de ê très forte charge orga-
nique des sédiments archéoloqiques et enfin de 'exce -

lent état de conservation des vestiges carbonisés (chaÊ
bons, graines et cou ures de cuisson). Par ailleurs ces
.hè.res sont étud e5 à une auire eche lê. mrcro-régronâ-
le, par la poursu te en parallèle d'une campagne de pro-
spection sondage

Deux sondages d'un mètre carré, ont été réalsés. Un
tesson de 4 cm de côté, assez érodé à pâte nore et
déqraissant milimétrique de quarlz, a été découvert à
35 centimètres de profondeur dans 'un des sondages.
Cet indice pourrait rernonter à une fréquentation proto
historique ou néolithique, probabiement très érodée
compte tenu des observations de fouille et de la topo-
graphie générale des aleniours.

a BOZEL, Les Tombettes

a CHAMPAQNY-EN-VANOISE, Ies Palins

Pierre-Jérôme BEY

Deux sondages de un mètre carré, ont livré chacun un
lesson non tourné, entre 50 et 70 cm de profondeur
dans des niveaux de col uvions fins. Ces vesliges sug
gèreni une fréquentaton qui pourrait remonter à la
protohistoire voire au Néollthlque.

La fouille propremeni dite s'est limitée au sommet enco
re perturbé des niveaux archéolog ques. Une structure
de combustion à pla1, êssociée à un important épanda-
ge cendreux, â éié mse au jour mas non encore
fouillée. Les dépôts archéologiques en léger pendage,
se présentent comme un milejeuiile de lenttles limo
neuses qrs sombre. Leur mise en place et leur conser
vation ont été affeclées par d' mportantes circulat ons
d'eau I ées aux paro s rocheuses, qui pourraienl avo r
fait l'objet de tentatves de contrôle dès le Néollthique.
Les premiers veslges découverts permettent de dater
de la seconde mo tié du Néolth que moyen le sommet

Le responsable de l'opératron n'a pês communiqué de notice.
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Tout à fait au nord de la rve occidentale du lac. aLr

contact avec le marais tourbeux de Chautagne, se sltue
une vaste zone nature le : la baie de ConjLrrPortoLrt.
Cette grande baie abrte la piatejorme lttorale (la
beine) la plus éiendue du lac (70 ha,600 m d extension
ouest-esl) dans Lâquele quinze gisements archéolo-
giques sous-lacustres sont répertoriés. Les vestiges mis
en évidence couvrent les périodes allanl du Néolithique
moyen (habitat de Conjux/lvarais de la Chatère,
Conjux-Rive 1) au haut lvoyen Age (aménagement de
berge à Conjux/Pré Nuaz,la Vacherie). Dans ce secleur,
les prospections subaquatiques réalisées en 1999 et
2000 dans le cadre de l'élaboration de la carte archéo-
logique des g sements savoyards avaienl perrnis a
datation d'un gisement connu dès la fn du XlXe sèce
(Conjux-Porl 1) a nsi que des observations complémen-
iaires sur des gisements repérés en 1975 (La Chatière,
Conjux 2 3)- Par ai leurs, ces canpagnes avaient amené
la découverte de douze emplacements inédits (BSR
2000).

Seuls quelques lessons très érodés de poteries gros-
s ères et des nodules d'argi e cuite (iorchis) étaient lden-
tifiab es et confrmaient la fonction d'hâbitat du g sement

; ils sont datés de la fin de lâge du Bronze. D'autres
objets épars, des scories et un crampon d'assemb âge
en fel témo gnaient également d une aci]vité de batelle-
rie moderne ou contemporaine dans ce secteur Sept
bo s avâient été prélevés dans ce lriangle de 5 m dont
un pquet de frêne (d amètre 3 crn) et un petit chêne
(diamèlre I cm,7 cernes) qui n'ont pas élé exploités en
dendrochronologie. fanalyse des cinq autres échan-
tillons, des gros chênes refendus, avait permis la const-
tution d'une séquence dendrochronologique longue de
147 ans, située entre les années 959 et -813 (référen-
ce Archéo abs 9001CLP). Malgré les débitages,les bois
ont con>er!é 'àubier el le dernier cerne de cloissàncê.
lls sont conternporains et ont tous été abattus en autom-
ne/hiver de l'année 8131812 aÿ. J. C. Nous avons donc
dans ce secteur nord du lac, certes sur un gisement
totalemenl érodé comme ies carottages réa isés en
direction du large (tous ies 10 m jusqu'à la profondeur
de -7,5 m) I'ont montré, des dales âbsolues inléressan'
tes à souligner. EIles sont en effet comparâbles à celles
déjà obtenues sur le gisement vorsin de
Chindrle!rChâtil on (situé à 2 km à l'est) qui rnar
quaient une phase ultime d'inslallation littorâle au
Bronze final lllb (abattages entre -906 et -814), en asso
ciation avec des mob liers conservés dâns des nivealx
orgêniques préservés

Ces bo s appartiennent à des structures architecturales
(un groupe de maisons) qu'il était intéressant de préci-

ser spatialement par d'autres rattachements topogra-
phiques. Le thème du colloque Architecturcs de I'habitat
protohistorique du CfHS. Nancy, âvril2002 nous donnait
Iopportunté d'ntégrer ce gisement dans !n bilan
consacré aux lacs alpins frênÇais.

Une coLrrte campagne subaquaique a donc été pro-
gramnée, une semaine au début décembre 2001, pour

C'est iustement lors de ces reconna ssances que le
gisement de Conjlx/Les Côtes (Conjux Port 3) a été
identifé, dans le prolonqement des qisements de
Conjux-Port 1 et Conjux-Port 2, à une centa ne de mè
tres des derniers pieux reconnlrs. ll se présente sous la
forme d'un ensemble de pieux repérés sur plls de
1200 m . Des a lgnements sont directement perceptibles
sur le fond lmoneux de la beine (absence de galets for
mant ténevière), à environ cinq cents mètres du rvage
(profondeur 4,4 m). Les cônes d'érosion des pieux sont
bien marqués (de lordre de 20 à 30 cm de haut) et les
sections sont irnportantes (moyenne de 15 à 17 crn). La
pl!part des bois sont refendus, talllés dans des chênes
de gros diamètre (supérieur à 30 cm). Pour permettre
ler.rr locâ isation, un axe longitudinal avait été implanté
pârallèlement au tombant, à une trentaine de mètres de
ce u -ci (longueur totale 61 m, orientation Nord 10 ) ; i

esl cenlré sur la répêrtition des vestiges. Sur cel axe, le
dévasage d'une unité triangulaire de 10 m n'avait pas
mis en évidence de lrouva:lles rnatérielles slgnificatives.



profter des conditons hiverna es des plongées en eau
froide (bonne visibiité, absence de végélation) Helas,
les conditions d'ntervention ne furent pas ôelles que es
cànpag.es ord.nê re'renl ne rÀeq à ce.le sa son 1ous
laissaienl présager En effet, e climat exceptionnelle-
ment doux de 'automne n'âvait pas fâlt déc iner e cou-
verl végétal mmergé qui co onisaii encore, sur plus d'!n
mètre d'épa sseur et âvec une forte dens té,la tolalté de
la belne. Dans ces conditions, l'arrachâge préalable des
herbiers de characées a nolablement ralenli les repéra
ges. S'appuyanl sur ies références existantes, le ma lla
ge triangulaire de 5 rn ê été étendu, portant tout de
même les surfaces topographiées à près de 240 m (21

nouveaux tnangles). La répartiton planlmetrique des
quatre-v ngts pieux apparenis en surfâôe du sol confir-
rne les âlignements orthogonaux déjà perceptibles dans
lesquels s'intègrent les pieux prélevés lors des prospec
tions.A ce stade (seu s 20% du g:semenl sont topogra
phiés), et magré une faible densité des pllotis (0,34
pleu/m )qlr rendail à priori le plan reativement isible, I

es1 prématuré de lenter une interprélation des structu-
res architeoturêles. Une première ecture graphique (en

attendant 'étude dendrochronologique qui devrait être
Te,rêe d. marère evlêrqivô) pourrârt fârre penser à
deux rangées de rnaisons (à trois nefs ?) sens blernent
orientées nors-sud/ouest est ( ongitudinalement Nord
340 , transversalement Nord 75 ), en légère déc inaison
par rapport à la direction actuelle du tornbant (Nord 25 ).

D'autres prospections systématiques devraient perrnet-
tre, ces prochaines ânnées, de mieLrx caractériser ces
différentes nstallations.

André MARGUET

fessenUel de l'aclivité a porté sur la pou.suite des tra
vaux de positionnement des pieux visibles menés
depuis 2000. Ces relevés s'effectuenl depuis un axe de
bâse esuouest entre la bale de Conjux et l'embouchurê
de l'exutoire du ac du Bourget, le cana de Savière à
une profondelr moÿenne de 3 m.

Les prélèvements pour analyses dendrochronologiques
effectLrés en În de carnpaqne 2000, en présence des
représentanls de a DRASSI\,4, correspondent à lâ pério-
de 1105. 1080 av J.-C.

La campagne 2002 portera sur une zone sernblanl plus
prometteuse en direction d! sud/est avec présence de
pieux de forte section (20 à 30 cm de diamèAe) donl l or-
donnancemenl parait plus régu ier

ll est prévu d'effectuer des prélèvements permettant de
dater ces structures.

Jean-Pierre GASSANI

18s

Les kavaux n'ayant pas fait l'objet de dévasage, aucun
mobilier archéologlque n a été mis au jour à l'exôeption
d'un percuteur sur galel discoide en roche dure
(gabbro ?) avec pquetage sur la lranche et cupues
symétriques pour faciliter la préhension (poids 839 gr) ;

cei objet confrme la fonction d'habitat du gisement.

Une première zone sernbe avoir été circonscrite
pour duLdnl que la nauvdise visib liré en plonqée sLr Lrn

secteur très sédimenté et riche en végétaux permêtte
de l'affirmet La cartograph e étable ne conduit pas,

hors quelques alignements sommaires, à une vsualisa
tion immèdiate des ouvrages d'orig ne. Compte tenu de
la similitude des découvertes faites en 2001 avec ce les
de l'année 2000, il n'a pas été effectlré de prélèvement
pour dataton.
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AGE DU BRONZE
GAI I O.ROI\IA N

Les opérations de sondages archéologiques menées
durant l'hiver 1999 et au pr ntemps 2000, à I'emplâce-
ment de lancrenne caserne Galbert, ont touché une
superficie d'environ un hectare se développant en bor
dure de l'établssement militaire, le long de lactuelle
avenue de Genève

Une distance de seLrlement deux cenls mètres en llgne
droite sépare les premiers vestiges avétés du vicus de
Boufae de cet espace, que lréquentèrent les occupants
du bourg, probablement entre les lle et lve siècles. Bien
que la quasÈtotalilé des sondages (36) ail livré des ves'
tiges antiques (niveaux de circu ation et nombreLrses
structures en creux),aucune lnlerprélation satisfaisante
n'a pu être avancée. Une zone de culture ou de passa
ge entre plus eurs secteurs d'occupation fut évo
quée comme hypothèse.

a Lot Bouygues

La câmpagne de surveilLance de trâvaux réâ isée au
mène eldrol er 2001. ma< <.r à seLlê e.rp sê pre-
vue pour la construclion d'Lrn des prem ers bâtiments de
la future ZAC ( 01 Bouygues, 814 m':) ne démentit pas
ces hypothèses Elle ê permis 'exhuûrâUon d'une dlzai-
ne de fosses, de cinq trous de poteaLr et de deux, vo re
tros puits supplémentaires ; s'y êlolrtent encore un
éventuel puits votil ainsi que huit creusements indéter-
minés, dont six sont susceptibles de correspondre à des
fonds de fosse, ou de trou de poteau.

Si l'origine des fosses creusées dans l'ârgile reste
imprécise (fosses d'extraction d'argile ?), elles ont été
rârtilisées m fire comme dépotoirs- Pour certâlnes le
remplissage esl majoritairement constitué de rejels ali-
mentaires ou organiques alors ql]e d'autres ont livré un
abondant mais très iacunaire mobi ier céramique des lle

Annæy plan s mp ilè du v,.us de
sôurcê:Frrrret€rêr a/ 1s33 o.5l

Délimité par deux sablères, et s'ouvrant au sud-est,
celul-ci a pu êlre pourvu d'âménagements intériêurs
dlsposés contre son mur oriental (tranchée 1, fosse 2).

pt-,Ar".l ou vlcus
3T BTLJTAT

I

l

t,.::.:t''
..1

'.!

t:

Le fait marquant de celte fouille reste cependant la
découverte d'un bât ment iarge de plus de 7 m partiel
lement dégagé, dans l'angle nord-est du décapage.

De part et d'autre de ce bâtimenl a été repéré un mince
niveau d'occupation datable du début du ler siècle coÊ
respondant à la première installation humaine dans ce
secteur Le comblement d'un puits, creusé le long de sa
façade sud, semble fixer le lerme de I'occupation du
bâtiment au llle s. ; dans la masse de matériaux de
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construction tuies, moellons de calcaire, galeis et mor-
tier- accumu ée dans le puits glsart le squelette d'!n
équidé (étude en cours).

nés, répartis contre la lmite orientale et âu nord de lâ
ZAC, les restes d'une lrentaine de murs, une vingta ne
de fosses, onze trous de poteaux, au mo ns six fossés,
deux puits et deux niveaux de voie superposés, onl été
mis au jourCerta nes structures en creux observées à I'extéreur du

bâtiment pourraient également appartenir à la mêm-.
phase d'occupaton,s du moinson retient l'argument de
la topographie : les fosses 4 et 5 comnre le purts 12, en
effel, sont creusés contre les rnurs de l'édifice, en
respectalt ie passage en dvanl de la porie.

Les vesliges se répartisseni de chaque côté d'une voie
bordée de fossés que l'on suit sur environ 25 m, du
nord-est au sud-ouest.Au nord de cette limite,on se bor-
nera à constater lexislence d'une importante concen-
trâtion de fosses, et La présence de puits. Quênt aLrx

murs exhumés, i n'est pas possible, dans l'état actlrel de
ta fouil,e, o'en ooîner Lne anélyse rrème sor'lmarre
(nombre de bât ments auxquels ils appartennent, fonc-
tions... ).

La troisième et dernière câmpâgne d'éval!ation archéo-
logique a livré de nombreux vestiges altribuables à a
période gallo-romaine. Dans tous es secteurs concer-

Le bâli, en revanche, se lâisse un peu m eux appréhen-
der au sud de lâ voie. Les fondations de deux bâtimenls

François BAUCHERON, Joèl SEBBALONGUE

a Dernièrc tranche d'évaluation

a a

Ys

tt
l.r L,irry:.ri.. li,r (:(lI

t

annecvzacGobe:Prêndenseûbrêdusie.Relevè:équipêdelouile,Mseaunet:sébaslienGa,me

a
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probab ement caractérisés par des architectures de
lerre (un solin en p erres et deux sablières) ont ainsi été
dentfiés à env ron 30 et 60 m.A proxim té immédiate du
bâtiment sur sablières, en direction du sud-ouest, appa-
raît un vaste ensernble consiruit en dur, se déveLoppant
sur au rnoins 500 rn . Cet édifice su vl sur une longueur
de près de trente rnètres et une largeur d environ dix
hut mètres, pourrait semble t-rl, ne constituer qu'une
âile d un elsemble p us ére1dL. qLe l'or devine gràce
aux murs mis au jour plus à I'ouest.

S'i est trop tôt pour se fa re une idée rnême vague des
périodes d occupation de ces différents édifices que l'on
siluera provsoirement entre les lerel lVe s. de notre ère,
et de Leurs fonctions, leur imporlance et leur nom
bre nous obligent à reconsidérer l'Lnterpréiâtion générâ-
le de ce secteur srtué en lirnite du ÿ/bus.

Deux lols ont falt l'objet d'investgâirons poussées.
Un premiet qui correspondra à lâ fLrture Châmbre de
Commerce et de 'lnduslrie,est s tué contre le nurorien
lal, dans la partie centrae de l'ancienne caserne. Le
vestige le plus ancien est une fosse à combustion datée
par le 14C enlre 831 et 796 av J.-C. Cette structure est
manifestement isolée et renvoie au gisement exhumé
quelques ceniaines de rnètres plus au nord-ouest- Ces
vestiges attestent d'une première occupalion à la rnarge
sud est du futur vicus de Boutae. dalée de lâ trans tion
âge du Bronze final/Hallstatt.

D aflord soumis âux divagations du Fier, puis à des
débordements répé1és, on pensait jusq u e-là qu'l n'avait
pas é1é bâti. Les hypothèses d'une zone de cu tures, ou
d'une zone de pêssage vers d'autres sectelrs d'occlr-
pation, localisés au sud-est sur les rives du lac par
exemp e, étaient alors évoquées.

exhaussée pâr imoBâge de crue pour frnalernent deve-
nir âôcess ble aux populations riveraines.

Sur e siie de Galbert même, un système de fossès
olhonormes pourrèenl dêlnrler un prem,or réseaL
parcellaire, sans doute contemporain de la création du
ÿ/cus durant la seconde moiUé du ler siècle av J. C-

Pârml le mobiller qui a été extrait de son comblemeni,
une taentaine de pesons, fragmentés pour la plupart,
à,nsrqu'Ln rmporrà1, déoôr de grarnes carbolisées.

Dans la partie nord du lot CCl, trois murs participent
mânifestement d'une même structure. Il n'en subsiste
plus que de légers so ins de galets et de petils moellons
calcaires bruts de ta lle, rnaçonnés à I argie. Si les murs
nord et sud sont parallèles, ils forment avec le mur ouest
un ângle très fermé plutôt inhabitue . ll s'agit peutêtre
d'un vâste enclos, relativement éphémère, qui s'interca-
le entre deux épisodes de fossés.

Un bâtrment de plan rectangulaire (au moins 36 x 18 m),
est ensu te érigé allour du milieu du ler s. de n.è. ll est
divisé en quatre espaces de dirnensions très différentes
(de 50 à 330 m?). Le plus vaste comporiait six pllers
régulièrerneni répartrs. ll est difficile de préciser la nat!-
re des actvités qui se déroulalent au sein de 'édifice,

mais on peut tenir comme une hypothèse raisonnable
qu'il s'ag sse là d'un entrepôt, mplanté dans la périphé-
rie immédrate du bourg antique, dont ilreprend les orien-
tatrons parcellaires.

Ces conclusions restent valables, mars pour une surfa-
ce beaucoup plus restreinte - au sud-ouest de 'ancien-
ne caserne que ce l'on avait pu imaginer à la suite des
campagnes antérieures- Nous savons désormars qu'une
partie irnportante du s te fut jugée suffisamment hospi'
talière par les hâbiiants du vrcus pourqu'ils décident de
s'y établir de manière durable. Faul ildès lors voir dans
ces vestiges un déveioppement de la vile antique ?
Faut-il au contrarre supposer des fonciions spécifiques,
cornme un relais roulier (mansio) à la sortie de la vile,
par exemplê ? Autânt de qL-restions âLrxqueles seule
|re fourlle serârl <Ls.eprib e d'apponer des répon:ec.

Frâncois BAIJCHERON

I Lot Halpades et lot CCI

Les fouilles entreprises à la suite des sondages d éva-
luâtion, se sont enchaînées enlre juin et novembre
2041.

Le bât ment est définitivement détruit dans le courant du
lve s. I est pourtant probable qu'il est déjà abandonné
avanl cette époque el que les divers aménagements
constatés notamment à ia fin du I I s- pourraient ne cons-
tituer que des réoccupations ponctueles. C'est vers
cette date que la grande p èce esl subdivisée et qu'une
fosse complexe y est insta lée.La ZAC GêLbert s'inscril sur la plaine des Fins, qui s é-

tend entre le torrent du Fier el la rive nord du lac
d'Annecla Cette unité morphologlque .ésulte de la modi-
fication des conditions bloclimâtiques depuis le
Tardiglaciaire à nos jours A lê déglacaiion, le Fier ê
construit un delta en direction du lac, avant de s enca s-
ser progressivement dans ses alluvions caillouleuses,
libérant lrn espace de pLaine dès lors que le niveau du
lac régressait. Cette plalne est marquée par les divâga-
tions du Fier,quisemble avoirconnu une phase de réac-
tivation au cours de l'Holocène, rendant le secteur tem-
porâ remenl inaccessible. con"me en [éno.g']e Lne
bande active de tressage reconnue dans la partie sud
oLesr de la ZAC. Le retrait oeliniLl ou F.er sur sa rive
droite - éloignemenl et encaissement - a libéré cet espa-
ce à lâ topographie irrégulière : la plaine a èté peu à peu

Dans ies ruines mêmes d! bâtiment principal, tfès lar-
gernent détr!it, et aux abords immédiats, quatre édifices
sur poteaux et des enclos occupenl ensuile Iespace. La
plupart des trous de poteaux se distinguent par des sys-
tèmes de calage déveoppés. Cec étant dit, a nature
précise de ce petit ensemble modeste unité agricole
implantée en périphérie dLr bourg, nouvelles installations
à vocation artisanale ? reste à dèmontren
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miner le plan d'un véritabe édifice sur poieaux. L'idée
d annexes du bâtlment en dur, (enclos, gre
niers,...) paraî1 en revanche âcquise-

Le second tènenent dit lot Hâlpades est implanté en
bordlre de l'avenue de Genève, à haulelrr de l'anclen
portâil de la caserne. On trouve là, une série de vestiges
- fosses et trous de poteaux - qui se développent immé-
datement au nord du bâumen1 antique foulllé par
F. Baucheron e1J. Serralongue- Lensemble relève appa
remment d'une même parcelle, dé imitée au nord, par un
large fossé. A l'issue de l'étude, i esl difficlle de déter-

Deux aménagernents en creux ont été dégagés et
v dés. Leurs comblements formés dans une large mesu-
re de tuiles brisées, contenâient en outre des fragments
de clayonnage. Le mieux conservé a livré les restes

{



Dans chacun des deux ots fouilLés, hormis quelqLres
monnaes et de la céramique en quantité imitée, le
mobiler est peu abondant et ne permel pas de carâcté-
riser la nature exacte des actvités, probâblemenl artisa-

na es (nombreux pesons, scories de forge, grêines brû-
lées ...). ll semble que 'occupat on ne se développe pas
au-delà du Ve s., date à laquelle, i laut le sou igner, le
parcellaire initial est à nouveau utiisé, témolgnânt de ia
présence, dans les environs, d'un éément structurant
particullèrement prégnant.

Franck GABAYET

EPO E IVODERNE

La campagne de Prospection Thémâtique (PRN 25
Histaire des techniques de ]a Protohistaire au Xvlllème
siècle et archéologie lnduslielle) darc e vêlon de
Sainte-Catherine s'est poursuivle au cours de lannée
2001.

visalent à compléter une inforrnation sur laménagemenl
des pentes obtenues par sondages ponctue s, et notam-
ment devait aider à slivre un muret sub-affleurant
détecté dans l'un des sondages. L-ê pendage de la zone
a ndut des problèmes de perte de précision topogra-
phique due aux variat ons du pendage, et de non fiabi i-
té des mesures à cause de la variation de a couverture
sédinrenlaire. Le muret recherché n'a pas été déiecté
formellement et les profis pris ind viduellement n'appor-
lent pas d'informaiion explortâble. Seul la variation du
contexte géologique a pu être mise en relel l'épaisseur
de a couche sédimentâire, piège à hum d té, étant plus
importante aLr bas d'!ne pente qu'à son somrnet.

Les différenles opérations menées ont été riches de
renseignements parfors inéd ts :

Celte deuxlème campagne de prospect on a été condu
te par L. Aubry de la socièté Terra Nova avec uti rsation
de la méthode électrique en mode multi-profondeur afin
d obtenir une carlographie à deux profondeurs d'inves
tigations distrnctes (1 m et 2 m). Elle a perm s d'élargrr
la connaissance du sous sol du site du vallon de Sainte-
Catherine et d'apporter des nformations inédites quênl
à l'estimation des restes enfouis de 'abbaye cistercien-
ne.

Quatre mo s de recherche à mi-temps (1er juillet - 31
octobre 2002) ont permis le dépourllement de diffèren-
tes séries aux Archives départementa es de la Haute-
Savoie (Série G, H et SA), aux Archives départêmenta-
es de la Savoie (sérle B et SA), aux Archivio di Siato d
Torino et dans les archives de l'Académie Florlmonlane.
Pâra lè ement, drverses investigatlons bibliographiques
dans les actes publiés ont d'autre part été menées dans
e bul de retrouver des menUons de l'abbaye dans es
actes publiés.

A l'issue de cette étLrde, il âpparaîl que p usieurs bâtr-
ments sont encore présents dâns le sous-sol du vallon
e1 plus particulièrement au sud du reflrge dans le sous-
bois et enire e refLrge et a rupture de pente Lê nature
et l'âge de ces bâtments ne sont pas déterminables
directement à cause de l'occupation incessante du va -
lon. ls témoignent néanmoins d'une organisation spa-
tiale fortemenl marquée. De pius, ces slructures sern-
blent être en concordance avec le bâtiment du refuge.
Dans l'hypothèse où celui ci correspond à l'ancienne
églse abbatiae, les ca.tes géophysiques retracent Le

p an des bât ments c auslrâux.

Les résultals de ces premers travaux constillrent l'a-
morce d'un inventaire des actes de l'abbave qu per-
rneltra un réexamen objectif de l'histoire d! coLrvent.

Aucune décoi]verte fondamentale n'a été faite mais l'in-
ventarre apporte un éclairage nouveau sur ceriains
points : changement de vocable, élat d! lemporel,
lncendie (v- 1472), llste des abbesses... ll s'agit, avec la
poursuite du dépouillemenl des séries d'archives non
encore explorées, d'autant de pistes de recherche à sui-
vre dans les prochâines années.

De manière générale, i esl délrcât d'interpréter ces aôo-
malies en terme de vesUges archéologiques car le site
a été occupé de manière continue. Seule une campagne
de sondages permetlra d'établir la nâtLrre de ces âno-
mâ ies, eurs foncUons et perrneitra de s'affranchir de la
vision diachronique des cartes géophysiques.

a Analyses

A titre de test, c nq profils de résistivité (4 m de large
pour une longueur maximale de 15 m) ont été effectués
dans la penle à proximllé de l'abbaye. Ces profils De même irne quinzaine d'échantillons de pâtes de
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d une sole d argile rubéfiée. ll s'agit à n en pas douter de
fours semi-excavés dont la fonction ne peut guère être
précisée.

a Prospections géophysiques par la société
Teûa Nova

a Étude historique par Matthieu de ta Cotbière

Des échantilons d'argiles ssues des carottes faites en
2000 par Agnès Verrot-Bourely ont élé sé ectionnés
pour analyse sédlmentologiques et palynologiques.



Marie-Christine LEBASCLE

ljne campagne de sondages archéologlques a été
menée dans a zone de dépoloir de la manufaciure.
Cette zone de rejet, située dans une pente au nord-est
du site de l'âbbaye, a été mise en évidence par a gran-

de quantité de matérie visible en sur_face. Elle a
d ar,eLrs été la vcrine oe lo-rlles (lèldeslinês à na n-
tes reprises dans les années 1980-1990.

Sept sondages de 1 m':ont donc été réparts sur une
longueur de 40 m dans le bul d'évaluer le potentiel
archéologique du dépotoir et de recueillr un échan-
tilonnage le plus complet possible des productions de
cet atelier qui a fonctionné dans le valon de 1780 à
1805- lls ont révélé un riche niveau qli peut atte ndre
0,80 m d'épaisseur dans 1a parlie haute de la pente Ont
ainsi été mis au jour de nombreux témoins de la fabrr-
cation de la faTence (malériel d'enfournement : pernet
tes, cazettes et rondeaux, biscuts) de même qu'une
quântité abondante de ratés de cu sson. ll résu te d'un
premier inventaire de ce malérie que les formes basses

{assieties,soucoupes, plats) constituent les productions
maloritaires pârmi un ensemble de fragments de sala-
diers, de soupières, de corbeilles, de bénitiers. On note
égaLement les fragments d'une cafetière kipode.

floraux : feuiles, fougères, bulbes, jacinthes des bo s,

marguerltes el ceilets. Cêrta nes pièces sont ornées
également de décors géométriques, d'insectes mais un
élément caractéristique sembe être la représenlâtion
d un oiseêu.

Les sondages ont permis de démonirer q!e, outr-o la
production de faTence, a manufacture se caractérisa I
par une importante série de céramiqLres en terre vernis-
sée. Les décors sonl issus du répertoire traditionnel et
sont cornposés de marbrures, de lignes géométriques,
de polnts, de cou ures ma s aussl d'intéressantes repré
sentaiions animales d'oiseau et de chevâ1. La produc-

tion de Sêinle-Catherine offre une gamme étendue de
couleurs : vert, jêune, brun, noir ; les formes, quant à
eles, sont essentiellement basses :assiettes, plats, bols,
écuelles à anse ou à ore lles ; es formes hautes, cru
ches, pots à provision, sonl p us rares. On troLrve égale
ment des bénitiers et des é érnents de poê e. Si la fâien-
ce produite à Sâinte-Catherine semble peu se démar-
quer des productions contempora nes de l'Est, notam-
ment des manufêctures de l\lei lonnas (Ain) ou de La
Foresl et Hautecombe (Savole), la manufacture anné-
cienne trouve son originalité dans La produclion de céra'
miques en terre vernissée q!i se présenlent comme les
prémisses de !a polerie savoyarde et trouvent probable-
rnent leur développernenl dêns les découverles récen-
tes des fouilles de l'alelier du Saint Sépu cre (Annecy).
Leur étude permettra probablement d'apporter
quelqLes elerenr5 Lonplémenrâ res à a co.nais5ance
de celte céramique régronale.

fâiences et biscu ts provenant de rarrâssages anciens
ont été envoyés au laboratoire de céramologie de Lyon.
Les résultats de ces analyses seront comp étés en 2002
pdr l'ânèlysê o L1e ooLza're d ecl dnr llon( (érèn'oue
trouvés en fouille ors de la campagne 2001. Outre ces
trols études prlnclpales,le PNR du massif des Bauges a
dressé la carte floristique du vallon.

Lâ faience représente mo ns de 5% du matérielrecueilli.
Ele esl avant tout commune et ne comporte que peu de
décors, ssus par ailleurs de la technique du grand feu.
les décors sont consUtués essenUellement de rnot fs

TémoiOnênt de 'extens on des b,âliments monastiques,
un mui orienté est-ouest, a été mrs au jour dans le son
dage 4. Léléva1ion, surmontée d'un mortier grisâAe, est
conservée sur une êssise bien appareillée. La ta le du
sondage n'a pâs permis de préciser 'épaisseur du mur,
mais elle excède 0.60 m. Le matérel découvert dans sa
tranchée de fondation est datable du Xllle ou du XlVe s.

David WAVELET

I\,4OYEN ÂGE

Cette campagne d'évaluation à I'emplacement d'un pro-
jet de bâtiments scolaires aura fourn loccasion d'exp o-
rer la quasi tola ité d'un château dont les mentions les
plus ancrennes remontent au X lle s.Vendu et démanie-
lé durant les premières décennies du XlXe s., ce châ-
teau, bien que de surface modeste (environ 500 m'? de
bâti et une cour de surface à pelr près équiva ente),
recèle un fort potentie archéologiqLre.

été relevés (trous de poteaux sous et à côlé de certains
murs. 'onodtons hees âu rrortor rose recupérée5 prê-
sentant un plan différent à I'orieniation légèremenl diveÊ
ge'lte. La srruclure généràlê serrble moins ramassée
que celle qui a survécu jusqu'à nous. S'agit-il d'un pre-
mier château ou d'un édifice de slatut différent (malson-
fone ?) ? Ecr elle a,lterieLrre ou posrereure du^ oren.e-
res mentions écrites relalives à 'alliance des branches
de N,4enthon et de Dingy au Xlle s ?

I Les bâtiments castâux

Les térnoins d un état antérieur aux vestiges actlels ont

Le second état comporte plusieurs phases de conslruc-
tion (percement d ouverture avec seui à 2 ou 3 mar-

a Sondagesarchéologiques



ches, reprises et recoupements de fondations au mortier
jâune ou clâii pose de sol pavé). Plusieurs éléments
réLrUlisés dans les sols pavés témoignent également de
cette évolut on constante (fragments de mell e, dal es
parfois rnoulurées). Le plan d'ensemble, avec une gran
de cour en façade, esl peu fréquent dans lâ région. La
cour prlncipale n'est pas datée et son appartenance au
plan primitif dLr château est incertaine.

Dans les couches de démolilion d! début du XlXe s. ont
été récupérés un certaln nombre de pièces d'architectu-
re ntactes :élémenls de porle ou de fenêtre, marche,
support (corbeau ?) On remârque la fréquence des tu
les, plates, à extrémité pointue.

Parmi les reman ements, l'araserrenl de la tour circLrlai

re de l'angle nord esl correspond à la suppression d'un
élément défensif majelrr Bien que cetle toùr ne so t pas

datée, ele peut être rapprochée de l'introduction des
donjons cylindriques en Savoie par i'autorité comla e à
partir du milleu du Xllle s.

Cette tour de B m de diamètre (restitué), à présenl iso-
lée, est placée néanmoins sur le tracé extérieur de la
pelite cour arrlère. ll est probable que cette cour soit le
vestige d'anôrennes courtines. Dans tous les cas, malgré
ses dimensions modestes,la tourjoualt un rôle défensil
flanquant au côté le plus exposé, sur la façade arr ère.

La stratigraphie, vériflée en de nombreLrx points jus
qu' au terrain géologique, n a révélé âucune sa le en
sous-sol, des struct!res enterrées pLus réduiles pouvant
loutefors ne pas avoir été repérées (citernes el puits).

a L'exté eur

Aucun matériel ne permet de dâter le prem er état du
château. La céramique provient polrr la plupart des coLl-

ches de destruction du XlXe s.; ls'agit d'une vaisselie
utiitaire (des XVlle XlXe s), réutilsée et réparée jus-
qu'âu dernier point.ou l'lnfuence savoyarde est tang b e

toero.s en gouhes ou en ponclualrol<). accon"pagnée
d'une verrerie commune (bouleilles el verre sans p ed).
Les derniers occupants étaient des fermiers sans toit,
l'ensemble est logiquement assez lorn des vaisselrers
en usage dans les châteaux. ll faut noter ioutefo s la

découverie d'un carreau de poêle à glaÇure verie. frag-
menlé, décoré d'une salarnandre proche des produc-

tions de B. Palissy au XVle s. (XVle-XVlle s.).

Le lot le pLus conséquent a é1ê recueilli sur un sol à pro-

xim té de la tour Cette couche de démolition est très dlf-
férente des remblas de récupération. On y trouve de
très nombreuses tu les et de pelits blocs calcaires. Une
part e du mobi ier pourrait dater du XVlle s. L'autre paÊ
tre appartienl cependanl aux XVllle et XlXe s. Ce
niveau, hétérogène, affleure sous le sol actuel et â pu

èrre perlL,rbé par le5 recuperàirons conlêmpo.aines.
Seul le matérrel méta lque piégé entre les pierres de ce
sol correspond à son ulilisation. Les innombrables ép n-
g es, crochets, cous,agrafe et monnaie n'ont été trouvés
d'a lelrrs qu'ici.

Les divisions iniérieures du château n'ont été étudiées
qu'à l'ouest detrois pièces d'un peu plus de 7 rn de large
encadrent une pièce centrâle de 5 m.A l'amont, les sols
se trouvent légèrement en contrebas du niveau de cir-
culation extérieur ; pour compenser la pente vers 'aval,
le den,vele entre les p ece: peul airerndre une soi(an
taine de cm so t deux ou trois marches. Ces paliers récu
pèrent sans diffculté le pendage d'envlron 1,20 m entre
l'arrière du bâtiment en amont et la cour principale en
aval. Par analog e, on peut resUtuer une dizaine de p è

ces au rez de chaussée ;cependant une pièce centra e

au moins pose un probLème d éclêira

ge dans cette hypothèse. Les sols conservés sont des
pavés de galets et de pierres de modules variables. Le
mod! e supéieur (galets de 0,10/0,20 m) est utiisé à
proximité de la tour et correspond peut être à des espa-
ces de crrculation extérieurs (cour ou chem nement)
Les petits moduLes, à la pose soignée, sont souvent obs-
ervés dans des pièces à fonction spécifique- Les autres
revêtements de sol ont dû être récupérés. En effet, les
planchers nont laissé alrcune trace et seulsqtrelques
carreaux clairs ont élé recueillis dans les couches de
démoltion.

Enfrn, il faut signaler qù'aucun dépotorr n a été mis au

lour, d'où ie peu de faune recueilli.

Catherine COQUIDE

En dehors du bâtiment principa ,l'emprise des fouilles a
permrs d'aborder les espaces arrières de 'édifice. Le
système défensif se compose d'un fossé de 3,50 à 4,50
rn de large puis de douves de 11 à 14 m de iarge
ouvrênt sur la rivière dLr l\lélèze à louest- D'autres ves-
tges extéreurs occupent es terrains laissés libres. En
dehors de queLques aous de poteaux déjà mentionnès,
on note quelques fosses non interprétées et un large
four (à vocaiion colective ?) tout à fait inattendu de 3,70
m de diâmètre en surface. CeluÈcl. très rubéfié. est sim-
plement creusé dans le sol ce qui pose e problème de
l'éventuelle couverture de a struciure.
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lER ET 2E ÂGES DU FER

Le petil viilage de Gruffy a révélé depuis p us d'un siè
cle un abondant mobllier de par!res issu de iumur, dont
certains sont encore bien présents dans le paysage.
Provenant de ramassages pius que de folrilles,ce maté
riel témoigne néanrnoins d'une forte concentraiion de
tertres funéra res attribués aux deux âges du Fer
(Hallstatt etTène).

En décernbre 2000, une évatuation archéologique avait
mis en évidence un site aménagé en terrasses (Cl BSR
2000). Sur l'une d'elles, quelques lessons de vases
datés de la premrère motré du Vllle s. av J.-C. attes-
taient une occupation huma ne Surmontant ce niveau,
un tertre de pierres posait le problème de la nature de
ce type de slructure :pierrier (murge, ou lumulus ?

Une petite fouille fut alors décidée par la CIRA. Son but
éta t de dégager le tertre, de comprendre sa fonction, de
savolr sur quel niveau il reposalt et ce que contenait ce
derniea

Un patient démontage de Iempierrement et la fouille
fne d'une partie de la terrasse sur laquelle il avait été
érigé ont perrnis des observatons fort inhabituelles
pour ces périodes.

A 'orrgine, un aménagément sub-ovalê re de gros blocs
de calca re entourail une pierre dressée (h = 0,50 m)
calée à sa base par de petits blocs. Celle-ci mêrquait

l'emplacement d'une fosse (1,60 m x 070 m) aux paro s
revêtues d'un appare llage de petits blocs et de ga et
so gneusement ca ibrés Au fônd étâ t déposé un petit ot
de fragments tordus d'objets en bronze:un anneau
moulé non ébarbé mais fendu et présenlant des traces
d'usure, une phalère, un morceau de tôle, ansl qu'un
jonc d'armille en fer également ncomplet. Au nord de
cet ensemble, une fourlle partielle de ses abords a mis
en évidenoe lrois négatifs de poteau plus ou moins al
gnés, d'un diamètre supérieur à 0,30 rn et espacés d'en
viron 2,50 m, e1 tro s petils coffres en lâuzes, disposés
en arc de cercle, qui contenaienl les frêgmenis d'un seu
el même vase Le so alentour étail également jonché
des tessons de plusieurs vases- Après un épisode de
coluvionnement qui recouvnt ces aménagements, 'em-
p acernenl de la fosse fut de nouvealr marqué par un ter-
tre de pierre, haut de 1 m et large de 3.

Toutes ces observaiions concourent a attnbuer une
fonction cljtuelle à ce site, sâns pouvoir toutefois en
définir les rites C'est une des liniles actuelles de I'ar
chéologie, nolâmment dans le domalne des cultes, que
d'être au siade du simp e constat. Cette découverte tout
à fait inédlte ne trouve êctuellernent pas de comparai
son. LimplanlaUon de cet ensemble, sa rnâtérialisation
dans le paysage, I'ntérêt que 'hr.rmain lu a porté âprès
destruclion partiele p aident en faveur d'un fait maleur
et imporlant pour ces peup ades du premier âge du Fer

Jean-Claude OZANNE

ÂGE DU FER

Entre 1867 et 1926, deux tas de pierres ('murgers"),
peut-êire trois, démolis tant à cause des travaux de rec-
tification de la route de Gruffy à A lèves que pour I'amé-
lioration de terrains agricoles, se révélaient être des
iumull de l'âge du Fer Groupés dans un secteur spéci
fique du terroir de Gruffy - où abondent actue lement les
rnurgers ls semblent signaler une nécropole implantée
à proximité de l'ancien chemin d'A lèves, au pred occi
dental du Semnoz. Le mob lier trouvé dans les tombes
situerait l'occupaiion de cetie nécropole entre 550 et
250 av J.-C.

rares terroirs épierrés de lavant-pays savoyârd ei de la
vallée du haut-Rhône.

a Méthoded'investigationll ne s'agit pas cide reprendre l'élude du matériel, ni de
recons dérer la place du site dans a région ou la pério-
de, mais piutôt de cornprendre la position des tombes
dans leur envronnement actLrel. de défrnir 'extension
probâble de la nécropole et, surtout, de proposer des
éiéments de rnéthode pour 'analyse archéologique des

La première opération fut donc de repérer les tas de
p erres, les localiser dans le terroir communal, en dres-
ser une iypolooie et relever précisément les éléments
de eur environnement proche (substrat géo ogique,

La parenté entre les tumulide l'âge du Fer et les mur-
gers imposait de considérer ces derniers comme de
véritables objets archéologiques, et de les étudier
cornme lels, sachant que des formes 'identiques" mas-
quaient des fonctions radicalement différentes. La ques-
iion fut donc de défin r s'il était possible de discernei
aùjourd'hui, un tas de pierre (tombe) d'un aLrtre (épier-
rement agricole).



topograph e, végétation ou cultures, structures parcella
res, voies de comrnun cation, vestiges d'habrtats ou
habitats actLre s, sites archéo og ques divers, topony-
mie). Ce conslât contemporain fut confronté à des étals
antérieurs par le Lrla s, essentielement, d'une analyse
des câdastres ânciens, avec a crtique qu'mposail cette
source fiscae partiale (relevés de 1980,1890 et 1730).
Cette confrontaton a élargi La vision des rapports entre
tenus par les murgers avec e terroir communalsur envi
ron trois siècles, durée qui a perm s de relativiser large
ment les résullâts des observations acluelles.

es plus nombreux et oÙ se situent acluelernent la gran-
de rnalorité des hameâux qui forment la commune. La
ioponymie ne semble pâs signaler 'existence de ces
mlrrgers, et seuls quelqlres rares noms de leux dési-
gnent des terrêins caillouteux. La relalion enlretenue par
es murgers avec â morphologie parcellaire se révèe
ntéressante à plus d'un titre, notamment par la fossili-
sation de formês sans doute très anciennes par des
ep errenents plus recênls. el arlsi pa' la iaison ooss -
ole oe Les lorrres àvec ies sile< ârchéolog q-e5

D'abord, on observe une grande mobilité des nurgers :

rares sont les "ias de pierres", dans leur définition fsca-
e. qu perdu'enL d'un doLLmenl à 'aLlre. Arnsi. ceux qur

se révélèrent être des tombes sont signaés sur lâ
Mappe de 1730, mais dispâraissent des plans posté-
rieurs.

Cette recherche ne constitue qu'une ébauche, propre à

mettre en place une méthode de trâvâil et demanderait
à être prolongée sur d'autres terroirs sernblables, afin de
multipller les données comparatives.

Alain MELO

INDETERI\IlNEE

Une opération de diagnostic archéologique réalisée sur
la rive droite du Fier, en aval d'Annecy, a porté slr d-âs

terralns concernés par le projet du centre hosplta ier
d'Annecy. Ses réslltats soni posiiifs nême si Iimpact
archéologique est cependant rninime. SLr. le plân géo-
rorpho,ogique. LeLre campè9 re oe <ondàgê< è permrs
daborder la morphogenèse de cetle terrasse du Fiei
d âge tardiglacialre / début holocène. Lâ sédimentation
limoneuse caractérisê un sile inondâble ma s terrestre.
donc âccessible à l'hornme. Cependant,la quâsÈabsen-

ce de témo ns anthropiques est difficile à expliquer
Nous avons consiaté, tant en prospection sur e terrain
que dans es déblais de chaque sondage,l'absence de
rroo ler archeolog.qLe e' dê loule tracô anrnropique qu
puisse suggérer une occupation étendue dans le ternps
sur la parcelle sondée.

Grégoire AYALA

FPOOI]E IVODERN

ganisation des accès de l'abbaye. Nous avions vu au
cours de la campagne de 1998 que la porterie, telle
qu'elle se présente aujourd hLli, était une reconstruction
tardive qui cornprenait, au sud, une double porte XVe et
au nord, un rajout XlXe incluânt dans la façade nord un
arc réemployé.

L'abbaye cistercienne de Sainte-lvarie d'Aùlps a déjà
fail l'objet de piusieurs campagnes a.chéologiques
depuis 1996. Ces recherches onl permis de repérer les
vestiges du cloître modernes, d étudler l'église abbatiale
puis d'analyser les bâiiments de la ferme et de la porte-
rie situés en contre-bas de l'abbaye. Les fouilles menées
en 2000 et 2001 ont permis de mieux comprendre l'oÊ
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I Bésultats

La répadtion des murgers sur e terriioire communal de
Gruffy ne concerne qu'une bande étroite, correpondant
au piémont, à la lisière entre les pentes rades de la
montagne du Semnoz et les collines glaciaires et molas-
siques : terrains au sous-sol effectivement souvent gra-
veleux, mais d aulres sols de la commune le soni égale-
ment. C'est aussi là où les vestiges ârchéologiques sont

Pour concLLrre, il est probable qu'un nombre rnportant
dê mlrrgers appartienne au travailagricole, mais restent
à expliquer la répartition territoriale de cette pratique et
cè raison d'èrre. De plLs. LerLdins tds de pierres. rscus
eux aussi de l'acitivité agricole ont pu fossillser des élé
rrenl< ar.héoLog ques. En[.n. Les plLs anciennes nên-
tions pourraient bien correspondre à des vestiges
archéologiques, sans doute variés,car les pratiques d'é-
prerrenent prirent un essor particulièrement vif surtout
dès la seconde rnoiiié du XVllle siècle.



À 'est de cette porterie est actuellement conservée 'a-
morce d'un portail monumental qui ouvrail au XVllle s.

sur a rampe condu sant à l'égl se. Les dernières fouilles
menées à cet endroit précis onl permis a compréhen-
sion to1âle de ce secteui mais elles ont également sou-
levé d'aulres problèmaliques. En effet, différentes struc-
lures, dont la base d un escalier à vis, ont été mises êu
joul indiquanl l'importance et ]'évoluïon de cet accès
nord de l'abbaye.

de I'abbaye jusque devanl le degré qui vat a la grcnde
porte de lesglise, de fairefaie les clegrés pout monler a
la grande porte desglise, comme aussy deux portes de
bois pour la grande et petitle porte que lon ferat demeu-
reraussy bien que celle de la porte qui lon ferat vis avis
de la grande de lesglise suivanl le prajet que nous
avons laissé: IAD 73, SA 206, Fonds de l'abbaye de
Tamlé). La porle princpale du monastère est âlors
aeportée à 'est à l'ernpâcement du hameau actuel-
Selon les sources écrltes, les hôtes de passage sont
désorrnâ s accueillis dans e caba.et près des hâles et
des moulins situés à proximité de cette nolrvelle porte
aujourd'huidisparue.

a La porterie XVe siècle

Dans l'état actuel des recherches, on peut a nsi affirmer
qu'à l'origine, I'accès princpa du monastère se faisat
par la double porte élLrdiée en 1998,|a porte charretè
re et la porte piétonnière. À l'est de cette porterie, était
accolé un bàl,n'ênl à p,Lsrêurc riveaux dêsservr pêr L1e
porle donnant à l'ouest, à I'extérieur de I'enceinte
monastique ; l'escâler à vis, de mêmê facture que â
double porte (pierre de a Vernâz, taille à la bretture),
conduisait à l'étage. Par sâ situâUon à l'entrée de 'ab-
baye, il est fort possible que ce bâtirnent ait elr a fonc-
uon d'hôtellerie ; il s'agit d'un cas de fgure fréquent
dans l'organisation monasilq!e et notamment cister-
cienne. Oans ce prem er état, l'accès à l'église se faisail
à partir de l'intérieur de l'abbaye, vraisenblablement par
un escalier frontal stué acluellemenl sous a rampe-

a Les transîormations modernes

À la fin du xvlle s. le bâtlment à étages est détru t - i

étâit sans doute abandonné depu s quelques temps et
passablement ruiné - et l'entée nord de l'abbaye esl
entièrement remaniée. La doub e porte est alors réduite
à la seuie porte charretière, l'autre est condamnée ; la
porte dessert les pârUes basses de l'abbaye, sectelrr
économlque composé de a ferme et donnant accès aux
courtiles, vergers et câves. A l'est, Lrne râmpe est cons-
huite à l'emp acement de la tourelle d'escalier pour des-
servir directement l'ég ise. Cel aménagement est conf Ê
mé par les compte rendus de visite de l'abbé de Îâmié
à 'dobaye de Sa nte.Âldrie oALlps ll lrouve sè ràrso'r
d'être dans une trop grande promiscuilé entre es lajcs
et les religieux :"...EÎalin d'empeschet toul a fait |'entrée
des séculiers dans le monastaire nous ordonnons au
supérieur de fairc Iaire incessament deux murailles qui
prendront des la petile porte mufue de la grande entrée

Les résu tats de ces dernières fou lles confroniés à l'é-
tude des texles conslituent un apporl considérable pour
la recherche sur l'abbaye cistercenne de Sainte-l\rlârie
d'Au ps. La découverte d'un bâtimeni à élage, contern-
porain de a porterie XVe, èclaire 'orgênisâtion primitive
du monastère. Dans un premier temps, l'abbâye est des-
servie par un portail s tué au nord qui, selon la lradition
cistercienne, jouxle un bâtiment stué à finterface du
monde monastique et du monde laÏque. La circulation
de 'exlérieur à I'intérieur du monaslère est clairement
indiqué pâr ce dispositif archrtectural ; l'accès à léglise
êbbat ale se trouve alors à proximité de cet ensemble.
P us tard, à la fin du Xvlle s., alors que la règ e s'est
considérablement relâchée, une séparation slricte entre
es séculiers et les moines est ordonnée :e le se concré-
trse par deux accès diâmètralement opposés, ]'un au
nord, 'alrtre à l'est- C'est âu cours de cette pérode que
a ferme actueLle est construite ou reconstruite. Le sec-
teur économiqLre est âins résolument maintenu dans
es parties blasses de 'âbbaye.

Dans un deuxième tefirps (début XVllle), l'accès à 'égli
se se dote d'un porche simple comme 'atleste le dolr-
blage des murs est et ouest de la base de la rampe. Puis
le portail est rédurt afin de lmiter 'accès à l'église.

Toutefo s, des questions subsisteni concernant notam-
ment e bâtiment à tolreLle dont seu s l'esca ier à vis et
deux portions de mLrrs ont pu être déqaqés. C'est pour
quoi,lâ prochaine et dern ère campagne lui sera consa-
crée âfln d'en connaître l'étendue et les âménagements
et d'en m eux préciser lâ fonction.

Anne BAUD

Le responsable de l'opérat on n'â pâs communiqué de notice.
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a lhttoduction, rappel histo que et ésumé dës
objectils

de l'opération. La gestion budgétaire des personnels
affectés à cette opération a été assurée par lAntenne
lnterrégionale Méditeffanée de l'Association pour les
Fouilles ArLheolog q-es \ariona e: (AFAN).

Ce programme de recherche a bénéficié d'un finance-
menl régulier du rninistère de la Cu ture/Sous-direction
de l'archéologie, complété par des subventions du
Consei Général de la Haute-Savoie.

Depuis le rnilieu du XIXe siècle, on connaît existence
de restes de villages préhistoriques enfou s en bordure
du lac d'Anneclr

Dès 1856. des mernbres de l'Académre Forimontane
d'Annecy, sensib lisés par la richesse des statons des
lacs suisses et séduits pâr l'imagerie romantique des
premières reconstitulions des cilés lacustres", ont mls
en év,oence les premrers vesr,ges ànnéLrens à
Dulngvle Roselel et à Sévrier/Le Crêt de Chatillon

IValgré !n certain nombre de travaux ponctuels de pro-
spection, de repérage, de topographle et de sondage
d'évaluation, les franges du lac d'Annecy n'ava ent pas
encore fait objet de recherches syslématiquement
menées sur la totalité de son ittoral. Pourtant, à cette
étape des conna ssances, vingt-sept gisements étaient
déjà identifiés (Néolithique 9, Bronze 8, Protohistorre 2,
AnUqulté 1, I\,4oyen Age 4, I\,4oderne 3).

Ces recherches visaient d'une part lâ prolection de ce
patrimoine (inventaire des gisenenis, descriplion des
slations iittorales signâiées au XlXe s. et examen systé-
matique de la beine pour metke en évidence de nou-
veaur siles) el d'aulre part une meilleLre conlê ssance
des peuplements pa aitt ques par la datation des instal-
lations recensées.

a Travaux téalisés au cours de la campagne 2oo1

On peut suivre l'évolution historlque de cette discipl ne
dans l'introduction de l'auwage collec.1if Carte archéolo-
gique de la Gaule, La Haute-Savaie,1999, p.57 -67.

Durant trois mois en période hivernale, du 22 janvier au
20 a\ni 2001, une équ pe de kois archéologues-plon-
geurs (dont deux agenls de IAFAN, Sléphane Brousse
et Olvier Simonin, a réallsé lâ prospection subaquatique
syslenal'que dL liroral de< neLf conmunes nverarne<
du lâc d'Annecy : Annecy, Annecy-le-Vielrx, Doussard,
Duingl, I\,4enthon-Saint-Bernard, Sain!Jorioz, Sévriet
Talloires et Veyrier-du-Lac, soit 36,6 km de rivâge (137
plongées en 282 h 05).

Se on la dérnârche maintenant bien rodée par les cam-
pagnes haut savoyardes (Léman de 1995 à 1997) et
savoyardes (Aiguebelette en 1998 et Bourget en 1999 et
2000) les travaux se sonl déroulés en deux phas-as.

Dans un premier temps, des prospections itinérantes el
systématiques ont été réalsées en plongée sur les fran
ges liltorales peu profondes (du rivage actuel jusqu'au
rnoni), du 23 janvier au 27 févtier 2401 (5,5 semaines,
66 plongées). Dans un deuxième temps, des phâses
plus statiques d'évâluation et de caraclérisation on1 été
effecluées sur dix-huit gisements, dlr 28 février au 11

av.ll 2001 (6,5 semaines, 71 plongées) : implaniation
d'un axe ongitudinal (ou d'une unité ) et rattachement
topographique cêdêstral ;iopographie dâns des unités
lriangulê res de 5 m, implantées sur un axe longitudinal
; rarnassage de mobiliers archéologiques de surface ;

relevé des profils bathymétriques de la beine ; prélève-
fier,l de 242 échantillons de bois pour ies calages
dendrochronologiques (1'15 pieux, 119 piquets, I
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Pour mener à bien ces objectifs sur le terrain, une équi-
pe a été constituée sous la responsabrlté scientifique
du Département des Recherches Archéologiques
Subaquatiques et Sous I\,4arines (DRASSN,,I) qui, par
ailleurs, âssura ie prêt des équipemenls spécifiques et
le complément financier nécessaire au fonctionnement

SCIENTIFIQUE
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madriers) ; réa isâtion de 36 carottes sédimentaires
(tube PVC longueur 200 cm, diamètre 50 mm).

Cette campagne a donc permis la prospection systéma
tique des neuf communes riveraines dLr lac d'Annecy ;

huit d'entre elles sont concernées par des vestiges
archéologiques actue lement rmmergés à faible profon-

deur (sauf I\,4enthon Saint-Bernard où aucun vestge n'a
pour l'instant été repéré). Sur leur territoire, viôgt gise-
ments anciennement identilés et pour lesquels des éva-
lualions avâient délà été réalsées n'onl faii l'oblet que
d'un rapide examen ; il s'agit de Sévrier/Les
Charretières pour le Néolithique ancien ; dAnnecy-le-
Vieurle Petit Port 1, Annecy le Vieux/La Tou[ Saint-
Joriozlles lüarais et Sévrierles Choseaux pour le
Néolilh que moyen ;d'Annecy/Le Port 1 et Veyrier-du-
Lac/Vieugy, Sous les G!erres pour le Néolithique final ;

oe Séÿr'e Les l\,4orgeLs pour I àge du Bronze arc en :

O E ité æhéologique

d'Annecy/le Port 2, Duingt/Ruphy, DuingUle Roselei et
Veyrier du Lac/V eugy, Sous les Guerres pour l'âge du
Bronze final ; de Doussard/Alr Servis, Le Boui du Lac
pour la Protohistoire :d Annecy/Le Port pour l'Antiquité
; d'Annecy/Le Thiou, Annecy/Quai Chappurs,
Duingt/Débarcadère et Sévrier/Le Prieuré pour le
Moyen Age et d'Annecy/Qua Chappuis et Sévrier/Vers
Rlves pour l'époque moderne. A côté de ceux-ià, q!âire
gisemenis déjà connus et prospectés ont fâli l'objet de
nouvelles investigations ;ll s'agit d'Annecy/Le Pâquier et
Taloùes/Angon pour le Néo ithique final ; d Annecy-le-
Vielx/Le Petit Port 2 et Sévrer/Le Crêt de Chatillon
pour l'âge du Bronze final et de Sévrier/Le Crêt d Anfon
pour la Prolohistoire. Par ailleurs, treize nouveaux
emplacements ont été repérés, certains dans des sec-
teurs déjà connus par des trouvailies anciennes, d'aut-
res sur des empa ses jusqu'ici non prospectées en rai-
son oe leur collexle géonorphologiqLe à prori peu

ca e archéooq'qu€s du Lac d'annêôÿ DRAo Rhône.apes (sRA),lGN BD c.do, donôees DRASSM Pâiiarche,s€plembre 2002
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favorâble ou à cause d'un couverl végélal épais qui a
longtemps interdit toute pénétration.

Sur ces gisemenls, des vestiges et des struclures d'ha-
bltats pré- el protohistoriques et des aménagements de
a berge aux époques protohistoriques, antiques, médié
va es et modernes onl été mls en évidence. lls ont fait
lobjet de localisation cadastrale, de dévasage lm té (10
m ) et de prélèvemenls divers (rnobrliers, é érnents de
structures, sédirnents). Pour permettre le ca âge chro-
iologique de ces noLveaL\ gicemenls. ôr pour precise'
'âge de certarns sites connus, de nombreuses analyses
ont été réalisées (dendrochronolog e et radiocarbone)
(Ci Bian sclentifique 2001, DRASSI\,4).

poursuite des études dendrochronologiques des deÊ
n ers échanlilons de trois gisements et le calage chro-
nologique par le radiocarbone des séquences non
daiées seront menées sur de nouveaux crédiis, objets
d'une derrande d ânalyses cornp émenta res pour l'ân-
née 2002. Ces données nouvelles, et celles alten
dues au lerme des dernières études encore en cours,
permettront alors de proposer un schéma général des
insiallalions préhistoriques, protohistorques et histo-
riques du lac qui lera l'objet d une notice de synthèse
dans lê prochain bilan scientifque régional.

A i'issue de cetie campagne, les quâtre grands lacsal-
pins frança s ont maintenant fait I'oblel de prospections
systématiq!es (Léman 1995 à 1997,Aiguebe ette 1998,
Bourget 1999 et 2000, Annecy 2001), avec le même taux
de rêussire er un efo.l loul parlicu rer en ce qlr .oncer
ne les financements d'analyses (dendrochronologle et
radiocarbone). Iveûées âvec des personnels CDI de
I'AFAN et !n agent du CNRAS (de 1995 à 1996) puis du
DRASSIV sur des crédits 'carle archéologique" de lâ
SDA, ces prospections ont notablement complété nos
connaissances sur les périodes d'occupâtions littorales
et considérabLement élâyé es corpus des calages chro-
nologiqLres.

Par le recensenent des siles réa isé cette année. des
données nouvelles nous sonl fournies sur des gise-
ments (habitats et aménagements litto€ux) pour les-
quels des vestiges sont repérés e1 datés par e radio-
carbone ou par la dendrochronologie- Les résultats
oblenus à la suite des prospect ons permeltent une
meileLrre évaluation du potentiel archéologique de ce
plan d'eau, précisent nos connaissances sur a densité
de ces occupat ons ittorales et sur leurs périodes d' ns-
tallâtion et autorisent une appréciation qualitative de
leur état de conservation. A ce stade d'avancement,
trente-q!atre grsements sont ma ntenant datés :

Néolithique '12 (+3), Bronze 10 (+3), Protohistoire 5 (+3),
AnUqu té 1, N,4oyen Age 4, I\,4oderne 3 ;des bois de qua
tre aulres sont en cours d'ana yses et deux gisements
sont d'âge indéterminé.

Dans la perspective de poursuivre cette démarche d'in-
ventaire et d'élaboration de la carte archéo ogique des
sites sous acustres, de nouve les prospectlons
devraient marntenant être menées localement afin de
mieux caractériser lês d ffêrenls gisemê1ls repérés.

Une première série d'analyses (dendrochronologie et
râdiocarbone) a été réa isée durant l'année 2001 sur
des échantilons provenanl de douze gisements. La

André MARGUET

Au début de l'été 2001, l'antenne d'Annecy du
Département des Recherches Archéologiques
SubdqLaLiques er Sous-l\,4a. ne5 (DRASSIvI). organ,s're
dé ocalsé du l\,4inistère de la Culiure. Sous Direction de
'Archéologie chargé des recherches archéologiques
dans les eaux intérieures a éié informée d'une décou-
verte de canons dans les eaux domaniales françaises,
ÿ]r la rive haut-savoyarde du lac Léman.

Comple tenu des circonstances de cette découverle
(des recherches intéressani lârchéologie auraienl été
effectLrées sans autorisaUon préa able), de l'intérêt
quasi my,thique de ces vestiges dans le milieLr des p on-
geurs el des journâ listes el pour éviler toute lentative de
récupération sauvage (aucune déclaratron de découveÈ
te n'a été faite), ie Service Régional de I'Archéologie de
Rhône-ALpes a denanoé de [a re proLeoer à une expeÊ
tise de cette découverte. L'occasion de rappeler aux dif-
férents partenaires ocaux e cadre réglementaire de ce
type de recherche afin de protéger au m eux notre pairi
moine immergé ful a ors saisie. Dâns cette perspective,
des autorisations ont été accordées par les services
compétents : la DRAC de Rhône-Alpes pour I'archéolo-
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vait a ors penser que 'autre but affiché de la plongée
était la recherche d'une galère sâvoyarde mise en fuile
pâr les Bernois à Chillon (Vaud) et sêbordée, en mars
1536, au large deTourronde, sur la côte chab aisienne.

Après une rapide enquête auprès de plongeurs léma-
niques el plusieurs reco!pements d'information, iL s'est
confirmé que des canons (deux ou trols selon les infoÊ
mateurs) auraient été mis en évidence, e dimanche 17
juin 2001, à faible distânce du rivage face à Tourronde.
Suivanl certaines sources, ces objets auraient été vus
par des plongeurs d'une palanquée suisse, ors d'une
exploration thématrque. D autres inforrnations nous rap-
porienl que ces derniers avaient été préalablement
informés de la sensibilité hislorique du secteur;on pou-



gie et lê DDE, subdivis on de Thonon les-Ba ns pour la
gestion domaniale du plan d'eau et lapplication du
Règlement partculierde police de la navigation (dans le
Léman franÇais, la plongée est !nterdite sur Les épaves
et sur les s tes archéo og ques, sauf autorisation préfec-
lorale).

Le jeudi 19juillet2001,des plongées de vérification ont
donc élé réalisées par les plongeurs du DRASSIM
d'Annecy emmenés sur place par un des plongeuts
suisses présent lors de la découverte. Sur ses indica-
tionsl et maloré de mauvaises condltions de vlsibilitê à
partir de -18 m, un des'canons" a été redécouvert par -
6 rn, non pas au large du port de Tourronde comme la
rumeur l'indiqlrait, mais à environ 900 mètres plus à
'Est, au large du leudit "La Maladière", sectron cadas-

trale AE de la commune de Lugrin. Labsence de lout
creusement clandesUn. unê vision furtive dans une eau
lurb de et un peu d'imagination avaient permis IidentifÈ
cation de ces vestiges.Après un rapide enlèvement des
coquiles qui âvaient colonisé l'engin, l'expertise n'a
1]a heureusemenL pas conf.rmé aes premières in"pres-
sions. En effet. cet objet identifié comme un des deux
mis en évrdence le 17 juin s'avère être un tlyau de fer
observé sur plus de 4 m de longleur (nous n'avons pas
vlr le second, repéré à plus de 22 m de fond). ll s'agit
vralsemblab ement d un égout dénânie é. Disposé per
pendiculairement au rivage actuel, I émerge du sédi
ment sableux de a beine sur environ 2 m de long,iuste
sur la rupture de pente. Son diamèlre inlérieur est de 22
cm et son extrémité visible présente une collerette de
raccordement (diamètre 33 cm) percée de 6 trous de
fixation et portant des traces de peinture b,lanche ; sur
son côté ouest, une pièce métallique est rapportée è l'ai-

de de co liers en fer plat Côté rivage, le luyau se perd
sous les sédiments ; I semble se polrrsuivre sous un
talus abrupt de bocs d enrochement. Côté large, la
pente du tombant esl raide, ce qui expliquerait Lrne pos

sible Olissade d'une port on de cy indre à plus grande
profondeur et es sédiments devienôent plus vasards (la
pente est tolriours aussi {narquée, aucune rupture n'a
été observée, au moins jusqu'à -25 m) Un examen
visuel systématique de la surface du fond a été réalisé,
avec éclairage, pâr trois plongeurs échelonnés se dépla-

çant paralèlement au rivage sur plus d une centa ne de
mètres, d abord enlre -20 et 25 m puis de -15 à -18 m ;

il n'a pas permis de retrouver ce deuxième élément.

Bien que cetle visile se solt soldée par une expertse
plutôt décevante du po nt de vue archéologique, I n'en
reste pas moins que des documents d'archives des
XVle-Xvlle s ècles rapportent cet épisode lémanique de
la fuite d'une galère savoyârde (rense gnement Paul
Bloesch) ; d'autres siqnalements de découverles sont
donc possibles, un jour ou l'autte.

Si l'on peut regretter la perte de temps occasionnée par
la mobilisation de pl!sieurs services administratifs, cette
courte opération aura toul de même permis, on peut
l'espérei d'rnformer es plongeurs des 6adres réglemen
taires en vigueui en matière de prospeclion archéolo
giqle, de déclaration de découverte fortuite et d'nter
vention dâns les eaux domaniales franÇaises. Les
risques de recherches non autorisées devraient par

conséquent en être plus limilés po!r lavenir !

André MARGUET
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2001Tableau des opérations interdépartementales

Composântes culturelles des
premières productions céramiques du
Bronze ancien dans le Sud Est de a

Joêl VITAL (cNR) 13 PC ..t,

Topographie urbâine de la Gaue Jean GUYON (CNR) 19 PC GAL -a-

O:ôpéÉlon ne!élive I ,èsùltêls très limités. l:rêppôrldel'opéralioinonparrenua:opératonreporlée.*:Epporlnéposéaus€rvLoeréqôôddêrâts
chéo ôqe el sus.êplibl€ d y êlre cônsu té.

Poùr 'ôrgânismê de atlâchêmenl dù Ésponsâb e,iê iâlure de lopé€lion el 'époque conærnée, es.bréviations ulilsées $nl@llês dè DRACAR (Ct lisle des
abévaroôe ei rn d'ouv€qe)
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2001Opérations interdépartementales

BRONZE ANC ÊN

Ce proiet collectif de recherche (P '13) se propose d é
tablir la contrlbution du documeni céramique dans l'a
nalyse de lê mse en plêce des cultures du Bronze
ancien dans ie Sud-Es1 de la France (PACA, Rhônê-
Alpes, Lang!edoc, Auvergne).

La déjà longue hisloire des recherches sur le Bronze
âncien, comme la confusion des chârnps technrques,
morphoiogques, sémiologiques, chronométriques, géo-
graphiques et cullurels, exigealenl une déconstruction
p.éaiable de cette noUon par découplage des différen
tes composantes participant à a définition des produc
tions céram ques.

Les opérâtions scientifiques spécifiques de clarification
que nous nous étions proposés de conduire étaient es
suivantes:

- retour critque aux contextes d'origine du rnobilier ;

- rlvênlaire oegcripril el (onogràphiqLê oes sêrres:

- ana yse géométrrque des formes céramiques en réfé-
rence à un large cadre de compréhension ;

- analyse des techniques et thémâtiques décoratives,
qui devail suivre deux voies en relaiion dlalectique :

- celle de l'interprétation technique el des outils
employés;

Les recherches programmées des deux dernières
décennies et les récentes opérations de sauvetage liées
à l'aménagement de la lgne ferroviaire du TGV
I\,,1éditerranée ont reno!velé de manlère significatve nos
donneê< re àrves à 'o'gire dL Bro'rze a.tcen en
moyenne vâllée du Rhône. A la sulte de quelques
contâcts informels conduts à 'ssue du co oqL]e
Campaniforûe de Riva del Garda, et en marge des nou
velles probléanatiques de recherches nduites par ce
renolrveau dôcumentaire, l'idée s'est imposée de la
nécessité d'une analvse laroe des productions céra-
miques pôst-câmpâniformes. Ce projet vise plus parli
culièrement à en définir l'origlne et le déveLoppement
ainsi que la part des influx locaux, orientaux et méd ter-
rânéens, par 'examen collecUf des concepts, des docu-
menis et des néthodologies, les câpacités d'analyse et
ês avancées indivdueles nous sembant toucher à
Leurs imites du fait de lâ complex fication du sujet.

Le PCR se situe donc dans la sute logique de cetle
série d'opérations et de manifesiations ; il en constilue
un nouveau pro ongemenl par une phase opérationnel-
le d'analyses et de relour aux sources documenlaires
de base que constituent les rnobiliers el les données de
fouilles. Quatre rég ons sont concernées : Provence -
Alpes - Côte d'Azui Rhône Alpes, Auvergne et
LanguedocRoussilon, les nouvelies nformations
concernant les groupes à céramiques "épicampanifor-
mes" ne nous semblant pas de nature à modifier fonda-
mentaiement les données du problème sans un élargis-
sement à la toialité des connaissances relatives au
début du Bronze ancien dans le Sud-Est. Les recher-
ches font l'objet d'une coordinâuon collective sur base

- celle de la lecture technique du décoi devant recourir
à l'utrlisatron d'un langage descripuf collectif el à la
constitution d'une base de données des décors barbe-
és;
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thématique (E Convertini, L. Jallol, O. Lemercle( G.
Loison et J.Vtal).

- lier le destin de ces deux modalltés par une phase
d'expérimentation visanl à conslituer un référenlie des
liens mâtr ces-motifs et à réduire les cas encore trop
nombrelx d'indécision ;délnir les héritages antérieurs ;



Le déplacement en Rhône-Alpes présentait l'intérêt de
documenter les aspects techno cLrlturels des régions
p Lrs sepienlrionales à partir de séries ssues de fouilles
récentes (Lyon, Roynac, Châbrillan, Ambérieu ...)

Les rés!ltats obtenus peuvent êlre résumés de a faÇon
suivante:

près d'!ne lrentaine de sites:

Une année probatolre (1999) a concerné la région
Provence - Alpes - Côte d'Azur Outre le bilan spéclfique
d Lene region (BSR PACA 2000) celle pre,n'ere ârneê
avait permis de faire un point sur les lechn ques et
motifs décoratifs rangés sous le concepi « d'épicampa'
n forme » el propres aux produclions méridlonales.

certains corpus onl pu fa re l'oblet de nouvelles nter-
prétations rèsullant de la confrontation collective des
données matérielles (Lyon boulevard pérlphérique nord,
Gorge de Lo!p, rue Berthet, Géovreissiat Derrrère le
Château)

- les différentes hypothèses (techniques, géogra
phiques, chronologiques, culiureles) résistent mal à un
nouvel exarnen de fond de la docLrmentation matérielle,
qui ne figurait pas parrni les objeciifs centraux, cornme
préalables, des êctions à vocation synthétque antérieu-

- les séries céramiques les plus représentalives ont fail
Iobjet d'anâlyses détailées- Elles ont concerné les siles
meôtionnés plus haut âinsi que toute une série de
découverles anciennes remises ainsi en contexte, soit

les analyses pétrographiques en cours tendent à mon-
t.er dec conportene4ts regiona-i <pecifqLes v s à vi-
de la présence ou non et de la nature des pârticlLes
aloutées (carbonates pilés, chamotte).

- la discriminâtion des composantes cu turelles {ait
apparaitre la contributon importante du monde méditer-
ranéen de la phêse récente (de réqionalisation) du
Campaniforme dâns le sud de la région au Bronze
ancen ; l'évldence du lien céramique campaniforme -

céramique de type Laure redonnera t une certaine légi-
t mité à la notion d'Epicampaniforme et à sa sépa.ation
d'un Bronze ancien conçu comme phase historique d'é-
volution ;

- â moyenne vallée du Rhône est plus soumise aux
infux orlentaux pêr le nord des Alpes et sembie carac-
térisée par l'éiêboraton d'un faciès propre dans la mise
en place duquel la part du substrat campâniforme sous
sa forme régionale semble mineure, tout comme celle
des facès régionaux du Nèoithique finâi ; les
connexions âvec lâ Basse-Auvergne sont à souligner ;

GAL .R

Le projet collectl de recherche (P 19) sur a
Topogtdphie ulbàne de Aàute merdtonrle. qu regroL-
pe des chercheurs de trois régons (Languedoc-
Rouss on, Provence-Alpes-Côte d'Azur el Rhône-
Alpes), a fait I'objet en 2001 d'une nouvelle autorisalion
triennaLe pendant laqueLle sa gest on est assurée par le
Service régional de l'archéologie de Provence-Alpes-
Côte d'Azur Sa frnaliié est a publication d Atlas tapo-
graphiques qui caiagtaphient et présenlent, pour cha-
cLrn des chefs lieux de cités des provinces romaines de
Gâule méridionale, I'ensemble des données archéolo-
giques disponib es en les assortissant d'uôe synlhèse
sur l'histoire et la topographie urbaine pour une période
allant des orlgines de la cité à son entrée dans le
regnum Fnncorum.

Rédigé pâr L. Rivet, D. Brentchaloff, S. Roucole et
S. Sêu nier,l'ouvrage a nature lement même format A 3
e1 mêrne organisation des matières qle le volume 1

(une ntroduction historique et historiographique ; des
[eLrlles à eclelle ]/1000e : une 5y,lrhese ra sonnee
enfin : enceinte,vorrie, monuments publics, habitat privé,
elc. ) ; ne fût-ce que parce que la présentation de la vrlle
a nécess té d'éditer se ze feu lles au lieu de qualorze, il
est p us important cependant, tant par son volume (512
p.) que par ses 904 illustrations.

Le premier volurne de la collecl)on, Atlas topographique
des villes de Gaule mériclionale,1, Aix-en-Prcvence,pat
J. Guyon, N. Nin, L. Rivet et S. Saulnier, a été publié en
1998 dans la série des S upplémenls à la Revue archéo
logique de Narbonnaise. dont il constitue le vol. 30. Le
volume 2, Fréjus (n 32 des Suppléments de )a Revue
archéologique de Narbonnaise el n 26 des Thvaux du

Centre Camille Ju ian), a été achevé d'imprimer en
décembre 2000, ma s sa diffusion n a été effective que
dans le prem er trimestre 2001.

La diffrsion de cet ouvrage cons|tue évidemment l'ac-
qus majeur de l'exercice 2001, au cours duqueL
D. Carru a d'autre part très largement avancé dans la
rédaction du volume suivanl, qui réunira les viles
d'Avignon, Cavaillon et Carpentras ;le manuscril devra t
être achevé dans le courant de l'année 2002,ce quilais-
se augurer la paruiion de ce lroisième volume à l'horÈ
zon 2002-2003. Compte tenu de l'état d'avancement

caractérisation physico-chimique du matériau afn de
cerner la dynamique spat o ternporelle el culturele des
d fférentes productions qu peuvent être iso ées,
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DrÔNise, aÿti 2AO1,p 45 74.

Estiennè 200, : ESTIEN NE (M.-P). Les dépe.dâncês deVilêneuv+
ès Avignon dâns la vâLéê de la Lléôuge (Drôme êt Hâoles-Aipes) /,
: BARRUoL (G.), BAcoU (R.), GIRARD (A ) - Labbaye saint-Andté
de Villeneuÿe lès Aÿjgnon: hisbne, atchéôtôgie, tuyônheûeh|.:A.tés
d! coloque internatiônâltenu à ôcôâsion du lüilénairè dè â tondâ-
iion de Iabbâye V leneune]ès-Avignôn, 24-26 sept 1SgS. Les.âh€re
deSa/agon,4 À,1â.e :LêsApesde Lumère,2001,p 311-320.

Tardieu 2001b :TARDIEU (J.).- ôotice 076- ùuas. i, TDUPP,AZ (J ),
FRAlssE (chr) - Cêde Atchéalagjqre de la Gaule : IAtdèche, 07.
Pâris rAcadémie des lnscrptions et Beles-Letlres, Ministèrê dê
l'Educâlon Nalionale [,,|]nistère de la Cutureel de la Commuhication,
2001 496 p.:i . (@ll Cane Archéoloqique de la Aaulê, M chel P.ovôst

Farnbon 2001 Saintlÿonlan, un châteâu en Ardèche lche 4.11. /, r
Atdèche : honnes, tertates, palrimorres Education e1 Patnmoine
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Chronologie
ffi Organisme de rattachement
@ des responsables de fouille

BRO
CON
FER
GAL
H[44
ND

I\44

IVES
t\loD
NEO

Gallo-romaln

l/lésollthlque

Néoliihique

Association française pour l'archéologie nâtionalê

Bénévole
Conlrat à durée déterminée (AFAN)

Cenlre national de lâ recherchê scienufique
Colleciivilé terriioriale
Education nalionale
Equipe de recherche associée au CNRS
llusée d Association
I\4usée de collectivité lerriioriale
llusée d'Etal

Sous-direci on de l'archéologie
Serv ce régional de l'archéologie
Enseignement supér eurNature de l'o ration

EV

OP

PC

RE
SD
SP
SU
ST

Evâ uation archéologique

opération de préparalion d'une publicaiion
Opéralion de prospeclion lnventâÎe
Prospeciion aérienne
Projet colleclif de recherchê
opération de prospeclion lhématique

Sondâge
Sauvetage programmé
Sauvetage urgent
Surveillance travaux
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ASS

BEN
CDD
CNR
COL
EDU
ERA
MAS
MCT
MET
MUS
SDA
SRA
SUP
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Liste des programmes

de recherches nationaux

!!ffi préhistoire

1 : Gisemenis pa éontologiques avec ou sans indices de pré- T4 :Apprôches spâtiales,interactons homme/mileu

2 : Les orem ères occupalons paléoliihique (conlemporaines
ou antérieures au slade isotopique I > 300 000 ans)

3 : Les peuplemenis néanderlaliens l.s. (stades isotopiques 8
à 41 300 000 à 40 000 ans Pa éo ith que moyen l.s.)

7 :N.4agdalénien, Ëp graveltien

5 : Développement des cultures aurignaciernes et graveltien

!{!qdes historiques

6 :Solutréen, Badegoulen ei prémlces du l\.4asdalénien
(cultures contemporaines du rnaxlmum de froid dL] Dernier
Glaciaire)

T5 :Les formes de habilal

16 :Le monde des rnorls nécropoles et cultes associés

17 :Sancluaires, rites publics el domesiiques

'18 :Approfondissement des chronologies (absolues et reati

19 :Le fait urbain

20 : Espace rura, peuplement et produclions agdcoles aux
époques gallo{omaine, médiéva1e et moderne

I :Lart paléolithique et épipaléolithique (art pariélal rupesire
mobiliersculpture,modelage parure...

8 :La fin du Pâ éolithique

10 :Le [,4ésoliihique

21 :Architectur-. mônumênlâ e ôâllô-rômâinê

22 :Lieux de culle et praliques rituelles gallo-romains

24 Naissânce, évolution et fonclions du châleau médiéval

23 : Élabllssements relgieux et nécropoles depLris La fin de
l'Antiquité :origine, évolution,fonctions

Le Néolithique

Histoire des techniques
1'l :Appârition du Néolllhique el Néoliihique ancien

1 3 : Processus de l'évolui on, d u Néôlilhique à l'âqe du Bronze 26 : CultLrre matérielle, de i'Anliqu ité aux Temps modernes

12 : Le Néolithique ihabitats, sépultures, prodlrciions,échan-
ses

25 : Histoire des techniques, de la Prolohistoire au
XVllle s. el archéolooie industrielle
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ffi
ffi uu Hateo lntque au Meso uque

4:Derniers Néandertaliens et prerniers Homo sapiens
sapiens (Châtelperronien, Aurionacien âncien)



Réseau des communications
aménagements portuaires
et archéoloqie navale Thèmes diachroniques

28

29

27 :Le réseâu des cômmlrnications :voies terreslres et voies

Aménagemenls portuaires et commerce maritime

30 r l'ari postgLaclake (hors Mésolilhique)

31 : Anthropisation el aménaqement des milieux duranl
l'Holocène (paléoenv ronnemeni et géoarchéologie)

32 i foutre-rner

Aime:173,175
Alba-la-Romaine :37
Albon :59
Alixan :59
Ambierle : '113

Annecy:191,195
Anse : 139
Aoste :81
Aouste-suÊSye :60
Arbin:175
Ardillats (Les) : 139
Aubenas : 39
Avenières (Les) :81
Balme-les-Grottes (La) : 82
Beaurepaire :82
Boutg-en-Bresse :25
Bourg-lés-Valence :60
Brison-SainÈlnnocent : 177
Brussieu:140
Chagnon:113
Chambéry : 179
Charavines : 82
Charenlay : 140
Charly:141
Charpey : 60
Châteauneuf-du-Bhône : 61
Chazey-Bons :26
Chazey-d'Azergues : 141
Chichilianne :83
Cleppe : 113
colombieÊSaugnieu : 142
Courtenay : 83
Craponne : 143
Cruas :39
Jaunac :40
Décines-Charpieu : 144
Die:61
DingÿSaint-Clair:196
Divonne-les-Bains :26
Feurs : 114
Gênas : 144
Gruffy:198

Huez : 84
Janneyrias : 85
La Ravoire : 180
Largentière :51
La-Tour-de-Salvagny : 144
Livÿon-sur-Drôme :63
Lus-La-Croix-Haute : 64
Lyon : 145
Lyon 2e : 147
Lvon 5e : 148
Lion 7e : 156
Lyon 9e : 157
Marclopt : 115
Mercurol :65
Metz-Tessy : 199
Meyras :42
Moirans :86
Monlbrison : 115
Montgirod:179
Moras : 86
Nolre-Dâme-dê-Mesage : 87
Pacaudière (La) : 116
Pegue (Le) :65
Pierrelatte : 65
Pommier-de-Beaurepaire : 87
Pontamafrey-Montpascal : 180
Presilly et Cruseilles :200
Privas :42
Réauville :66
Rillieux-la-Pape : 164
Rivê-dê-Giêr : 116
Roanne:116, 117,118
Rompon :42
Rottier : 66
Ruoms :44
Sahune : 67
Sail-sous-Couzan : 119
Sâint-Bernard-du-Touvet : 87.88
Saint-Christophe-en-Oisans : 89
Saint-Cyr-au-Monl-d'Or : 165
Saint-Didier-de-Formans : 27
Sainte-Croix-en-Jarez i 123

ffiW lndex topog rqpllqle
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Sainte-Colombe : 'l 66
Sainle-Foy-les-Lyon : 167
SainÈEtienne-le-Molard : 1 20
Saint-Jean-d'Aulps : 199
Saint-Laurent-La-Conche : 1 21
Saint-Martin-d'Ardèche : 44
Saint-Martin-sur-Lavezon : 45
Saint-Paul-Trois-Châtêaux : 68.70
Saint-Priest : 165
Saint-Privat :45
Sainl-Romain-de-Jalionas : 91
Sainl-Romain-en-Gal : 165. 166
Saial-Bomâin-le-Puy : 121
Saint-Savin :92
Sarcenas : 93
Sassenage : 95
Savigny : 167

lndex chronologique

Septème 95
Sinâr.l êt lrônêstiêÊ.1ê-Clêrmônt' q6

Sury-le-Comtal :124
Suze-la-Rousse :70
Trévoux : 28
Vieu-d'lzenave :30
Vagnas : 45
Valence :70.71
Vâllon-Pônt-d'Àrc :48
Verpillière (La) :97
Veyrins-Thuellin :97
Vienne (38), Saint-Bomain-en-Gal, Sainte-Colombe
(69) :97,98
Villard-Notre-Dame : 99
Villette-d'Anlhon :99
Vougy : 125

Age du Bronze :26 - 30 - 44 - 47 - 65 - 95 - 96 - 97
102-121 - 125 - 156 - 160 - 164 - 177 - 180 - '191 -

20/ -

Moderne:27 - 52 - 64 - 87 - 92 - 113 - 115 - 116
119 - 120 - 139 - 141 - 149 - 150 151 152 - 155,
157 - 159 - 165 - 17S - 135 - 199 -

Agedu Fer :30- 39- 70 - 85 - 88- 91 - 99 - 116 -
11A - 121 - 125 - 142- 147 - 157 - 158 - 159 - 160 -
163 - 198 -

Paléolithique :42 - 48 - 105 -

Mésolithique i 32 - 42 - 67 - 88 - 93 -100

Néolithique:26-32-44-47 -65-67 -6A-87 -97 -
100-139-160-164-181

Gallo-Romain :25 - 26 - 31 -37 -43-44-45-61 '
65-68-70-81 -82 -85-87 -91 -96-97-98 99
102 - 114 - 116 - 117 - 125 - 139 - 142 - 144 - 145 -
147 - 148 - 149 - 151 - 153 - 154 - 155 - 156 - 157 -
158 - 163 - 164 - 165 - 166 - 167 - 173 - 175 - 191
204 -
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Haut Moyen Age : 37 - 66 - 99

Moyen Âge :27 - 28 - 31 -37-39-40-42-45 51 -
s9, 63 - 64 - 68 -71 - 82 - 84 - 86 -87, 89 - 91 - 92,
95 115 - 117 - 118 - 115 - 121 123 ,124 139 - 140
- 141 - 144 - 150 - 158 - 167 - 173 - 180 - 196
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2001Personnel du Service régional de l'Archéologie

LACHAPELLE Pauline. ROS Mariè.Odile

Stagiaires

Consetualeur régiona deLE BOT-HELLYAnne

Cônservâtrice du palrLmorne Hlstoke, qestion sciêntifique de la SavoleFEUILLET rt4arle-Pief re
Conserualeur du patrimôine Hisroke, seslion scientifique du Rhône et nod de l'lsère

Préhisloire. qesllon scieniifique de la CourlyCHASTEL JâcqLreline
Geslion administ€tive et secrétariat CIRADEVILLARD Lâ!re
Histoire, qestion sciêntifique de l'ArdècheDUPBAZ Joëlre
Hisiolre. qestion scieniifioue de lâ LôireGAIDON-BUNUEL lvlarie-Asnès
Hislo re, gestion sclentifique de la carc archéologique etLAROCHE Colette

H stoire. qestion scentilque de LvonLENOBLE IVIichel
Histoire. qestion scentifique de a DrômeTARDIEU Joèlle

THIRION PhilipDe Histoire, cellule rédâciionnelle
Histone. oestion scieniinoue dê l'AinVICHERD Georces
Cêlule câr'te archéolooique lsèrc. Savoie Haute-Sâvoie
Relevés de iercin. topooraphie, dessins

Assistante lnoénieu.e Cellule carte ârchéoloqiquê, cârtoqraphieCOCCO Fiorela
Histoire. qestion scientifole de l'ArdècheDU[,IOULIN FrânÇois
CelLule carte archéolooique. cârloqraohieFRESNE Iÿlyriam Assistante lngénie!re
Préhistoûe, gestion scieniilique de I'Ardèche etde a
Orôme

GELY Bêrnard

Histoire. qestion scientilque de l'lsèreHELLY Benoil
Attâchée des services extâieurs Gestion nnancière ei adminislrativeOBERLIN Bngitte
Secretâirê de doclmentation Documentation, diffusion, cênke de documenlaion d!

Secrétaire de documentation Bibliothèque, documentalion générâe, centre de
documentâl on du pakimoine

SEVILLA Jêan-Philippe

BRUN Sylv ane Secrétaire administÉ1ivê Cellule d'édition PAO ei diffusion BSR
Gêstiôn dês âr.hivês dê fôuillêsSAB Lillane Secrétâire administraUve

Adiointe âdministrâlivêCREQUIT Bemadette
Adiointe âdministraliveTEYSSIER Mane-Noëlle

GardLen orottes ornées de hrdècheCHAUVET Jeân-lüa e Aoent technique de surveillâncê
CACLIN DomLnique Chârcée d'études AFAN Ceilule cârte ârchéolooique Ardèche, Drôme,

THOLLON,POiIIVEROL Chargée d'études AFAN Celule cârle ârchéologique Ain, Loire, Rhône

Secrétâire de Ëdâcl on des DARqCOTTIN Cecile Secrétaire de rédaction AFAN

BARRES Aurélie, BELLIN Emilie, BOUVARD Emmanuelle,
CHAIZE Adrienne, CHENAVIER Nicolas, COSTA Sand ne, COSTES Aurélia, DAUBIER Delphine,
D|-|\IARO Jessica, DREVON-I/]oLLARD Delphine, GUICHON Audrey, MACHET olivier, MAISSE Ïhierry,
MONTET Fabienne. PASSARET Caroline, PERRET Marine, SCHALCK Guillaume, SPITZVéronique,
THEOLAS Delphine, VOROS Christelle




